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Un volcanologue, simplement garanti par un masque a

! gaz, étudiant la conformation de la lave, tout prés du

+ « cratère du Mont Etna, en Sicile, quelques jours après la

‘ terdble éruption qui a enseveli plusieurs villes.

ELLE EPOUSE UN NEVEU DU ROI

 
 

Mile Estelle Manville, une jeunefille de New-York, qui

doit épouser prochainement le comte Folke Bernadotte,

neveu du roi de Suède. Cette photo, prise à l'arrivée du

comte à New-York, montre, de gauche à droite: Mlle

Manville, le comte, Mme et M. Manville, parents de

holm.A m
T

(VOIR DETAILS PAGES ? et 16)

l'heureuse jeune fille. Le comte Bernadotte habite Stock-

À

L'HON. R. MONTY EST K

 

 

 

  
UN DIAMANT DE

$300,000
Peggy Joyce, d’après un
portrait par le peintre Neil-
son, actuellement exposé à
la Galerie des portraitistes
de New-York, portant à son
cou son fameux diamant de

$300,000.

FIANCEE

 
Mille Rosabelic
fille de Carl Laemmle, ma-
gnat du cinéma américain,
dont on vient d’annoncer les

Laemmle,

fiancailles avec Stanley
Bergerman. Inutile de dire
que Mlle Laemmle est, par
son père, héritière de plu-
: sieurs millions.

     

 

   
L'archiduc Otto, tils de l’ex-impératrice Zita, que les
chefs du parti légitimiste de Hongrie veulent faire mon-
ter sur le trône. Otto a eu 16 ans le 20 novembre dernier.

 

 
UN CURIEUX HYDRAVION

‘Allemand
été fabri-

qué en Hollande. Le moteur se trouve au milic.u des deux
aîles. Cette photo fut prise lors d’un premier essai sur la

rivière Hackensack, au New-Jersey.

Uet hydravion monoplan a été construit po
Anthony Fokker. Le yacht-cabine de l'avani

—_
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TEMOIGNAGES DE SYMPATHIES A LA
SUITE DU DECES DE L'HON. R. MONTY

M. Arthur Sauvé

   

 

 

 

La neuvelle de Is mort de l'hon

|

58 Mémoire demeurera dans ma

 

taire d'Etat, à suscité de nombreuses

ot profondes sympathies

Voici d'éloquents témoignages ren-

“Du plas profond de mon âme,
Jottre à Madame Monty et à
cette excellente famille, l'ascu-

rance de mon entière sympathie”.
E————————————————————

Le maire Houde

“Un des plus grands coeurs
que j'aie connus! Personne ne
le sait mieux que mot

Commerce du gros. — Ce com-
merce continue de faire un bon
volume d'affaires particulière- ,
ment en ce qui conceme les épi-

dus à sa mémoire par des person- . . “TI fat victime de son epinid- “A Madam - ceries et la quincallerie. La dis- |
mages éminents du monde politique Sir Lomer Gouin trelé an travail, de son énergie Laanépouse,oùàisfammillo (ribution des arucies pour les |
ot de quelques membres du Palais _— suns bernes, de sen dévenement éplorée, mes plus sincères con- fêtes est maintenant sur le point
que neus avons pa rejoindre, au “J'ai éte profondément ému enos famille et sn nombreuse doléances dans le deuil cruel d'être terminée.

cours de la journée d'hier, dès que|| d'apprendre la triste nouvalle “L'activité qu'il à déployée dans 9 les frappe”. Commerce du détail. — Dans
Ja nouvelle de Ia mort de M. Monty
news fui parvenne de St-Hyacinthe:

L'hon. P.-J.-A. Cardin
“La mort prématurée de l’he-

merable Rodolphe Monty m'at-
triste. La politigne nous séparait,
mais il était un ami personnel de
lengne date, et j'était honoré de
sen estime et de son amitié.
Hemme de talent, il avait acquis
de grandes connaissances par
Fétude et l'observation. II était
exceptionnellement énergique,
d'une sincérité attachante et re-
marquablement généreux. C'était
un grand coeur.

. “Le Barreau perd un brillant
avocat, la politique un luttenr
puissant, la société an bienfai-

teur, le Canads un fils distingué,

Ia famille le meilleur des chefs.

Sen souvenir vivra longtemps

dans l'âme de ceux qui ont eu
l'avantage de le bien connaître.

 

DONNEZ - LUI UNE

ROBE DE
CHAMBRE
et achetez-la directe-

ment du fabricant,

vous épargnerez

25%

Nous en avons plus de

150 variétés à partir de

$2.50 jusqu’à $15.

Voyez nos vitrines con-

tenant 72 variétés de

Robes de Chambre
Avec prix sur chacune.

J. L. Larocque
988 Notre - Dame O.

Carré Chaboillez
Vis-i-vis 1a Gare Bonavenlure

 
 

de la mort de M. Monty.
“C'est iin grand deuil pour le

Barreau et la société”.

 

L’hon. André Fauteux
“La mort soudaine de I'hono-

rable M. Monty a jeté la conster-
nation dans le Barreau et parmi
ses nombreux amis; elle m'affecte
beaucoup personneliemient.

“Les deux grandes qualités qui
marquaient son caractère: la gé-
nérosité et le courage lui avaient
conquis l'attachement, le dévoue-
ment et l'admiration d’une foule
de ses concitoyens
“Foudroyé au poste même du

devoir, il à fini sa vie commeil
l'avait toujours vécue, en bofame
d'action et d'énergie—Il y aurnit
des observations édifiantes i faire
sur ses qualités de pére de fa-

mille”

Me Maréchal Nantel
“Fai appris avec douleur Ia

mort de Me Rodolphe Monty.

C'est le premier bâtonnier qui
meurt en exercice depuis 1349,
c'est-à-dire depuis l'incorpora-
tion du Barreau
“Ce sont sartout les jeunes qui

ressentiront le plas vivement sa
disparition, parce qu'il avait lears

intérêts à coeur et ne manquait

jamais l'occasion de le leur
prouver.
“Son grand coeur et sa géné-

rosité ne lui avaient fait que des
amis, même parmi ceux qui le
combattaient”.

rtRE

MONTY, DURANLEAU,

 

ANGERS & MONTY
AVOCATS

L'kon. Rodolphe Monty, C.P.C.R.

Alfred Duranleau, C.R.M.P.P.
Eugétne-R. Angers, LLM.

Psul Monty, LLB.

90 rue ST-JACQUES, MONTREAL

Téléphone HArbour 9291

 

 

 
blissement de sa santé.
“Redolphe Monty avait un

grand coeur. XI brillsit am Bar-

reau Comme époux et père de
famille 1 à été constamment um
modèle de foi'et de bonté chré-
tlennes. Aussi ss mert est-elle,
pour son foyer surtout, une perte

“C'est de tout coeur que foffre
à sa famille mes plus vives sym-
pathies”.

   
M. Leslie Bell, M.P.

“Les Canadiens-français per-
dent en l’hon. Rodolphe Monty
un de leurs plus grands hommes
d'Etat.

“Je suis très peiné de cette
mort soudaine”,

. (Voir autres détails en page 16) .

 

Bulletin commercial de
la Banque de Montréal

presque toutes les lignes, le com-
merce du détail est actif et l'ap-
proche des fêtes va encore lui
imprimer un fort regain dacti-
vité. Déjà les personnes qui vont

magasiner commencent à porter
leur attention sur les élalages où
sont exposés les articles des fêtes

Commerce da grain—Ce come
merce est très actif. Le port de
Montréal a établi un record cette
année en fait d'expéditions de
grains. Le total excéde de 500,-
000 minots celui de l’année der-
nière. i

 +

L’hon. C.-P. Beaubien

“I/honorable M. Monty est
mort en pleine activité profes-
sionnelle. Il est tombé au fart
de la mélée. Je suis bien con-
vaincu que c'est ainsi qu'il
voulait mourir. Rien n'a pu
ralentir ou arrêter sa vie inten-
sive, ni les épreuves parfois
eruelles ni même sa santé
chancelante — il a fallu la
mort!
“Quel exemple de courage il

nous laisse et que de regrets
sincères!”

Construction. — La valeur des
permis de construction émis en
octobre a dépassé celle de n’im-
porte quel autre mois corres-
pondant du passé. L'augmenta-
tion pour tout le Dominion a été
de $2,600,000.

Métallurgie. — Pendant le mois
d'octobre la production du fer en
Eueuse et de l'acier à été je dou-
ble de celle du mois d'octobre
1927 et la demande pour ces pru-

duits augmente constamment.

Bois de construction. — La de-
mande pour le bois de construc-
tion est excellente, mais ce dont
les marchands de bois se plai-
gnent c'est des concessions qu’ils
doivent faire dans les prix pour
faire face à la concurrence.

Bourse de Montréal.—Semaine
d'une autre activité remarquable
À cours de Hausse. Plusieurs
stocks ont établi de nouveaux
records et les services publics se
sont de nouveau mnis en évidence.

 

QUEBEC.—Le commerce de gros et

de détail est satisfaisant. Les ren-
trées sont à peu près bonnes. Il y a
amélioration dans l'industrie textile.
Bien que le marché domestique des
sucres raffinés ait été tout à fait
actif, le prix s'en est abaissé légère-
ment Les fabriques de chaussures
produisent sur une échelle quelque
peu réduite. Dans l'épicerie en gros
le commerce est actif: les ventes de
nouveautés sont au niveau de l'an
dernier. Le commerce des fourrures
garde le même volume, L'indusirie
des conserves se maintient bien. Le
mouvement de la construction s'est
fort bien maintenu, d'où demande de
matériaux de construction. Le com-
merce des bois de construction, Eros
et détail, est moyen. Les opérations
de coupe battent leur plein. Les prix
de la pâte mécanique laisse peu de
profit au producteur; le marché des
pâtes chimiques est stable. Le mar-
ché du papier-journal est déséqui-
libré. Les usines travaillent à en-
viron 81 p. 100 de leur capacité. Pour
les autres sortes de papiers, la de-
mande est bonne. St

   
Le shérif Lapierre

“Je perds en Rodolphe Monty
un ami bien sincère et fen
éprouve antant de peine que sl
c'était un frère que je perdais”.

 

Bourse de New-York. —Le mar-{ ché a continué déwre la sceneM. J.-A. Mercier, M.P.

“C'est avec regret que j'ap-
prends la mort d'un adversaire

Bilan du Can. National
 

d'une fièvre spéculative cons:dé-
rable. Les transactions y ont de
nouveau dépassé six millions
d'actions. Ce marché fut fermeLe bilan du Chemin de fer Natlo-

nal du Canada pour le mois d'octobre
et les dix premirrs mois de l'année.
accuse une augmentation dans les
recettes brutes et les recettes nettes.

Les reccttes brules du réseau se|203,107.80 en octobre 1827, unc aug-

sont élevées en octobre dernier A mentation de 4262832137 ou de
$30.154,743.00 contre $24.787.721.9% en 1528 pc. Les rcccttes tieties se sont

jeudi à l'occasion du Thanks-
giving Day,

politique extrémement loyal”.   
 

Me L.-C. Pelletier
“La mort d'un ami sincère nous

frappe toujours douloureusement.
 

Salluste Lavery, B.C.L,
Maurice Demers, LLL,

LAVERY & DEMERS
Avocats et Procureurs

29 RUE SAINT-JACQUES EST

Tél. HArbour 4118-4119
Cible adresse: “Balluste”

  

 

octobre 1927 une augmentation de ‘élevées à $10323.313.23 que l'on come
35.367,021.06 ou de 21.65 p.c. Durant [pare à $7584.614.14 en 1927, une aur-

piére fois que je Pai vu. Je perds le même mois les dépenscs se sont |inentation de $2,738,639.69 ou da
en lui un ami trés sympathique”. |élevées à $19231.429.17 contre $17.-(36,11 pe.

—————— = —— mm

Rodolphe Monty paraissait st
bien se porter, mercredi, la der-   
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Membres du Montreal Curb Market

reliés par 6! direct à la maison
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tous les goûts
et toutes les bourses
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“TROIS FOIS, ELLE FAILLIT ETRE FUSILLEE

LaseulefemmedécoréedelaVictoriaCross
ae

C.P.R. a Anvers IL SOUVRE

LE VENTRE
| Dans une crise de folie un

i
{
|

  

 

Dispatition Mystérieuse
 Cest la veuve de l’ancien agent du

— L’Armistice la sauva,à l'issue d’une émou-

vante entrevue avec le cardinal Mercier

LA PROVIDENCE DES PRISONNIERS

Paris, 1er. (De notre correspondant). — Le jour de l'an-

DIMANCHE, z DECEMBRE 1928
337e jour de l'année
ler dim. de l'Avant

Commencement du temps de prépa-
ration à la Fête de Noël
 

SAINT CONSTANTIEN
Italien fait hara-kiri

Né en Auvergne, abbé de Javron dans
le Maine, mort en 570.

“Petit Journal")tSpécla! #1 ,

Paris, ler. — L'autre nuit, que-ques

| locataires d’un hôtel, 38, rue ‘Auber-
{ villiers, entendaient des 1dles semblant.

la chambre occupée au de
Emile Sosirelil

  

SAINTE VALERIE
Vierge de Limoges, disciple de saint

Martial, eut la tête tranchée

  rovenir de
tage par un Italien,

    
   

  

«Ier slécles. hol Vers le matin, les râles s'accentuèrent.

-! niversaire de l'armistice, j'eus le bonheur de rencontrer une| & 6 heures on ouvrit la porte de ros ;

Lever du soleil Th.15) héroï 5 “ui : ”" chambre: un horribles le sof : i

Coucher du soleil 4h12 héroïne de la guerre, décorée de la “Victoria Cross” et —| (rit aux regards. Sosirelli, le vent:e| ,: 1

Lever de la lune.

.

10h.07 p.m.{ détail intéressant pour les Canadiens — j'appris qu’elle était quvest.glsaltsûr 1€sol;orapRes i 1

Coucher de la lune. 8h.18am.! la veuvede l'ancien agent de la succursale du Pacifique Cana-| En vain. Quelques minutes après, il]; ;

jen à e succombait. D'ailleurs Sorirelf! sem-; ©.
dien à Anvers, Belgique Dequelque temps déjà don- |.

ner des signes d'alténation.
Les constatations ont permis de se

rendre compte que Sosirelli avait d'a-

bord tenté de se souper la gorge; DV

rvenant sans doute pas, ou souf-
Pant trop. il s'est ouvert le ventre

avec un grand couteau à lame légè-

! rement courbe. (Le hara-kiri est un

mode de suicide pro au Japon et
: qui consiste à s'ouvrir le ventre‘.

 BILLET DU DIMANCHE
LA MEDECINE

L'une des professions les plus
criliquées est la médicale. Sans
doute, certains médecins méri-
tent les blimes dont on led ac-
cable, mais quelle profession,
n'a ses brebis noires ? Peu de:
gens se rendent compte, cepen-,
dant, de ce qu'on doit à la Fa-!

. culté pour la conservation de
la vid humaine. Au ccurs des
vingt-huit dernières années.

no
P
N
v
B
v
b

o
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UN AVALEUR Le T octobre dernier, Mme Hen-

’ riette Rogers, une jeune veuve, reve-

i 9 nait à son appartement de Louis-

| D USTENSILESu- Ky. après un voyage à Chica-
i go. Un jeune homme qui lui avait

rendu visite, le soir méme. a déclare

 

 

i à la police qu'au moment où il allait

sortir, les lumières de l'appartement
s'éte‘gnirent toutes. II demanda n

Un Anglais détenu pour vot,!
avale, à Dieppe, une 
 

 

veuve, malgré les plus actives recher-

ches. Voilà un mys'ère qu'ai:nerait «

laircir Monsieur Lecoq ,

encore...

|
|
| i | 3 -

, ‘ogré idé , cuiller ! Mme Itogers la permission de des

des progres considérables ont,
- ; i. cendre à la cave pour voir s'il nv

été réalisés. On ignorait enco | Il. AVAIT DEJA AVALE UNE lavait pas un court-circuit: mais la

re, en 1900, que la typhoïde ct FOURCHETTE jeune femme Jui répondit de ne pas

le choléra étaient dus à des mi-! (Bpéctat eu Pelt Journal’) sen

:

préoccuper. apartit donc.So
. ap epuis, on n

crobes pullulant dans l'eau im | Rouen. ler. — William Hudson, 27

pure et le lait. On n'avait pas.

encore employé le radiwm dans

le traitement du cancer.
Êcchimiste, abrorbé dans ses.

travaux de laboratoire parais-

sait au profaxe peu différent

de l'ancien alchimiste cher-

chant la pierre philosophale ;

on le considérait généralement,

comme un citoyen fort utile. On,

sait maintenant que st ses re-

ans, né à Keighly (Angleterre). mé-
canicien. a été arrété vour avoir volé, vival

Elle ne voulait pas
| épouser son ami
UNE JEUNE INFIRMIERE

 

cherches aboutissent souvent à

des résultats redoutables, il a

fait plus que tout autre pour

rendre la vie plus facile et pour

combattre les maladies,

Les années humaines

prolongées, la mortalité infan-

tile, surtout en certaïns pays

autres hélas ! que le notre, à

diminué considérablement.

À ce résultat, les efforts eon-

jugres du médeein et du chi-

miste ont contribué dans la

plus large mesure, et il est juste

‘an le reconnatsse.

mon Frank CRANE.

   
  

 

UN JOURNAL
eee +

Parmi les inicllec:ucis qui se créont

des loisirs, il en est qui les consa-

crent à des Lesignes, futiles en ap-

parents, mals dont 1: résultat cons-

titue un précieux ens:ignement. Tel

est le cas d'un inspecteur primaire de

Paris. qui vient de se Livrer a un cu-

rieux travail de statistique sur un

exemplaire d'un grand journal.

M. Bony s'est altaché à dénomibrer

les mots différents qui entrent dans

In composition d'un numéro du

“Temps”, !l en a classé exactement

3838. Or, comme Je vocabulaire

usuel d'un honnèle contemporain ne

dépasse guère un millier de mots--

les paysans même, se contentent de

quelques centaines et ne s'en portant

d'ailleurs pas plus mai pour cela—

Al s'ensuit que les lecteurs du grave

organe vespéral comptent désormais,

parmi les possesseurs d'un riche ca-

pital de mois. M. Bony ne s'en est

pas tenu à cette constatatton, banzle

en sol. Sop patient examen lui # rê-

vélé que les mots courts, les petits

mots neutres, sont le plus souvent

employés. De même les mots abstraits

sont plus nombreux que les concrets.

les vorbes brréguliers d'un usage pilus

fréquent que veux dont là con,ugai-

son est normale.

Que de cho'es daus un journal!

Mais aussi que d'heures 11 a failu à

M. Bon pour mener a bonne fin ce

mbour de bénddictin!

sont!

   
Madame WILDERYKN fui la providence des prisonnisrs ve guerre; elle

les soigna dans sa maison. fut incarcérée et faillit être fusillée trois fois.

Le cardinal Mercier vint la consoler dans son cachot. Son mari était

l'agent de la murine marchande du CPR. à Anvers.

LA. RENCONTRE

Cette femme regardait passer, le 11
novembre. les troupes montaient
lentement vers l'Arc de Triomphe. Elle
portait, sur son corsage un bout de
ruban si modeste que je faillis bien
ne pas reconnaître la ‘Victoria Cross”.
Vérttablement, celt eùt été dommage*
Sn gracieuse Majesté ne décerne pas
facitement cette décoration. Celle qui
l'arborait avait dû faire quelque chose
d'étonnant. Quoi? Je le lui demanda:
Elle sourit.
-—Ce que j'ai fait? dit-elle. Oh! pas

vu grand‘chose, en somme! Cela intéresse
CE QU'IL Y A DANS Jeran que j'ai sauvés. Les autres...

l'oubli vient vite, vous savez.
—TI en est qui veulent se souvenir. €
—Vous y tenez?
Je I'encourageal. Elle parla“

L'OCCUPATION ALLEMANDE

--Je suis Flamande. Au moment de
Ja guerre, mon mari, M. Wilderykx,
dirigeait la succursale du C. P. À, à
Anvers. Nous habitions au-dessus de
nos bureaux, 25, quai Jourdan. Les
Allemands ayant envahi la Belgique
s'instalièrent chez nous comme en

ys conquis. Ce que fut notre exis-
ence, on l'a déjà dit, en vous la con-
tant de nouveau je ne vous appren-
drais rien.
‘Dès 1915, nous vimes errer, crain-

tifs, autour de la ville, des prisonnie:s
anglais, belges ou français qui avaient
réussi & fuir tes camps allemands. Ils
cherchaient à passer en Hollande. Or,
ma famille dereurait à proximité de
ia frontière et l'idée me vint que je
pourrais peut-être aider crs malheu-
reux à fuir. En janvier 1916, je m'é-

ys à fond, Je guidais les évadés.
ous nous glissions. la nuit, sous les

réseaux électriques que jes Allemands
avaient installes entre Eschem et Roo-
sendaeL Pat des moyens que Je ne puis
révéler, je fis savoir ns certains
camps que ceux qui voulnient s'éva-
der n'avaient qu'à frapper à ina porte,
Jentralsen rapport avec les families,
Je fis passer des lettres...

UN BOLDAT CANADIEN

“Un jour de décembre 1817, tumba
chez mol un soldat canadien. C'était
le fils d'un des grands directeurs du 
tais mise à l'ouvrage. Connaissant le|B

 Pacifique Canad co.i vait réussi à
s'échapper du camp était captif,

J'étais trés surveillée: les Allemands
me faisatent suivre. Je n'avais qu'une
ressource: cacher le soldat. Je le fis
Il élut domicile, devinez? Dans ms
cave... C'est alors que je fus dénon-
cée. Les Allemands perquisitionnéreu!t
chez moi, mirent la main sur ma cor-
respondance. Par bonheur, mon pro-
tégé resta introuvable. Néanmoins, ot.
maréla. Traduite devant un conseil
de guerre. je-fus condamnée à mort
Mon avocal Me Van Pelt, réussit à
faire retarder mon exécution.

FACE AU PELOTON

Trois fois il m'arracha æu poteau ou
Fon m'avait lide, face au peloton
Comme je refusal toujours de parle:
et de dénoncer ceux qui m'avaient ai-
dée, je fus en butte aux insultes et
aux coups des soldats. On ne me don-
nait plus à manger que des épluchures
de wes de tere et quelques miet-
tes d’un mauvais pain noir.

LE CARDINAL MERCIER LUI
REND VISITK

Enfin, le 9 novembre, le cardina!
Mercier vint dans ma cellule.
—Mon en‘ant, me dit-il, avez au

courage.
11 pleuralt. Je compris.
—Pour quand est-ce?
—Je ne sats pas. Je ne puis plus rien

faire pour vous, que prier... Dieu vous
assiste

Je le remerciai. Nous nous embras-
sâmes. Je me préparai À mourir... Le
11, je devais être fusillée. Ft les portes
de la prison s'ouvrirent toutes gran-
des! ns je ciel se répandait l'ailé-
resse des carillnns annonçant l'ar«

mistice. Voilà. C'est tout. Ou presque.
Très déprimée, malade, je dus partir
pour la Côte d'Agur. Toutes mes éco-
nomies y passèrent. Ma santé est res-
tée chancelante. J'étais veuve depuis
quelques mois. N'avant plus de res-
sources, je suis entrée comme gouver-
nante dans un grand hotel voisin de
l'Etoile.
—Et qu'ont fait

VOUS aves SAUVÉS?
-—Le roi d'Angleterre m'a décurée de

la “Victoria Cross”.
La revue était terminée. Les troupes

fiom aliatent,Sansun mot de deel
on. Mme erykx r a gon ho-

tel. Dix uns... ONEar

|

|

 

 

WILLIAM HUDSON, qui avale faci-
lement fourchettes et cuillers:

au bufiet de la gare maritime de Diep-
ce, 3.000 francs +$117.001 et incarcéré à
la prison de Dieppe. Cet après-midi.
au moment où il mangeait sa soupe, i.
a avslé sa cuiller. Il à été transporté
à l'hôpital et soumis à un examen ra-
diograpliique. :
Le chirurgien alors a constaté que

Hudson portait à l'estomac une Cica-
trice. Interrogé, il à déclaré qu'ayan:
séjourné en prison en Angleterre. ii
avait déjà. À ce moment, avalé une
fou:chette.

 

Par crainte de la famine
il s'égorge avec un rasoir

Metz. ler tspéclal au PJ). -- M
François Junglins, cultivateur. &
ans, élait déprimé. Il prétendait que
1a sécheresse p:rsistante provoque-
wit la famine.

-—ÀA Noël. disait-il, nous n'aurons
rien à manger!
Malgré les cfforts de ses enfant.

pour le délivrer de cette hantise
Jungling s> trancha la gorge ave

un rasoir.

LA TERRE DEWILLIS
N'EXISTE PAS

Moscou, ler ispéciai au PJ). - M
Samoilovitceh a communique au «vu

pour vous ceux quel mité de secours que, par 8040 de ‘a
ltitude et 36° de longitude, à J'en
droit où liyure sur les cartes la tar
de Willis, dont 1existence étais agp
posés, mais considérée comme dot
teusa, “iepuis 1707, il n'a découre: aucune barre.”

 
|

TUEE. — LE MEURTRIER
SE FAIT JUSTICE
 

Londres. ler. — Ces jours-ci de- ou-
vriers qui travaillaient dans un im-
meuble en construction près de Peck
ham Rye, entendirent plusieurs coup
de feu provenan* d'une maison situe
de l'autre côté de la rue. Au mém
instant, une fenêtre s'ouvrait ¢ ur
iemme leur lança uno clsf on leu
sviant:
“Venez vite, il vient de oo pases

quelque chose dépotivaniable
Les ouvriers se Hréciptièren:. ouvr.-

rent la porté de ia maison et apéreul-
rent. dans lantichambre. les corp-
d'une jeune femme et d'un honun
d'une trentaine d'années environ, zi-
sant dans une mare de sang. Les deux
malheureux avaient cessé de vivre. Lu
Jeune fille, Miss Bradley. était ua

puis plusieurs mois. elle rortai i
ven! en compagnie du jeu: ho

 

  

 

Mile BRADLEY

infirnnére de l'hôpital de Saint-Call. -
nome Cierald Hartnell, que los gens
de l'entourage avaient pris pour uu
médecin.
Peu après mi “incl avait, con -

me de coutin 1 demander Mu-
Uradiey. Aussitét qu'elle parut, 11 so:
tit un revolver de za poche et fit fe.
sur elle, l'attelgnant dans In région dn
cour 1] se fit saucer la cerveille
On se trouve en présence d'un drame
assez rore. Hartnell no tué Miss Brad-
; Qotiedernière avait re- ‘ey parce que
fist d'épouser le jeune homme.
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RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS.—Jeannine a quitté son village natal pour tenter de faire fortune au théâtre à New-York; mais

après de vaines recherches dans les diverses agences théâtrales, elle se trouve sans le sou et doit acceptez une piace de sténographe dans un bureau

3 Elle découvre dans son patron un jeune homme qui lui avait porté tout particulièrement attention dans le train qui l’amenait à New-York. Il deviens

1 amoureux de Is jeune fille 4 celle-ci partage ses sentiments. Son patron doit partir pour voyage et, un soir, Jeannine accepte l'invitation de son vol

chambre de prendre part A une petite soirée à la pension de la senora Lopez. Ce jeune homme, Wally Williams, est mélé au mouvement théâtral of }

promet à ia jeune fille de la lancer. Sur ces entrefaites, Fred, Fiake revient de voyage et Jeannine le met au courant de ses projets. Son patron est décon-

certé et tente de dissuader la jeune fille qu’il aime, mais celle-ci ne veut rien entendre. Quelque temps après, Jeannine est seceptée pour Jouer dans f

&

 
 

  

AU BOUT DE TROIS JOURS, JEANNINE SE
RESOLUT A ECRIBE A FRED

Après les premières répétitions de la pièce dans iaqueïle
elle devait jouer avec Wally Williams, Jeannine s'apercut
que cela était plus monotone quelle pe le pensait. Elle
pakri que le théâtre était plein d'Imprévu, mais elle se
rendit vite compte que ce métier avait sa routine comme
partout ailleurs. Elle était d'autant plus inquiète qu’elle
demeurait sans nouvelles de son ami Fred et elle se mit à
penser à lui avec une certaine mélancolie. Elle ne l'avait
pes vu depuis sa dernière explication avec lui, au restaurant,
et elle commençait à regretter son geste, lorsqu'elle avait
refusé de le voir, le soir qu'il était venu pour Jui parler à is
maison de pension de Madame Lopez "Trois jours s'étaient
écoulés. et elle étalt restée seule. Elle se décida donc à

écrire un mot à Fred. Cela répugnait à son orgueil, mais

   
ELLE S'INFORMA AUFRES DE Mme LOPEZ

SI QUELQU'UN ETAIT VENU

sort ne voulut pas qu'elle le sachel
D y avait déjàdeux jours que cotte rencontre Emprivue

bouleversé la vie de Jeannine, et toujours elle y
pensait. C'était une véritable obsession ches elle. Elle ne
pouvait pas oublier: elle aimait trop! Chaque soir, avant
d'entrer dans sa chambre, elle demandait A Madame Lopes,
ve maitresse de pension, &i quelqu'un n'était pas vend la
demander ou s'informer d'elle. Mme Lopes répondait frva-
riablement: “Non, !” Et, sachant qui in jeune
fille attendait, la vieille Feeoe avec sympathie:
“Ti n'est pas venu; prenes patience”. Alors, Jeannine ren-
trait dans sa chambre, me jetait sur son Lit ab pieurait à
chaudes Inrmes, emeetdd

ELLE ALLA SOUPER SEULE DANS UN RESTAURANT
ET EUT UN CHOC TERRIBLE

elle préférait shumiller plutdt que rester seule sans son
ami qu'au fond elle ne pouvait s'empêcher d'aimer.

En allant prendre eon souper au restaurant, Jeannine
léposs sa lettre à Fred dans une boîte postale, su coin de
Tue. en avalant rapidement son modeste repas

elle songenit à la joie que Fred allait ressentir en recevant
za lettre de reconciliation. Elle sortit de table le coeur plus
léger et elle regagnait galement le chemin de sa chambre
lorsqu'elle entrevit Pred avec une autre femme. Alors, les
papillons noirs qu'elle avait chassés au-dessus de sa tête
revinrent l'ennuyer de nouveau. Elle en éprouva une pro-
fonde tristesse et retomba dans son taciturne accablement.

Comment? Fred. son ami qui lui avait dit avec tant de

sincérité combien il l'almnait, lui, elle le revoynit, trols jours

 

 

ELLE RENTRAIT DANS SA CHAMBRE LORSQU'ELLE
APERCUT WALLY DANS LE CORRIDO%

Une semaine s'était écoulée depuis qu'elle avait écrit sa
lettre à Pred et Jeannine était toujours sans nouvelles de
son ami, Elle allait refermer sa porte, un soir, quand elle
aperçut Wally Williams, son chapeau à la main. XI sortait:
“Bonjour, Jeannine, lui dit-il, voulez-vous venir souper avec
moi?” — “Non, merci”, répondit tristement Jeannine, en
baissent la vue, car elle sentait que les larmes allaient
couler de ses yeux. “Qu’avez-vous donc?” demanda son
voisin de chambre, tout surpris de la mine attristée de
Jearzine, “Oh! ce pret rien”. Wally devina son

eannine de raconter sa peine, lui disant qu'il
était prêt à lui aider dans la mesure du possible. ‘Ayant
bescin de réconfort, Jeannine l'invila machingiement à en-

REACOUN

CETTE RENCONTRE IMPREVUE LA LAISSE

SONGEUSE TOUTE LA SOIREE

après avec une autre? “Cela ne saurait être!” se dit-elle
en elle-même; mats 11 lui fallait bien se rendre à l'évidence.

Jeannine était enfermée dans sa chambre depuis bien
longtemps et elle avait encore pelne & croire que c'était
bien son amt Fred Fiske qu'elle venait d'entrevoir dans la
rue avec une autre femme. Ainsi, il l'avait donc oubliée ai
vite que ça? S'il en est ainsi, se disaît-elle, je vais faire de
méme! Mais, elle avait beau vouloir songer à autre chose
que sans cesse revenait devant elle l'image de Fred, de-
l'homme qu'elle avait aimé et dont son coeur ne pouvait
se détacher! Hélas! si seulement cette pauvre Jeannine
avait su que cette femme avec qui Fred se trouvait n'était
qu'une cliente d'en dehors de la ville que son ami, en homme
galant, guidait à travers les rues de New-York. Mais, le
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JEANNINE AVAIT LE COEUR GROS ET AVAIT
BESOIN DE SE SOULAGER

trer; elle avait besoin de se confier 4 quelquun.
Quand fis furent assis l'un à côté de l'autre, ils restéren:

quelque temps sans mot dire, puis Jeannine se mit &proms
Wally lui prit les mains amicalement et essaya de Is con-
soler. Quand Jeannine eut séché ses larmes, Wally voulut
lui demander là cause &e son chagrin, mais Jeannine resta
muette et ne voulut rien dire: “Oe n'est rien; uiJ'aiétéfolle”.

Îe tempspeutguérirma peine”,répondit amplense ps peut gu ma peine”, t simplement Jeane
nine, Alors, Wally se rettra après avoir tapoté amicalement
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CE QU’A DIT UN RESCAPE DE

Récitde la Tra
Uneentrevue exclusive avec le professeur Behounek

qui donne des détails fort intéressants sur
ce désastre polaire

(De notre correspondant)

Paris. ler. — Le professcur Behou-
pek, l'un des rescapés de ia malheu-
reuse expédition de l“Italia” au Pôle
Nord, est arrivé à Puris, venant de
Vienne par l‘Orient-Express. L'émi-
nent savant tchèque vient faire deux
conférences accompagnées de pro-
Jections cinématographiques sur le

Cmmatique voyage aérien dans l'Arc-
ue.
Quelques instants après son arri-

vée, le professeur Behounek, descen-
du dans un grand hôtel du centre
de la capitale, recevait le représen-
tant du “Petit Journal”. Le récit que
mous nm fuit le glorieux rescapé est
plus qu'un chapitre de l'histoire des
conquêtes humaines. C'est le juge-
ment objectif d'uno aventure tra-

fique.
M. Behounek a 30 ans. Sa *physio-

nomie respire l'énergie calme et ré-
fléchie. Le visage rasé, les traits
pleins, le front largement dégami, il
gonquiert immédiatement son audi-

ur.
—Ma biographie? Elle est encore

bien courte. Né à Prague en 1898, je
fis mes études de médecine. Attire
spéciaiement par la radiologie, je
vins à Paris, où de 1920 a 1922, je fus
Félève de Mme Curie. Ce fut pour
mol un émerveill t et une révé-
lation magnifique. ‘puis, tous les
ans, je viens rendre visité à mon
vénéré professeur Je n'ai jamais pu

‘iris et

 

Le professeur BEHOUNEK.

ma chère école
—Vous aviez déjà participé à une

expédition polaire aérienne?
—Oul, en 1928 j'ai accompagné le

regretté Amundsen jusqu'au Bpitz-

berg dans Je “Norge”. J'étais devenu
spécialiste de l'étude sur l'électricité

atmosphérique. Au Spitzberg Je dus

abandonner l'aéronef et c'est le pro-

fesseur Malmgrcem qui prit en main

mes appareils Jal communiqué à

FAcadémie des Sciences de Paris le

résultat des observations faites au

cours du voyage.

EN ROUTE SUR L''ITALIA”

Nous en venons au raid de I"Ita-

lia”. Le professeur Behounek s'in-

terrompt el semble chercher dans

ses pénibles souvenirs:
-—be dirigenble qui nous emportait

était une très belle mactune, bien

équipée, mais on lui & demandé plus

quelle ne pouvait faire. Jusqu'au

Bpitzberg,le vol fut très pénible, con-

ditions atmosphériques déplorabies.

Notre confiance toutefois demeurait

entière. Arrivés & Kingsbay, nous

avons entrepris un voyage d’oxplors-

tion eur les parties inconnues de la

terre Nicolas II. C'est nlors que nous

avons fait les obeervations scientifi-

ques.

LA CATARTEOFIT:
{

Nul ne saurait peindre l'horreur de

ce qui survint alors. Le dirigeable

it! alourd!, Ia, glace. Le

fiéyail, Nous Pie. emporté

le vent. ‘Tout à coup, ona

bie. La capine: rease, défons

Et sur la gage, UN membré dè

l'équipere. Pommela, fut broyé Puls

comme pris de démence, l'aéronef fit
des bonds effrayants. Nouveau choc
par l'avant cette fois, Notre cabine,
dans laquelle se trouvait le général
Nobile, est arrachée, brisée, nous
nous retrouvons tous vivants sur ls
banquise. Un miracle. Quelques bles-
sés. Nous nous comptons: neuf!
Je Jève ia tête. Minute atroce.

L'“Itaita” rebondit vers le ciel Jen-
trevois le masque tragique du chef
des moteurs, Arduino, qui avec six
autres hommes, est emporté vers le
néant. Les beures passées par ln suite
sous la “tente rouge” ne s'effaceront
jamais de ma mémoire. Sept se-
maines, sur la banquise! Au début
notre principale “occupation” fut.
ie sommeil Nous n'osions espérer le
secours. Notre appareil réceptenr de
TSP. fonctionnait bien. Aucun mes-
sage. Notre poste*émetteur allait mal.
Antenne trop courte. Nous étions

dans une zone de silence…
Le général Nobile s'employa, dés

lors, à culmer les esprits. Malmgreem
svait tué un ours blanc. Nous avions
à manger. Certains, dont Zappi et:
Mariano, voulaient s'en aller & la re-
cherche des secours. Nobile finit par
dire: “Partez. Blessé, je ne puis vous

suivre. Je ne veux plus vous retenir,
laissez-moi quelques provisions”.
Lorsque enfin l'aviateur Lundborg

vint se poser près de la tente rouge.
il “exigea” que Nobile prit place dans
son avion: ‘J'ai un ordre formel”,
répondit-il au général qui voulait
fair€ monter Ciccioni également bles-
sé; ‘venez à notre base pour fournir
les renseignements nécessaires. Je
reviendrai sans mon observateur et
alors je ramènerai Ciccioni”.
—Voilà la vérité, poursuit le pro-

fesseur Behounek Nobile à dû obeir.

ZAPPI-MARIANO-MALMGREEM

—Ft laffaire Malmgreem? disons- :

nous
Le visage de notre interlocuteur se

rembrunit:
—La-dessus, nous ne savons que ce

que Zappt a dit. Le cadavre de Maim-

greem n'a jamais pu étre retrouvé.

Zappi prétend que le malheureux sa-

vant lui aurait donné ses vêtements

et ss vivres, décidé qu'il était de

mourir sur place pour permettre aux

deux autres de poursuivre leur che-

min. Pourquoi Zappi a-t-il accepté

ce don tregique? LI savait parfaite-

ment qu'il n’arriverait pas au but.

“Il ne le pouvait pas”.

Enfin. il est à noter que lorsque le

“Krassine” recuelilit les deux survi-

vants, Zappi était dans un bon état

physique. Par contre le pauvre Ma-"

riano était très bas et presque dé-

vêtu Zappi assure que Mariano lui

avait abandonné également ses four-

rures.. Tout cela est très pénible.

Voyez-vous un vent de folie à passé

sur ces hommes.. Pour nous le salut

vint le 12 juillet grâce au ‘’Kras-

sine”. Quelques instants apres un

banc de brume eQt empéché notre

sauvetage.
Avant d'en finir, laissez-moi vous

dire combien nous avons été impres-

sionnés par le geste héroïque du

Français Guilbaud, d'Amunésen ct

de leurs compagnons. Ils vivent pour

toujours dans nos mémoires! Ai-je

assez pensé à leur fin dramatique!

—Encore une question. Avez-vous

reçu comme un télégramme l'a dit.

des lettres de menace?

—Oul, Des lettres anonymes m'or-

donnant, si je tenais à ma vie, d'in-

terrompre mes conférences. L'une

vient de Suisse, l'autre de Berlin. Peu

im . Je n'ai même pas averti la

police. Jal parié en Allemagne. en

Suisse, en Tchéco-Slovaquie et en

Antriche!
Tel est dans toute sa sobriété l'é-

mouvant récit du professeur Behou-

nek.—Pierre Lannou.

Cinq bandits condamnés

à mort à Leningrad
—

Leningrad, Jer (apéeinl an PJ).—

Devant le tribunalan'est dermipes Une

affaire de bandit) » dont? ia} partie
cularité eal que a majorité des ne-

cusés appartient, à 1° classe. Antels
lecthelle, Cing’ dentfé eut dot ¢ condamnés à mort

  
LA CHANCE

D'UNBRESILIEN
M. Miguel Macedo est comptæble,

ou plutôt était comptable à Diaman-
una, dans l'Etat de Minas ,

Il y & un mols de cela, en se prome-
nant aux environs de la ville, Mi-
guel Macedo eut un
et tomba sur le sol.
En se relevant, sa main s'écorcha

contre un calllou. M. Macedo, -

 

 

M. MIGUEL MACEDO, que le ha-
sard a favorisé d’une drole de façon.

nalement, regarda la plerre et recon-
nut que c'était un énorme
encore dans sa gangue terreuse!

Il le fit examiner par un expert, le-
quel évalua son poids à quatre cent

SONMiguelMaced wn 1el cedo accepta, quelques
jours plus tard. les offres d'un doser

de Rio-de-Janeiro, qui lui offrit qua-

tre mille livres sterling ($19.400) de sa
trouvaille.

POUR BOAS
Le docteur Fordein. de Hambotnrs.

exerce le métier peu commun de dez-
tiste pour boas.
Or. il parait que ces ophidiens sont

fréquemment {ligés de maux
dents, ce qui tient
qu'on leur donne.
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Un boa coûte fort cher. ils sont de
Ft ut boa qui aplus en plone

 
Le Dr FORDEIN, le dentisie des

boss.

un journaliste, est beaucou:
trayant que dc soigner des hommes.

 

    

 

saûgrènues
tons. ein de-

dent de
ue le docteur
ante dollars pa!

Et ce n'est pos cher!... 
 ————. —e——

ique Ex

st Il se cambriole lui-méme et,

de |
a la nourriture |

 
plus at-,

Tes,boas sont moins duuilletz;- plus
et , posent pas des questions |

“ITALIA”

 

La curieuse

aventure d’un

somnambule
 

une fois réveillé, va déposer
une plainte.

 

New-York, 1er. — Patrick Murphy
est sommnambule et se promène la nuit.
1 lui est arrivé le nuit dernière de pé-
nétrer dans sa boutique et de prendre
40 dollars dans la caisse.
Le lendemain, réveillé, il s'aperçut

que pendant la nuit sa caisse avait été
soulagée de cette somme et s’en alla
au poste de police où il porta plainte
contre inconnu. Or le chef de police
écintant de rire lui répondit:
—Mais vous Êtes votre propre cam-

brioleur, un de mes agents vous a vu
cette nuit
Devant l'évidence, Murphy déclara

qu'il retirait sa plainte!

  

LANGLAIS
enseignépar
GRAMOPHONE
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VOULEZ-VOUS PARLER ANGLAIS
D'ICI À TROIS MOIS

En peu de temps. notre méthode de ‘L'Anglais par

Gramophone” vous apprendra à parler anglais avec une

excellente prononciation. De fait, elle à appris depuis 10

ans à parler couramment l'anglais à des milliers de gens.
Ce qu'elle à fait pour d'autres, clle le fera également pour

vous, quel que soit votre âge ou votre instruction

Cette méthode est reconnue et approuvée

par les plus hautes autorités scolaires

de la province de Québec.

Demandez notre brochure gratuite.

L’ANGLAIS PAR GRAMOPHONE
|

mal aux dents ne tanlent |
périr et à succomber. pas à dé-|
Le docteur Fordein, dont la réputa-

tion. maintenant, cst faite, est sur-
Sue de besogne. Il à doublé ses)

——Bolgner les boas, a-t-il dévinré à |

GRATIS -- —=.
Le Cle des Cenrs par Carrenpondance, 146

421, avenue Viger, Montréal

Messieurs,

Veuilles m'envoyer votrm trochure crotrate

L'ANGLAIS ENSFION> l'AR GRAMOPHONK.
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CRAC...$ bh. 38 p.uu.—Contert

LUNDI 3 DECEMBRE
LFCF It he a.m.—Musique

“ 12h 25 p.m.—Orch, du Mt-stoval
CRAC ; bh. #3 p.aa—Ofch. du Windsor

* 4 —Boutsæ, Temperaiure
“PCF. 4 « Musique

“ i —Orch. de Mt-Royal
“ 8 .—Concerts Varies
- n mmOrchestre de dan:e

MARDI 4 DECEMBRE

RAC 10 h. 30 a.m—Muzique
NRM Midi—Ch. de fer Nationaux.
POP 12 P53 pan —Otchertre
“KAC 4 b. 13 p m.—Bourse. Température

   

  

  

" p.m.—Rapporta de ta ferme
/ 13 p.m—Orch. du Windso

—.—L'oncert.

 

.—Orclestre de danse

MERCREDI 5 DÉCEMBRE

12h, 35 pm—Oreh. du Mt-Rovel
th. 45 p.m—Orch. du Windsor
Fn .—Bourse, Temperature  

   Pp m.~-Ser ice religieux
pm—Concert de Rtudlo
pim—Crchesire de danse

JEUDI 6€ DECEMPRE

10h % Musique
jdi—Ch. de fer Nationaux.

. de Rex Battle
—Bourse, Trmpirature
—Concert des Chemins

de fer Nationaux.

 

  
  
  

   
   

  

     

 

—Oreh, du Mt-Royal
—Oreh. du Windsor
—Bourse, Température
—Musique
~—Orch. de Rex Battle

SAMEDI § DECEMBR:

~Trio Duquette
—~Programme de studio
—Concert
—Orchestre de danse

THEATRE SAINT-DENIS

Les deux us beaux spectacles pré-
parés fusqu'ici par la fameuse troupe

jenne actuellement au St-Denis
ueront l'avant-dernière semaine

de la présente saison. Les deux oeu-
vres à l'affiche sont celles qui ont ête
le plus demandées et le plus attendves
depuis l'ouverture: “Carmen”, je céle.
bre Spéra-comique de Georges Bizet.
et, “La Mascotte”, trois actes d'EJ-
mond Audran. l'opérette qui a été la
plus populaire ou la mieux aimée du-
puis quatre ans.
Dans “Ca.men”, qui sera montée

avec un luxe inaccoutumé, des cos
mes et des décors somptueux,
choeurs puissants et les plus beaux
effets scéniques. nous aurons le rlai-
sir d'entendre une grande chanteuse
locale, Mme Cédia Drauit. qui a déjà
fait un grand succès du rôle de Car-
men. Les autres principaux rôles >e-
ront tenus par Mme Dietzs. MAIL
Payan, Nicolesco, Guéneau, Delaunay,
Dauriac. etc… soutenus par une nom-
breuse figuration.
On se dive:tira aussi avec “La Maz-

cette”, dont Mme Maud Lamber joue-
ra Bettina, et M. Victor Du Pond,
Pippo, secondés par MM. Léon Mar-
cel, De'aunap. Dauriac, Mme Garean
et nombreux autres. LA encore, costu-
mes, décors et éclairages surnasserou:
ce qui a été fait jusqu'à date nour
cette oeuvre.
Les amateurs comprendront l'im-

po.tance de cette semaine lvrigue ct
se porteron: en foule au Saint-Denis,
sssurés de goûter des spectacles in-
comparables et d'entendre des cha:
teurs de renom. Ils en profiterou!
d'autant plus que ces artistes nous
uitteront le 16 décembre, après l'une

des saisons les p.us belles comme ics

plus appréciées.

 

 

Au Gesù, le 19 décembre,

“Le Contrôleur des
Wagons-lits”

Mirtcredi ser, Je 19 décembre prochain

Jen Anciens du Ciexu éonneront. dens la
suite académique du Colège Sainte-Marie
Jeur quatrième représentation

de la présente sion.
A la demande

We à cette occasinn sera le brillant chef.

d'ocuvre d'Alexandre Bixson, intitulée ‘Le

Controleur des Wagons-lfta"
Les personnes qui ont déjà vu cite plècr

envent qu'elle 8 éié4 rans doute l'une der
plus brillantes données sur la scène du Gecu

depuis les dernieres années.
TU y @ quatre ans, elle fut interprétée #t

1» succés en fut si grand et le publie l'ac-

cuelilit avec tellement d'enthousiasme que

M. L.-P. Hébert. devant la sympathie pu-

blique fonda ‘Les Anciens du Gent, qui

devint per Ia suite le fumeux cercle que le

publie habituel du Gesu & l'occasion d'en-
tendre tous les trois.
Ca furent les Anciens 6u Ges qui, le

présentèérent pour la premiére fois à Mont-

réal, sl y & quatre sn4, Ce seront les mêmes

qui la reprendront imcreredi soir, le 19 dé-
cembre procbais.

Une distribution brillante et dex decors

nouveaux sideront fortement à faire rire

tous les spectateurs qui ss presserogl dane

de mille du Usa & etic occasion,
811 faut Juger les deinsndes de billets, la

prochaine rofrée des Anclens du Gea, don-

ners lieu à un nourrsy record d'assistance

Les billets sont actucliement en vente au
nox-s0] de l'Eglise du esil, LAncaster 4433.
Trépéiltion pour les enfants. samedi le 18

flérembre, ® 815 hearse,

 

  

 

consécutive

étoile la plève taterpré- !

 
“\l'appare!l récepteur à l'aide

 
!
|  

LE RADIO
QU'EST-CE QUE LA STATIQUE?

On entend souvent dire que non
adio ne travatile pas ben a cause
as la “statique”. La chaos: arrive
nals que veut-elle donc dir? La
tatigue est uns int rierence atmos-
hénque @ausée par des décharges
vlectriques naturelles voyageant dans
séther. Il est pre:que impossible dé-
sarler la présenc> de ces parasites
Jus génants le jour que la nuit et

plus incommodants l'é£ que l'hiver,
mais 11 est plus que probable qu'on
ne saurait tarder à découvrir ror-
taines méthodes grâce auxquel'es on
pourra bientôt remédier aux ennuis
que provoque leur intruson malen-
contreuse.

L'INTERCEPTION

L'entenne et Is pris: de terre re-
coivent les signaux émis et les con-
dnilsent par les fils au récepteur
L'antenne se compoc> dun fil on
groupe de fils isolés de tout oblet
voisin et horizontalement d'evés de
‘erre à une hauteur de 30 pieds ou
davantage. Cette antenne s> relie à

tun fi  
qu'on appelle entrée de pos:e.
La prise de terre est un fH reliant

une borne de l'appareil à un tuyau
d'aqueduc ou autre conducieur mé-
tallique plongeant dans la terre.

Audition d'élèves

Une audition intime à eu liu au
studioJe M. Dantés Berceau hieror,

‘oici lep:ogramme qui fut exécuté.
1--A) Schon Rosmarin .. .. Kreisler

B) Mazurka Sol Min. Saint-Saëns
Mile Gertrude DeVarennes.

2—Menuet .. .. .. .. .. Beethoven
Mlle Dorothy Kydd.

3-1a Lisonjers .. .. .. Cha
Mile Muriel Gallin.

 

  

4—Iditio .. .. .. .. .. .. .. .. Lack
Mlle Donabeils Martin.

S—Pruhlingrauschen .. .. .. Lending
. De Savoye.

6—A) Grand Polka de concert,
Bartlet

Bj Polichinelle .. . Rachmaninoff
Mlle Feinande Léger ‘

7—Nuit d'Eté .…. .. .. . .. .. Binet
Mile Fortunate Brien.

8—Pièce au choix .. NE
Mile Lucette Gravel. .

9-—Menuet .. .. .. .. .. Paderewskl
Mlie Lucienne Poirter.

10-—A» Chanson Napolitaine,
Saint-Saens

B' Automne .. .. .. Chaminade
Mile Georgette Trudeau.

11—Ajrés l'Ond ea 6 Pesse
Mlle Rochon.

12—4e Ballade .. .. .. .. .. Chopin
- Mlle Jeanne Morrier. .

13—Vaise Mi Min. .. .. Chopin |-
Mde Strüb,

14—A) Etude Op. 25 No 9 .. Chopin
Bi Etude Révolutionnaire, Chopin
C'Seguedilia 22Albeniz

lle Pierrette Brauit.

Dieu fait pleuvoir indistinctement
sur le jusie et sur l'injuste. L'ivraie
et le bon Frain ne seront point se-

 

parés er. ronde. Les ouvriers de
la dernk  ‘ure recevront le même
salaire 4: .ux de la première. Nous
écoutons + paroles de l'Evangile et,
comme di la parabole de l'Enfant
prodigue. jus:e est jaloux du veau
gras que l'on tue pour son frère, sans
penser que le bon fils a eu ce bon-
heur de s'asseoir tous les jours a la
table du père de famille.

LE TERROIR
 

 M. ENGENE DAIGNAULT, tuiklo-
riste, qui donnera an concert de

‘chansons canadiennes, mardi soir,
le 4 décembre prochain, à l'Inn-
titut St-Antoine (Ecole de Ré-
ferme) sous la présidence de M.

Ludger (iravel.

ENESHERAMSMT"

A. IR RETIT INEIMAS
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ALTESSES ROYALES D’ESPAGNE QUI ONT ASSIST.

 

 

Les spectateurs du Forum. ainsi que les joueurs des Maroons et des
N.Y. Rangers ont été honores, hier solr, par Ia presence de trois grands
personnages d'Espagne: Son Altesse Royale Finfaut ALFONSO, a gau-
che: la princesse BEATRICE, sa femme, et leur fis le prince DON
ALVARO. Avec leur suite, Leurs Altesses Royales d'Espagne occupalent
trois loges du côté Ouest et étaient les hôtes de sir Frederick Williams- | 

Taylor, gérant-générai de la Banque de Montréal

  

Belle Fête chezles
Fils Natifs du Canada
 

Samedi soir, 1 Assemblée de Mon:-
réal, No 78 des Fils Natifs du Canads
donnait une soirée récréative à ses
membres.

© soirée eut lieu dans les nou-
velles salles du Café St-Jacques et ic
programme fut des plus intéressants.
La partie musicale, confiée à M.

D. J. Perreault et Ernest Drouin. et
organisée par Mlle Jeanne Archam-
bault remporta un franc succès. Un
orchestre donna plusieurs pièces ot
tout particulièrement MM. Antoine
Maurice, pianiste et Maurice Mar-
chand. violoniste. tous deux aveugles.:
rendirent des veuvres classiques aver
maîtrise qui leur valurent Tes félicita-
tions répétées de l'auditoire.
Des morceaux de chants furent ren-

dus par Mlle Léa Voisard. soprano.
MM. J.-Alph. Fortin ténor et Ernest
Drouin, . Mlie Jeanne Archamn-
Bault était au piano d'accompagne-

Il y eut gussi un encan de
Cette partie du programme

—

ers.
ut très

—ememerrems

 

 

intéressante et très comique. Le con
tenu des paniers était trés varié. Ce
aginst re Yon vit sortir de l'un d'eu>

un joli piveon enrubanné qui prit son
vol aans la salie; d un aut.e sortit ur '
gentil petit cochon de lait qui prit ss
course dans la salle aux rires des mes
sieurs et aux cris des dames surprises:
jusqu'à Monsieur le qui au sortir.
de son panier manifesta sa joie par
son chant. !
Le président du comité d'organisa-

tion M. J. W. L. Chartrand fit tircr
un prix de présence qui fut gagné par
Mme J. H. Larrivée.
Une autre partie intéressante fut I

tirage dune corbeille en argent don-

née par les Fils Natifs du Canad.

comme prix additionnel à leur grand

tirage organisé en vue d'aider leur:

oeuvres. Les souscripteurs qui avaien:

répondu à l'appel du rage de lauto-
mobile et du Tru-Phonie Viva-Tona!
ont eu la chance de gagner cette ma.
gnifique corbeille. Le grand tirage dr,
‘autemobile Nash et du phonograpiie |
se feront au cours de l'hiver. On peut
se procurer des billets en s'adressaut
Au secrétariat des Fis Natifs du Ca-
nada, 415 Ste-Catherine Est. - :

 

r! << real, 3 Décembre 1928
-—-—_ —

“Le Grillon du Foyer”

Au Monument .National. les 4 et

6 dé:embre, la Société Canadienne

d'Opérette met à l'affiche “Le Gril-

lon du Foyer" de Charl's Dickens.

L'Alliance Canadienne

L'A.CJ. pour le vote des femmes

nous pric de vouloir bien annoncer

qu'elle offre un prix de $109 au meil

leur travail do documentation histo-

rique sur le suffrage féminin.
«Comm }

 

 

Beaurivage Indépendant

81 le temps le permet. le Benurivage ind.

imaugurern aujourd'hui sa salwan mec le

St-Antotne Amateur. Comme par lo passe,
ie Beaurivage In, essaiers de donner ‘à
ses supporteurs le melileur hockey possibie.

L- Besurivage Ind. uvre dans le Saini-

Antoine, son plus redoutabel adversaire car

1 l'on s'en souvient, ces deux méines équi-

pes avalent fail parile nulle de 0 à 0 l'un-
nés dernière.
Le Benurivage Ind. à soux contrat des

Joueurs dont la renommée n'est plus À faire

stynalons : Maton, Vigeant, Psquin, Pro

sencher, Piché, Graham, Cougron. Lafrance
et Bergeron.
La partie cominencers à 3 heures pricices,

‘Vous les partisans du ciub sont invités u a-
sister À l'ouverture.

Le départ «e fera nu con des ries Dorion
ot Ontario, à 1.30 heures, afin de pousoif
pratiquer pendant quelques minutes.

inf. IR. Maihieu, 3131 Bordeaux, Am. 0307.

 

 

A UBLECTRA

 

   
2ét

REID,Madame
l'on s’empreswera d'aller voir,
semaine, au théâtre Electra. dans

WALLACE que
cette

“Thefilm: Satin
Woman".

un superbe

 

LAncaster
9243-9244 SAINT-DENIS gi

JOS. CARDINAL présente

La fameusc tronpe parisienne d'opéra ct d'opcretle mettant en vedette Mmes MAUD LAMBER.

MARYSE DIETZ, CEDIA BRAULT: MM. PAUL PAYAN, LEON MARCEL, NICOLES(O,

GUENEAU, DELAUNAY, VICTOR Du POND, etc, dans les deux cheïs-d'oeuvre français:

 

le 2? Décembre :

avec

 

Lundi soir, Mercredi soir. Jeadi matinée, Ven-

dredi soir et Dimanche après-midi,

Mme CEDIA BRAULT
dans le premier rule

Jeudt

CARMEN ||MASCOTTE
Opéra-comique en 4 actes de Georges Bizet

Mme

Chocurs nombreux «t puissants. bon orchestre. décors el costames magnifiques, mis” en <cone

parfaite, danses artistiques. Les deux plus belies représentations de la saison.

Dimanche soir,

Opérette en 3

dans le rôle-titre

Mardi matinés. Mardi soir.
soir et Samedi soir :

actes d'Edmond Audran

avee

MAUD LAMBER
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MATINEES

35 '

Cet apres-midi, Dimanche, de

MATINEES TOUS LES JOURS SAUF LES LUNDI, MERCREDI,
VENDREDI ET SAMEDI

PRIX POPULAIRES "mmr.
SOIREES N

Orchestre LOGES Orchestre

1.10 1.65] 1.65
et GALERIE

80 et
3580

   
    

      
1.10   

ot
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rnière de “LE BARBIER DE SEVILLE’
TETEETES > onan.
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ELLE SE MARIE
     

GRETA

c
o
t
e

à. I y à quelque v.oy. 805, UNE tout:

| perte fille aéçut porr son Hotl une

boite de Couleurs. Lil n'alu pus

justo, comma toutes los petites fu-

128, chærchier de vieux catulogues à

| pcintucturer. Puis, piazemes L ele

se camps devant une glue- ut com-

| meng un séances de maquiliage st

\avantz que s°s parents, norr.fies du

|résultat. jetérent la boîte à couleurs,

dans la Baltique et semoncérent ver-

:tement la jeme nrise, qui hurlait:;

‘ i | “Je veux être une actrice, et touts

!tes actrices se peignentl” Cette pe-

ute fille était Greta Garbo.

| A s°pt ans, clle se sauvait de chez

/ [bo parents jour aller Fespirer las

des planches aux abr “an peti

BELL Lue quon es 00 em | theatre ol che prenaitVorrivés

du plusieurs mo!s Reginald Denny. es autant eftrayés d'être gron-:

l'épouse enfin. Le véritable nom de | coeur b » eKfragé ;

Betsy Lee est Isabel Stiefel, une déc, plus effravée encore de rencon-

Juiv Lune |e sur son chemin une querelle d'i- :

uve. lvrogaes. Car elle n'a james pu supe,

; porter ia vue d'une bataills. Ne voll-;

on mu dans yeux voilés une sen-

sibilité presque ma'adive, un appel|

exténué à ia pitié de la vie et des|

êtres?

La “Case de l'Oncle Tom*. l'un des, Un jour — ele avalt seize ans —

us grands steers de Universal pour elle fit la connaissance dun acteur

à saison actuell:, remporte d'éton- i la tecommimanda au drecteur

pantssucces dans les difierens théû- col dramatique de St

res du nt 3 : Aye is a pie CE

scandin ee e, y compris les pas Elle y entra ave. je. x :

“La Ogse de l'Oncie Tom” n été pré- fétnis une birn mauval élove, toi-

senitée simultanément dans douze der [Jours en vetu:d; je n'ai jamas pu.

plas grands theatres de Vienne. U|de ina vie, étre proie à d'heure. ae

im a ete wants aun auditoire shot: tais totijours fasgué.;  J'avas. je:

EL ch composé des pereonnallies oc 0 so. grand utrop vite. car Jé'ais, à
ville ct de journalistes. L€s JOUTDAUX| nse. gras vu unde Qu -

ne tarissent C'édeges sur ce fil House ans. au + wand | qu aujour,

A Siockhom dex thea.

|

pense. grandir trop vite, Car J'uias |

tres on* éralement q oon même l'immense Carto”! i

temps. “La Cu « de l'Oncle To pu 11 faut crore ane le *nlent de la.

Jeune 0 Lap mu assuidité,|gars quatte snes come
‘un deux n°0 toute une +: Lis ; is 5 entré>;

5 ag ne puisque six Mo.s après son >}

JrauehBeta: dans Cole, cl: fits desuts dans
‘ - montrait un champ de UT pièce du prand écr. vain suédois

colon of une petite cabane de bo:. Selma Lagerlof. et qu'elle reupora

Des enfant. éguisés cn négeilon- un grand suce -

Famascatent Ie coton tandis qu'un Au bout de CEUX AIS d'étides. elle

chanteur noir chantait des mélodies « i a Maurice 8biller_ nui

Tiègres. On ne cit ças si le chanteur our Un fim un vole de

Aratutsait ses Chansons en suédois ou COS L POuT ental te dé-

lesrendait dans leur composition ori- Jeune fille. Elle tentals ces

ginale.
— - er

  

 
 

   
Le succès de la “Case de
I'Oncle Tom” en Europe
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DEUX ANS POUR LE VOIReen
Sy

L'homme uevous détesterez

Vienne comme elle

n'evisiors jamals. Vren-

no en gaité. Vous Sen-

tes le pomiv 8 ude Vie
soriale connue nuîle

part nilleurs dans rons-

vers. Vous pouvez cerm-

prendre ics sentiments
curiegx et admirables de

Von Siroheim que cou

made un pareil
entourage.

tégu- =
liers du :
Capital
tes portes
ouvrent

a 1pom.
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sur la Scene

 

      

    
  
   

   

   

  

 

   

 

     

 

    
  
    

  

    D'ARTISTI S
bE LUXE

Maurice
Meerte

«1 s04 faime « ‘

‘ CAPITO- ! ÿ
LIENS Bh al db

asaistés par wy, ith il

UNE TROUPE CC
i

JUSQU'A
RARES t

 

(marche sans conviction, né pensant! vedette. La petite Suédoise timide |

|
mm" | Hollywood, tous les cinéasies dans les

EMray, |

| CHRONIQUE DE L'ECRAN
| A

pos réussir et n'ayant pas grand en-,
thousiasme pour le cinéma. Mais

Shiller l'enzagea sur l'heure et, de-
puis, elle ne quitta plus les studios.

Qui & vu “La Rue sans joie”, de

Pabst, ne peut oublier cetre longue

enfant triste ©! M er vu pou inquié-

+

|

CARBO |
1

|
{

 

tante par le regard ambigu do ses
eux dont on ne sait s'ils sont toute.

  

‘candeur ou toute perversité. !
Elle ne resta en Europe, ear Holly-

wood veillait. comme toujours. à lat-}
fût des artistes de valeur, Un Metro-
Goldwyn-Mayer lui proposa tn con-;
trat intéressant et, 1] y a juste deux
ans et demi. une jeune fille étrange
et timide, étonnée de tout et naive- |
ment dépaysée, devarquait dans les !

studlos de la Metro.
Au cours des prises de vues du,

“Torrent” qu'elle tourna avec Ri-;

cardo Cortez, elie semblait ébloule |

par tout ce qu'elle voyait; ln sporti-

vité des filles d'Amérique l'étonnait ?

particulièrement, elle qui ne savait

ni nager, ni monter a cheval et u

peine danser.
Après “Torrent”, qui fut un suc-:

cés, la “Tentatrice” la sacra grande;

avait conquis Hollywood, et apres

deux mondes.
Aujourd'hui elle a des contra:s

éblouissants; elle danse à ravir. con-

dutt son auto, nage et monte à che-

val comme une vraie Américaine.

Mats une chose qu'elle n'aura jamais,

cette enfant du Nord nostalgique,

c'est l'éblouissant sourire des étoiles

!d'Hollywood. Son charme est ail-

leurs, dans sa tristesse, dans son

étrangeté et dans cette sorte de froi-

deur ardente qui émane de son vi-

sage et de ses gestes—L H.

  

   LES FEMMES
ILLUSTRES

  

   
   

    
  

 

        

   

ICL... ENFIN !

Le plus amusant de la scène

et de l'écran

AL JOLSON
Dans le triomphe Vitaphone

des frères Warner

“THE JAZZ SINGER”

TOUS les JOURS

MATINKES A

RABAIS

(Excepté
Dimanche;

11 bh. am. 3

12 h. 38 p.m.

25c

  
   
   

   

      
     

    
  

   

  

 

  

MAINTENANT

PALACE
Continuel de 11 h. am. a 11 h. pm.

   

 

  

Le plus petit chien
du monde

M. Charles de Roche, étoile de «-

néma, avec son petit chien “Bijou”

qui, bien qu’âgé de deux ans ne

pèse que deux livres.

   RACHEL, tragédienne

Le 28 février 1821, dans ure mo-,

deste auberge du village de Mumph,|

Canton d'Argovie (Suisst), naissait

celle qui fut la célèbre tragédienne :

Rachel Son pêre, Jacob F'élix, exer-.

çait le métier de colporteur. La pe-

l'tite Elisabeth, Rachel Felix, passa
son enfance à chanter dans les cafes,

en jouant de ls guitare. amenée à

Paris, par sa famille, en 1831, elle y

continua quelque temps le méme

genre de vie, puis entra au Conser-

vatoire: colle débuta, le mardi 4 avril

1837. eu Gymnase dramatique: —

maigre succès! — Retournée au Con-

servatoire, elle se présentait le 12 
d~Horace”; le public hésita encore.

mais peu de temps aprés. 11 était le

seul à la défendre. — Son père ma-

I nifestait auprès de l'administration
théâtrale de telles prétentions qu'il

l'avait beaucoup indisposée Contre

sa fille. — En 1843, Rachel triomphe

dans “Phèdre”. Fu 1848, clle ‘décla-

me” ls Marseillaise, à Paris, et dans

les départements, et excite un en-

thousiasme formidable, elle ‘ait des

tournées en province avec sa trou-

pe. — en diligence — parcourt 35

villes et donne 70 représentations en

90 jours; sa réputation est à son apo-

‘| gée. File va à travers l'Europe: en

1855, elle est & Londres et le 11 août.

s'embarque pour New-York, y donne

€ représentations pour $133.000 (dont

in moitié pour ellc) — elle avait rêvé

240,000 ! — Sa santé s'est altérée: elie

va à Nice, puis en Egypte, tenter son

rétablissement. Revient À Paris; re-

tourné dans le Midi: est au Cannet.

jen septembre 1857, et y meurt +

Janvier’ 1858, dans la villa Sardou.

| !iaissant une fortune de $400,000. Son
i eorps fut ramend ¢ I'sr's. le 11 jan-

vier de la même aniéc.

juin 1838 dans le rôle de Camille |

P————
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“THE DGCKS OF NEW YORK
avec

GEORGE BANCROFT
BETTY COMPSON
BACLANOVA
CLYDE COOK

GUSTAV von SEYFFERTITZ

Unehistoire réaliste de la vie de chauf-

feurs de bateau et des femmes du

bord de l’eau

SIX NUMEROS DE VAUDEVILLE
dont

GAUTSCHI et FANE PHELPS
assistés par

Estrada Marimba et Joseph Belancourt

 

 

      



 

 

 
 

 

  
+ 5 C'est la nouvelle méthode appliquée dai Les -3 garnitures de plumes jouent dé

AUX STUDIOS feeee) préside aMesse und onaees
Sahproduit,para6 plus mer du Cinéma peces avec. profusion: les

 
 

“ . , , .\ Mais les plus sensati —

“Show Boat" vient d'être coumpleir, gue trere”. Wang Lee, 65 ans. à ete par ES Enea onnels sont ob- plumes les plus diverses sont mises à

à l'exception de l'accompagnement découvert dareleChinaCxeinedv oudes taineseeackaanvile| (Par courrier de notre corres-

|

contribution: la plume d'sutruche et

sybehronisé très éiaboré qui. accom- 18C0. té 5a début À l'écran. Fr fe curs dis ; pondant particulier.) ia plume de

o
q

dominent Hiles sont

iractions musicales:

pagne, Harry Pollard vient de finir monde€ nt, en effet, un jars ; _ travail
Jazz remar Paris, ler

—

Judis, ITI pleureurs comme naguère, Isis rou-

~ . A

L
R

PNTTFsatA8mee
e

R
R
A

S
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GUERIR EN AMUSANT Le (Cardinal Dubois Garnitures de plumes

1

 

 

le film Il ne contient maintenant eee quable. t soin de guider

que trente rouleaux. Les directeurs Evelyn Brent et William Powclll Quel impresario organisera

l
a

tour- . Elle s'efforçait d'élever leur volutes largement ondés. Sur

Tt copvaincus qu'il

|

Jlennent de enouveller leurs con-| née américaine et mondiaie sue Jooeur du divin.

|

certaines robesde js volantsen

marquera une époque dans l'his- trats avec la Fan des fous"? Succès garanti. Fest ainsi que furent bâtis ces

|

forme sont rement recouv

toire du fim.
temples romans et gothiques;

|

Par Ce flaco! nuageux.

coe Le comte André de Limur, secrétai-
que furent inspirés ces poènés,

t

ambassade { à Lon-
ces sculptures, ces tableaux, ces

:

re de 1

A la suite du succés qu'il & obtenu

|

dres visitait dernièremen le studiode

à tourner “Erik The Great” et d'au-

|

la Paramount à Astoria, où son {frère
cantiques et ces oeuvres philoso-

tres films versal, Hal Jean de Limur était en
phiquesqui,composent, en Jou

i ean ur

, $

x oe on ; Mon ter”, un film lant, avic
Eire” civils plus certain

WIGH CLASS& obtenu un contrat de deux an: T Or, l'Eglise à entrepris, depuis
de ndre la

avec cette je à un salaut
.

|

exceptionnellemest é'evé. soe _ i . ; queiquesannéesesde regretdre Ia oF

oseAotonraphie PaulLen= MonaRicoJeuneci.para9
tN PURNELES REGNE nize.‘Elle LXRain

2s WYhour 0201-0202

| Gontames, Là compagnie t ue
poresses architectes el ses mu- COMMENÇANT CE SOIR

   

  

‘’The Last Warning”. On sait que ine la compagnie United Art-
°

Paul Leni pratique la photographie ps vient de lui accorder un contra!
siciens... Et voici qu'elle a ses

2k ine

cinéastes.

sous des anzies curieux et inusités.

|

de cinq ans. ee bé ; Late Le pal Dubois LES 30 DE

Arthur Lake vient do compiéier soi Tom Mix vient de faire Jatenter dn
aastster àmalniesJeprésentez

UEL IRS

us PBtepping High" ani fera par.

|

a0. POUE EATERS pdr 2 ther les artistes. Les artistes L’ORPHEUM

sie de la série “Horace in Holy- ouernucowboy. Geld sep en Lo ” sont allés hier matin, oon vas

wood”.
: 14 pieds de long, a $1.00,

exactement chez le mais ; ,

soe ge de long à $2.50. Un livret
3lamessequprésidait en l'é- présentent la coméde

The Turll Hunter”. un fin don!

|

pour enseigner comment se servir de
8 Ce La sel Que “se . dé illante

George Chandler tient la vedette

|

A corde, accompagne chaque boite. -~ wd Lee de oder, davis ésop

vient d'être complété à Universa Ainsl, le roi des cowboys, riche & mil- avec teurs en Hn Bandin. J s

City. anus. 1a direction de Wie[ENtrouve €ncer un moyen de sen: BILLY HA: fournsior. Vibert. Pab-

|
|

64 th"!

Lord Wright. : coe LL GAN bé leFoch. Francis Dhells,Re-
, le Verly, Jane

John Barry esdecidément con-

|

Buz Barton à dû = faire recassT ANNA TOEBE elbing, Simone Vaudry, Si-

on Baryile, ar fl ne craint

|

£ POIEDE deux fois. parce que la frac-
mone Mareil. etc. avec

ee Sa jolie Dolores Costello

|

ture De rep:enait pas d'une façon sa- [f
Julien. évêque d'Arras

on ha fas de moins quelui. Bah lisfaisante. Le pauvre jeune Bum a et un cheeur de de l'Institut, prononça une al-

« ans de main:QueSony

|

“pduré stoiquement Toi martyre, ca locution que l'on faillit applau- MILDRED MITCHELL

en Eraquitte ousdivorçer une fois songeant que on poètelegrand SOLIES, PIMPANTES dir. LecardinalDuboisJonna sa 4

és à Pie Papa Maurice

|

"97 es. DANSEUSES les têtessé courbérent et lea Victor SUTHERLAND

lel
chanteurs de la Sainte-C]
exécutèrent des choeurs anciens.

     lo. t-il penser de tout

cela? 0. Que pe La compagnie Warner Brothers

.. vient d'accorderUn contrat Redex

Les directeurs de cinéma n'épou- ns à Grant Withers

q

u

i

sera

‘

e

part

tous actrices: x

|

naire de Dolores Do dans “The

enest ax = ces: 18 Preuve! Madonna of AvenueÀ”.
en

e
s
t

que Robert Florey vient

d
e

con- .

voler en justes noces avec Aileen Dec.
, , |

une jeune fille de Toronto, repcon-l Lon Chaney admet qu'il n'envoie
.

trée par hasard, l'hiver dernier. à Ho- son portrait à ses admirateurs, ce qui

u.

 

 

 

  

  
nolul ne l'empêche pes de recevoir des mil-

.. { liers de lettres par semaine. D préfère

Dans la prochaine comédie de Ha-; demeurer un personnage mystérieux.

rold Lioyd, nous verrons, chose extré-| ser

mement raie en érique € meme, N 000 .

en Chine, un Chinois ortant une lon- | uConradNagelarecs,390 de desac

- —— | aux sludios de la Warner Brothers. En

‘plus d'étre un excellent acteur. Con-

E rad est doué dune voix magnifique |

NES née ; pour je Movietone, ce qui explique ia-

orte augmentation de son salaire.
*

   
   

 

 C'est Paul Schofield qu'ona choisi TEL. CHerrier 8177
1114 STE-CATHERINE EST

meCiekreWC Toute la semaine du 2 DECEMBRE,pour la première fois à Montréal
roi du jazz !

I

À.

Paul Schofield, auteur du scénoriu
de “The Port af Dreams” et de “Beat | et ME

Geste", s'est joint à in tournée de|
Paul Whiteman récemment, de ma-

— —

nière à se rendre com) de la per-!

songalité ducélèbre ef d'orchestre
et de connaitre principales étapes
de sa carrière. = Princ

pat

finde
— DANS ———

Whiteman s'intitulera “King of Jazz".

ss ®

- -

La ère production qu'Arthur
Lake fera comme étoile avec Univer-

sal s'intitule “Cam Kisses”. C'est

. . ' lin Clements et wi Cha Le film

sera tourné sous

ls

direction ward

Victorieuse . | Luddy et sera mis en marche aussitôt |
ue Luddy aura complété le dernier|

L'artiste qui conseilla à la char- iim de la série des “Horace in Hol-;

mante Dorothy Cray, 254 West 12th

|
|

ywood™ .

St, New-York, d'entrer dans deux es

récents concours de beauté, dit pro- Ian Keith a été choisi par Univer-

bablement aujourd'hui: “Je vous sal pour servir de jeune premier 8

l'avais bien dit” Elle les gagna La Plante dans “The Haunte:t

tous les deux et obtint un engage- }j d'après le roman d'Adels Ro-

ment au cinéma par-dessus le mar- 1, gers St. John.

ché. C'est dommage. les vues ne ||

——
—

ee

peuvent montrer tout le charme de |. RESULTAT DU 6me TIRAGE

son épiderme et Véclatante beauté
i

ses cheveux bpun foncé, points -

qui, au diredes juges, inflüérent Mademoiselle RitaCarrière aiDa
sur leurs ns. . F. @. favorisé,

“Quand je considère quelle admi- lad tedeob,Nou: nous s0m)-

ration on a pour machevelure au-

[
1

{og LASS Sa upxn er see por-

jourdhu et, comune c'était bien dii-

||

(ions plus’sincéres félicita-

érent il n'y a pas .encore longe .

temps.aitMie Orage2p

||
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Les
jet vaient presquie gatd md chc-

velure. Mes. veux Blaientdeve- PHOTOGRAPHIES

 

nus filandreux, sans vie € - i i

baient énormément. L'état de mon vaCetteBeMae Portraitde

cuir chévelu laissait passablement

l|

magnifique instantané de Dorotlhs
à désirer. C'est alors qu'une amie

À|

Mackaill et Ralph ‘Forbes se !
m'orienta vers celte méthode de

|i

gant dans le blanc des sont en

Grater Jes cheveux aul (aLrok?

||

Jeu,Avisma disiralqui mienvoy
Pant, je mels un peu dp Danderine

11

god Ron »pourquet > ar
nusBebrosse chaqu ols que je te D n'a pas ga

e. Depuis que je fay cel
mere toutsÀ Sees
sontdisparues; mois cuis chevelu
est devenyy ent à l'aise et
sin, ant cessé de
tombex et sont defenus doux, brij-
lants et jolis.” ae

erine à suppri-
cette pellieule ease de vos

; leur rend cou-elle leur

prePE
lon,cheveux 1 À entretent et

nt en place. Elle arrête les
. lle n’est huileuse et
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RER “The Satin Woman” gagna les applaudissements du monde
mais elle perdit son foyer, sa famille et son bonheur.P

r
d

wi ve se se 40 es Be 80 08 00

ve ve aa eh se se es se be ve ae CHARLEY CHAPLIN dans “THE RINK” — HARRYTHOMAS au piano      voit pas. 380

dan
s

toutes les

ple eneet saor ’ ; ”

ia deuce Tile saucleabe de sa ls | gheebeeteeau PAS D'AVANCE DANS LES PRIX

DANDERINE t Journal”, 143 rbe 8t-Denis,
Montréal VALENTINE. 
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Montréal, 2 mbre 1928

JOAN CRAWFORD, joile étoile du
cinéma, porte ici un manteau en
peau d'hermine importé de Suisse.
Ce manteau est a lignes droites et
est garni d'une boncie de mème

fourrure sur le collet, à droite, ce

qui est très original et tres nouveau

 

 

Harry Pollard complète“Show
Boat’ après un an de

travail
 

On vient de compléter à Universal

film que Carl Laemmle vient de tirer

la
la plus ambitieuse de la

pagnie Universal. Il y a Un an

la de vue de “Show Boat”,

du roman fameux d'Edna Ferber.
C'est, pour la saison prochaine

réalisation
com,
déjà qu'on travail sur ce film et si
mois de préparatifs ont été exigés

avant qu'on sit commercé à tournzr
une seule seène.

C'est Harry Pollard qui dirige ce
faitfilm. L'excelient tavail qu'il a

avec “La Case de l'Oncle Tom” lui
valu cette distinction.

oruvre di

publié sous forme

estimé que plus de six millions de
sonnes l'on!

que Florenz Ziegfeld l'a adapte ur
la scène et en a fait une des Coraddies
musicales les plus populaires et les

plus brillantes du Broadway,
Laura La Plante

rôle de “Show Boat”, celui

ceux qui l'ont vue disent qu'elle se

est remarquablement bien
côtàs, Joseph Schidkraut
lent dans son rôle.

 

Un véritable chef se réserve pour

ce qu'il est seul à pouvoir raire.

Un hommed'action s'explique Farc

ment sur ses grands projets,

 

   s 5
II na rien

épargné pour faire de ce {film une
e du roman dont elle est

tirée. Carl Laemimie en a acquis les
droits à un prix très élevé après uLe

contestation très vive avec les autres
compagnies de films, Ce roman à etd

de feuilleton dans
The Woman's Home Companion”et.

lus tard seulement, sous forme de

ivre. C'est celui qui a enregistré les

plus fortes ventes de l'hiver. Il a été
T-

lu. I] ne faut pas ouvrier

y.
foue le principal

de Magno-

Ya. C'est je meilleur de sa carrière ct

A ses
est excel-

LE PETIT JOURNAL
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ELLE AIME LA GLOIRE—Adres-
sez-vous à In Société Canadienne d'O-
pérette. Vous y trouverez d'excellents

professeurs et l'enseignement y est

gratuit à condition que l'on fasse par-
ie de la troupe.
MERCI BEAUCOUP. — C'est moi

qui vous 1emercie! Non, mais, me
voyez-vous si plusieurs correspondants
s'avisaient de me demander au-delà

| de 50 adresses par la malle? Est-ce !à
cé qu'on pourrait appeler la charité
chrétienne? Pour vous faire plaisir je
:vais demander qu'on m'accorde un
, peu plus d'espace dans le journal, afin
i de pouvoir donner dix adiesses au len
de six. En attendant conformons-nous

 
rope, je crois, pour y tourner des
fifms. ‘mais ron amie Mary Pickford.
se fera sans doute un plaisir de lui
faire parvenir votre lettre, qu'il fau-

 

"dra cependant affranchir de 8 tim-
bres. L'adresse de M: Pickford est
“Pickfair’, Beverley is, Hollywood,
Cal. Même chose pour Dorothy Gish.
Constance Tal e aussi vous coù-
tera 8 sous. car elle est en France:
France Films Studio, St-Augustin-du-
Var, Nice, France. Vous stteindrez
Emil Jannings et Lewis Stone aux
“tudios Paramount à Hollywood, Cul.
Ce qui fait six.

BETTY. — Ce que vous êtes gour-
mande, vous aussi! C'est 25 adresses
qu'il vous faudrait? Ft! bien, vous en
aurez six, mademoiselle. Pas une de
lus! Non mais. non mais, ce que

Fat du mal avec mon monde aujour-
d'hui! Au fond, vous savez, je Suis
enchantée, car si on m'en demande
tant,ce doit être qu'on est satisfait de
mes réponses. Le temps de d ec
bouquet devant mon portrait, et me
voicl avec vos adresses. Norma Shea-
rer, Marceline Day, Wiliam Haines

Lon Chaney et Johnny Mack Brown

Metro-Goldwyn-Mayer Studios, Cul-

ver City, Cai, Tom Mix, P.B.O. Stu-
dio, 780 Gower Street, Hollywood, Cal
Au revoir, Betty.

VALENTIN. — Bonjour, Mon com-

au règlement. Lillisn Gish est en Eu-| De

UI ADMIRE VOTRE INTEL-
LIGEN( — Avis & ceux qui me:
prennent pour une buse! Voici quel- |
FA un qui me trouve . intelligente.

L ! vous la coupe! Maintenant|
il s’agi£ d'être à la hauteur. Le vrai|
nom de Ramon Novarro est Samanie-:

fer D'aprèsles rentsenBenide|3 es experts en uté, de
Holywood, Richard Arlen est l’acteur
qui se rapproche le
ReClassi ue de la uté masculine.
Vv Banky est née le 9 janvier 1903.
Goldbraid”, le prochain film de No-
varro, avec Anita Page comme g-!
aire, viendra dès qu'il sera terminé,|

c'est-à-dire dans quelques semaines.
grâce, changez votre pseudonyme. |

Il me donne les bleus! pee |
COLOMBE. — Ne parlons plus de’

a. C'est oublié. Vous atteindrez Wil-
am Collier Jr, aux studios Warner

Brothers, 5842 Sunset Boulevard, Hol-
lywood, Cal, Allene Ray et Walter
Miller, aux studios Pathé, Sunset Bou-
levard, Hollywood. Allene est maric
à Larry eeler, et elle habite au
numéro 6912 Hollywood Boulevard.
Hollywood, Cal. Je nalpes encor:
es autres renseignemen ue vou.
me demandez. 4

UN JEUNE ETUDIANT. — I n’y &

lus de 1'Apollon, |

ser! Ce “asses ‘de badinages” après
ie joli compliment du début... Quelle
douche! Ft puis quel est le mufle qui
prétend qu'on ne doit jamais
plimenter une femme?

rims française, D quine doitpasC le française, et qui ne doi
avoir grand succès auprès du bond
sexe. J'espère bien que vous ne suivrez
as ce conseil là. is, je vous fais.
nguir. Passons vite à votre flamme.

Sue Carol qui s'appellé en réalité Eve-
‘yn Lederer, est née à Chicago, le 3
sctobre 1907. Elle mesure 5 5
pouces, et Je n'ai pas besoin
dire que c'est une exquise brunette
aux yeux noirs En ce moment elie se
;allade en Europe avec son quasi-
lancé, Nick Stuart, et une chaperon-
ne, blen entendu, mais vous pouvez père. Laura La Plante est mariée ai

directeur William Seiter, Elle est nec
je ler novembre 1904. C'est une bru-
nette aux yeux gris bleus, qui se teint
en blond.
ONLY SIXTEEN. — Voici la ba-

lance de vos adresses: Marion Davies,
Alice et Marceline Day, Metro-Gold-
wyn-Mayer, Culver City, Cal, Charles
Delaney et Reginald Denny, Univer-
sal Studio, Univeisal City, Cal. Char-
les Farrel, Fux Studio, N. Western
Avenue, Hollywood, Cal Call again
GERMAINE. — Donc je continue.

Pour les soeurs Gish et Pick-
ford, voyez la réponse à Merci Beau-
soup. Pour Marceline Day voyez celle
à Betty. Adressez Dolores Del Rio,
Norma Talmadge, Ciloria Swanson,
John Gilbert, Douglas Iairbanks et
Cuilbert Roland. s.d United Artists
Studios, Holiywuod. Califorma À sui-
vre au prochain courrier.

UNE QUI VOUS AIME, — Si ça
continue, je fitirai par vous croire!
Nils aux beaux yeux est ni marie,
même fiancé. Je n'ai pu encore obte-
nir les autres re:fæignements que
vous me demandez. mais cela ne tar-
dera pas maintenant,

LISETTE AUX YEUX BLEUS. --
Vous êtes contente? Alors tant mieux
Nils Asther est ne le 17 janvier 1902.
Adressez Neil Hamilton, Paramount
Studio, Hollywood, Cal, Mary As-
tor, First National, Burbank, ., Do-
lores Costello, Warner Brothers, 5842
Sunset Boulevard, Hollywood, Cal,
Greta Garbo. Metra-Goldwyn-Mayer
Studios, Culver City, Je vous
trouverai les deux autres têtes et
adresses, dès que je pourrai.

FRANCINE. -- Viola Dana, l'épouse
de Iefty Flinn, est disparue momen-
tanément de la circulation. Elle est
née à Brooklyn. le 28 juin 1898, et ne
raesure pas tout à fait cinq pieds. C’est
1a soeur de SI Mason.
ANDREA. — Dolores Del Rio & 23

x
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Argent remis si non satisfait

LE

SIROP VERT -
LACHANCE

SOULAGE DANS L'ESPACE
DE 24 HEURES

Rhumes,

Bronchites Capillaires,

Chroniques,

Asthme, Coqueluche,

et différentes maladies du larynx

Recommandé par les autorités

médicales

En Vente Parlout

750 la bouteille

Dépositatres

#70 rue Ste-Catherine Est

MONTREAL 
EXIGEZ-LE

Pharmacie LACHANCE

ans. Elle fait du cinéma depuis deux
ans, et son immense succès lui à tel-
lement tourné la tête qu’elle aplaqué
là son mari, Don Jaime Del Rio, qui
se console du mieux qu’il peut à Paris.

HECTOR A. — Ce n'est pas au "Petit
Journal”. mais À Ciné-Photo qu'il fal-
fait envoyer votre mandat pour ces

| phates. Nous n'avons absolument rien
voir là-dedans, et si vous aviez pré-

té plus d'attention à son annonce,
vous vous seriez épargné ce retard.
De toutes façons, he soyez pas in-
quiet, car vous recevrez votre com-
mande. et

je

suis persuadée que vous
serez satisfait du service de Ciné-
Photo.
FEUILLE D'AUTOMNE. — Vous

êtes tout excusée; ça m'est bien égal
qu'on m'écrive au crayon, du moment
ue ça sc lit. “Buddy” est le sobriquet

de Charles Rogers. C'est comme Ri-
chard Barthelmess qu'on appelle sou-
vent “Dick”. Adressez Renée Adorée
et Mercetine Day, à la Metro-Goldwyn-
Mayer, Culver City. Cal, Mary Astor,
First National, Burbank, Cal, Bue
Carrol, Paramount Studio, Hollywood,
Cal, mais comme cle est en Europe
cn ce moment, vous feriez mieux d'at-
tendre qu'elle soit revenue pour lui
écrire. Gilda Gray. 22 East Sixtieth
Street, Naw York City. Pour Pola Ne-

gri, voyez la réponse à Petite Curieu-
(ie Et surtout ne soyez pas mélanco-

Îique comme votre pseudonyme.
PAUL B. — Votre inquiétude doit

être calmée maintenant? Et vous de-

vez trouver ces nouvelles photogra-
shies plus jolies que les premières. Di-
es donc, êtes-vous toujours aussi
chanceux?

  
 

ni |VOUS pas

-| en adressant votre lettre & 1

.ui écrire aux studios de la Para-
mount, à ood, Cal. Elle aura
votre lettre à son retour.

PAULINE. — Vous êtes la bienve-
nue et je vous remercie de la confian-
ce que vous me témoignez si généreu-
sement. Vous faites, sans doute, allu-
sion à Carroll Nye dans “Craig's
Wife". Irene Rich a 37 ans. Warner
Baxter environ le méme Age, et John
Barrymore, 46 ans.

UNE BRETONNE. — De nos jours,
c'est presqu'une impossibilité que de
faire accepter un scénario par uue
compagnie pour l'excellente raison que
chaque studio à son département d'é-
crivains et de scénaristes. Si vous en-
voyez votre scénario, vous courez le

rien comme l'eau froide pour déguE |

  ‘

 

 

Ce — ‘

Mile DORIS TENNENT, qui a été
choisie pour remplir le role d'Hé-
lène de Troie, pièce qui fat jouée
récemment à l’Université de Call-
fornie. Elle est ia fille d'un mil-
lionnaire qui x acquis sa fortune
dans les puits de pétrole. Elle n'a
que 19 ans et elle à gardé toute ss
chevelure. On la voit ici dans son

costume gree.

 

atteindrez Camilla Horn aux studios
de la United Artists, Hollywood. Cal,
Edmund Lowe, aux Fox Studios, 1401
N. Western Avenue, Hollywood. Pour
Raymond McKee, je crols que Holly-
wood, tout simplement, fera l'affaire,
car 11 y estérès connu: Et 0 nt.
un gros mi pour entille a -
ciation de mon our, Jal Tarde
votre lettre afin de la montrer aux
directeurs du “Petit Journal”, car je
voudrais bien qu'is m'accordent un
neu plus d'es , de façon à ne pas
‘top faire altendre mes correspon-
dans
LECTEUR DU PETJOURNAL

—Vous avez vu un artic snpongant
Greta Garbo et Corinne Griffith
dans une même vue? Le magazine qui

PE
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Charmante Originalité

songer à

I
a

louer à la First

Nachonal. Janet Gaynor a les cheveux
t wssea longs, tels que vous

dans set Angels”. Altre

te finira re par nous dire
ry Après avoir essayé

faire croire qu'elle n'avait que
vient d'en avouer 23, ce
ble plus exact. C'est un

petit diable, ne trouvez-vous ?
LAUREA. — Dolores Del Rio est sé-

de son mari Jaime Del Rio le.

quel habite Paris maintenant, tandiy
ia belle Dolores

M — On me dit que le rôle
Augustus dans “Lady Win-

dermere's Pan” était joué par Edward
Martindel que vous pourrez peut-êtze

rejoindre aux dios de la Warner

Brothers, 5842 Sunset Boulevard, Hol.
lywood, Üal Il est probable que Ciné-

Photo sera 5re de youspro-

curer ce ‘espère que Vv na

m'en Sacs trop de long délais.

VICTORIA — Vrai, je suisheu-

reuse de vous avoir fait tent plaisir.

PETTIE CURIEUSE—Avec les vues
tes, Conrad Nagel est devenu

un idole de l'écran, et 11 jouit en ce

moment, d'une très vogue aux

Etats-Unis. Parmi les actrices, Greta

Garbo et Dolores Del Rio se disputent

Ia suprématie. Joan Crawford est en

train de devenir des plus populaires

surtout depuis “Our Dancing Daugh-

ters”. Pourriez-vous me dire si la vue

de “Merry dow? Amou,Sour ole

vous poser

l
s

qu qu 2
reviendra? Je l’espère bien, car c'est

une des meilleures de
sans parler du charme de Mae Mur-

Merci du renseignement. Il ar-

I dou this weather! Don Alvarado

est à la United et Gary
Cooper à la Paramount.

FUTURE ACTRICE. — II ne faut
pas vous dé , et surtout, De

paspleurer car les larmes eniaidissent
ez patience et attendez sagement

votre majorité. I ÿ en a beaucoup qui

débutent à Zi ans. Cependant, avant
de prendre une décision, je nc saurais
assez vous recommander de vclr Mon-
sieur Honoré Vaillancourt de la So.

ciété nne d’ ette, qui tres

honnête et compétent, vous dira frau-

chement ai, oui cu non, vous avez des

chances de réussir dans la carrièe
théâtrale. Vous vous seni:z appe:fè
dites-vous? Ici pourrait s'appliquer la

parole de l'Evangile: “Bea Coup sont

appelés, mais peu sont élus.” VALENTINE.

 

risque qu’on prenne votre idée et qu'on
vous renvoie votre manuscrit avec une
excuse quelconque. Les compagnies
achètent aux auteurs les droits de re-
production de leurs livres ou de leurs
pièces de théâtre, Pourquoi n'essayez-

de faire une pièce avec votrs
scénario? Vous i trouveriez doubir
profit, d'abord en

la

faisant jouer, puis
en la faisant tourner en film. Ce se-
rait encore plus simple, d'en faire ua |}
récit condensé, que vous pourrez pu-

blier dans une revue canadienne, cl
ayant bien soin tout d'abord de vous

assurer vos droits d'auteur à Ottawa.
département de l'agriculture. Votre

conte, {1 ne vous reste plus qu'à en

envoyer un exemplaire aux ds

studios, qui vous feront des offres si

votre thème est le moindrement ori-

ginal Un petit consell en t, au
cas où Vv histoire serait acceptée.
Ne soyez pas trop exigeante pour Com:-

mencer, car, vous savez, les Améri-

cains sont terriblement, indépendants.
Bonne chance!

JOLIE ROMANESQUE. — Du mo-
ment que vous étes Jolie, vous avez
bien le droit d'être romanesque. Poia
Negri, qui est temporairement retirée
de la « ation te Paris, en ce

moment. Vous l'y atteindrea peut-être.
ambassa- |

de américaine, à Paris, mais n'oubliez
pes que çà nd un timbre de 8 sous.

Adressez Bille Dove, First National
Studio, Burbank, California. Pola -

le sûrementle français, quand à Billie.
elle le comprend =i elle ne le parle

car elle se pique de ne jamais
laisser une lettre sans réponse

LISETTE. — Rassurez-vous, le beau
Nils Asther, qui est aussi un de mes
préférés, n'est pas marié. À part des
vues que vous mentionnes, a jout
dans “ and Eva” avec les soeurs
Duncan, e Loves of an Actress”

avec Pola Negri, “Our Dancing Daugh-
ters” ave: Joan Crawford, et “Her,

Cardboard Lover” avec Marion Davies.

Ti est né le 17 janvier 1902. Un de ces
jours jepublierni sa biographie com-
piète, àvos intentions.
UN QUI AIME AVEC PLAISIR DE

LIRE VOTRE COURRIER. — Merci|
pour cetle bonne parole. Ciné-Photo
qui est un garçon fort obligeant se |
fera un plaisir de vous donner ce ren-
scignement, si vous lui envoyez une
fenille de papier dans une enveloppe |
affranchie à votre adresse, Vous lat.
teindres à la Boite Postale 161, Sta-
tion B, Montréal
AMOUREUSE AUX YEUX NOIRS.

—En cffet, Ralph s ressemble|
beaucoup, au Prince de Cialles, et il
s'en flatte, espérant partager un peu
de l'immense larité de son ryyal
sosie. Bue Carol et Nancy Carroll n'ont

aucun lien de parenté; d'ailleurs. st
vous remarques, leurs noms he s'épel-

  lent pas de la même manière. Vous

 

 

y Semaine du Satin
COMMENÇANT LUNDI, LE 3 DECEMBRE

chez

IMPERIAL SILKS & WOOLLENS
419 — RUE STE-CATHERINE EST — 1159

Entre Montcalm et Wolfe

. SPECIAUX POUR LA SEMAINE

 

Prés St-Denis

 

 

Satin Charmeuse
La meilleare qualité dans les

maine du Satin” à

98

Satin Duchesse
Noir seulement. — Dans une

qualité pesante et brillante.

une valemr exceptionnelle

pour robes. Rég. 2.00. Spé-

cialement marqué pour cette
“Semaine du Satin” a

89c
 

 

Satin Français
D'un magnifique fini avec en-
vers de soie, dans tontes les
couleurs désirées y compris le
noir. Bpécial pour robes, tra-
vail de fantaisie et dessus de
lit. Bég )50. Prix spécial
pour cetie “Semaine de Sa-

tin” à 
Crêpe Satin

Exceptionnellement riche et

d'une magnifique qualité «dans

un grand choix des plus nou-

velles nuances d'automne et

d'hiver, y compris le noavestu

brun Rég. 350. Prix spécial
pour eette “Semaine du sa-

71.89   
 

79c

23

 

  

 

jours seulement pour magasiner
AVANT NOEL

Nous avons un assortiment complet de velours chiffon, salomé cb

transparent: aussi soie ot lainage, bas et gants. Chaque item est

approprié comme cadeau pour Noël

23

 

 
 

 



 

 

 

 

 

 

Joséphin Soulary, dont le sonnet “les Deux cortèges” est voisin de celui

d'Arvers par le nombre de mémoires qui t'ont retenu, naquit à Lyon, en

février 1815, et y mourut en mars 1891.

Ti était issu de la famile italienne les Solari de Gênes qui, vers 1772,

vint porter à Lyon l'industrie des velours brochés d'or et d'argent. Bon

. Ses parents l'envoyérent en nourrice et il ne

Quitta ce milieu qu'à sept ans, pour entrer au collège de Montluel, dans

l'Ain. "De sept & onze ans, ma vie a été un véritable martyre”. II passa à

Ia caserne, où il resta six ans malgré son aversion pour le métier militaire.

Un an après sa libération, il publie “A travers champs”, puis “Les cinq

cordes du luth”, “Paysages”, “lambes”, "la Ballade du chemin de fer”, mais

 DES OISEAUX Pour mieux parler, pour mieux écrire.

par la méthode unique du prof. E. Legrand

On méconnait trop souvent les dé-
vouements obscurs, les humbles 5a- (Tous droits réservés par “Le Petit Journal”)

crifices qui méritent cependant la re-
il

connaissance universelle. Amis lecteurs, de tous les âges, de toutes les conditions, homme de pro-

L'île Herma, située au nord de la|ression, employé, commerçant, ouvrier ou étudiant, voulez-vous, sans gram-

Grande-Bretagne, est chaque année le

|

maire, sans leçons arides, vous perfectionner dans votre langue maternelle?

Voulez-vous améliorer votre langage tout en vous récréant? Eh bien, suivez

chaque semaine dans le “Petit Journal" ces brefs et intéressants exercices.

 

  

 

 

 

 

rendez-vous des oiseaux de mer. Sur
cet étroit lambeau de terre, les ol-

* Pagelv
LE PETIT JOURNAL Montréal, Z Decembre (V2

JOSEPHIN SOULARY |GRAND AMI | |

seaux migrateurs viennent se reposer

 

11 est “sans ition, sans appuis, presque sans espoir” et, après quatre ans| et couver. La caractéristique du bon français, c'est la clarté, le mot juste. Le français i

d'efforts littéraires Infructueux, il entre en 1841, à la préfecture du Rhone,

|

Le fait est connu. Aussi dès le prin- [est la languela plus précise du monde:

où 1devint chef de division.
temps, les plages de SieHerma sont

|

1 première série des “Ephéméres”. Onze ans

|

env les par une foule de chasseurs,

après, un[primeur

D

onnaisledit lestrois séries sous le titre de “Sonnets de maraudeurs qui récoltent les oeufs On Li dansUn rares ge Victor Hugo: eus + de la né |

humor + ë di -

|

et massacrent le Tr. ; “L'avoca ral s'enferma avec le présiden conférdrent -

istiques”, en une édition considérée comme un chef-d'oeuvre de typo Or, un homme évoué a entrepris, à cessité de se saisir de la personne de M.le Maire de la ville de X »

l'instigation de la Société Royale An- Victor Hugo, grand écrivain, pouvait-ll assumer la responsabilité d'un tel ÿ

galimatias? Assurément non. I le donne comune un échantillon de style ad-

ministratif. Et pourtant M. I'Avocat général pour éviter tous ces de, n'avait

pas A se torturer imagination, témoin cette formule toute simple:

‘L’avocat général s'enferma avec le président. Iis envisagérent dans leur

conférence, la nécessité d'arrêter M. le Maire de X..”

, LES DEUX CORTEGES glaise de Protection des Animaux, la

sauvegarde de ces tribus ailées et I'in-

. te! fon de ces inutiles hécatombes.
C'est M. Henry Edvanson qui depuis

trenté-deux ans s'est cuurageusement

installé sur cet flot et s'opposeénergi-

quement

à

ces massacres inutiles. Evitez l'abus des prépositions.

vosoe milieudésoléea pleine so REGLE : Pour imprimer & une courte phrase un petit cachet de vie et

ce bel a, t. Au début 11 habitait d'élégance, placez en tête un nom de chose comme sujet et faites-le suivre

CE Fort? dé grotte. En 1008, on

|

d'un verbe qui marque une action.
lui construisit une habitation modeste. Voici un procédé commode pour améliorer certaines phrases comumen-

- çant par une préposition suivie d'un nom de chose:

wo La préposition disparait et le substantif qui loi servait de complément

devient sujet de La phrase. Ce changement entraine presque toujours celal

du verbe. — Rouvent le sujet du verbe primitif, devient complément du nou-

veau. Exemples:

VOUS POUVEZ DIRE:

Dans ce pays, nous trouvons à cha-
que pas des difficultés.
Dans cette lettre, on trouve un dé-

sintéressement extraordinaire.
I Dans ce lac on voit l'image de la
une.
Dans cette affaire se combattent

deux grands hommes.
Dans cette ferme, il y a 20 arpents

de bois.
loge cette vallée, on arrive au vil-

e.
ÿ rar cette porte on entre dans le sa-
on.
Par cette victoire, 11 devint maltre

de Québec.

 

Deux cortèges se sont rencontrés à l'église

L'un est morne : il conduit la bière d'un enfant

Une femme le suit, presque file, étouffant

Dans sa poitrineen feu le sanglot qui la brise.

L'autre, c'est un baptême. Aux bras qui le défend

Un nourrisson bégaye une note indécise ;

Sa mère, lui tendant le doux sein qu'il épuise

L’embrasse tout entier d'un regard taiomphant.

 

ce VOUS DIREZ MIEUX : e pas
& TOUS présent chaqu:

des aFleultés.
Cette lettre témoigne d'un désinté-

ressement extraordinaire.
Ce lac réfléchit l'image de la lune.

Cette affaire met aux prises deux
grands hommes.
pouce ferme centient 20 arpents de

Cette vallée donne accès au village.

Cette porte ouvre dans le salon.

Cette victoire lui livra Québec.

On baptise, on absout, et le temple se vide

Les deux femmes alors, se croisant sous l'abside,

Echangent un coup d'oeil aussitôt détourné.

Et, merveilleux retour qu'inspire la prière,

La jeune mère pleure en regardant la bière

La femme qui pleurait sourit au nouveau-né.

Joséphin SOULARY.

graphie. et ce fut un éclatant succès. Sainte-Beuve écrit à l'auteur: ‘“…J'irais

À Rome à pied pour avoir fait quelques sonnets de Pétrarque, et maintenant
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j'ajoute: quelques sonnets de Soulary”.

I donna. après 1870, “Pendant l'invasion”, ‘les Diables bleus” (1871.

“là Chasse aux marches d'or” (1876), fit représenter avec succès sur Une

scène lyonnaise: “Un grand homme qui attend” et “La Lune rousse”, et!

recueillit des articles de critique et de fantaisie en ce volume: “Promenade |

autour d’un tiroir” (1886).

Ses amis le déterminèrent à se présenter à l'Académie française, mais

il écrivit à l'un d'eux: “Toute ambition m'est interdite et je n'en ai plus

d'aucune sorte”. Le candidat ne fut pas élu. Chaque année. {1 quittait Lyon

pour l'Algérie. “climat par excellence pour les malades de la poitirine comme

pour les malades du réve”.
Sa ville natale fit des “obsèques triomphales” et éleva un monument a

ce malade du rêve qui restera, comme Arvers, poéte et amteur dramatique,

homme du sonnet résumant la vie sentimentale avec ses perpétuelles anti-

 

eeeen
M. HENRY EDVANSON, l'ami des

thèses, ses douleurs et ses ironies.

Conseils à
’ Mademoiselle

LE MOT JUSTE

Votre génération. aimable lectrice.
n'est point laudative. tant s'en faut.
On ne peutlui faire le reproche de dé-
eocher des compliments à beut por-
tant et à tout venant.
La jeunesse aime peu À se contrain-

dre, et savoir maruer les compliments
est un art délicat: de plus, les sports
et l'éducation moderne l'ont habituce
À aller droit su but, fût-ce parfois un

brutalement.
La nouvelle “géné”, au Jugement

droit mais int-ansigeant, se divertit
fréquemment aux dépens de ces viell-
Jes nnes qui s'exclament à tort
et à travers et s'extasient le plus sou-
vent à contretemps.
Rien n'est plus grotesque. il est vrai.

que ces complimenteuses qui ne ces-
sent de couvrir leurs interlocutrices
d'ék excessifs et souvent intem_
pest! 5.

Si de tels excès sont à
n’ad pas néanmoins la manière
sèche et coupante des ‘ultra-moder-
nes”.
Les ma mie, ma toute belle, ma très

réprouver,

 

oiseaux.

Son seul voisin est le gardien”du
phare qui habite à deux leues de la

e. Plus loin, à trois lieues de là,

A s'élève le village d'où la file de M. Ed-

Tout le monde connalt la célèbre yansonlui apporte tous les huit jours

bansoi ‘
¢ n de Gustave Nadaud: Pendantce long espace de temps. M.

I! Edvanson & rassemblé de précieuses
observations. C'est ainsi qu'il « obser-

vé pendant vingt ans la présence du

| même couple d'oiseaux, des grands
| stercotaires d'une fidélité exemplaire.

Ce généreux protecteur & également

empéché la disparition de certaines

espèces que les massacres avaient fait

resque totalement disparaître, comme

Te petit pétrel. Cette race, à son arri-
vée dans l'ile, ne comptait plus que

cinq couples. Actuellement on en re-

cense plus de trois cents.
Ajoutons que M. Edvanson, âgé ac-

tuellement de 70 ans, montre une jeu-

nesse et une santé merveilleuse. Le

grand air marin conserve, ainsi que,

sans doute, l'éloignement des hommes

et la société des humbles bêtes.

DE LA CONVERSATION

- SENTIMENTALE

  
Deux gendarmes, Un beau dimanche,
Chevauchalent le long d'un sentier ;
L'un portait is sardine blanche,
L'autre le jaune baudrier.
Le premier dit d'un ton sonore
“Le temps est beau pour la saison”.
“Brigadier, répondit Pandore, |
Brigadier, vous aves raison”. 3

“Pandore” était une chanson sub-
versive, il y a septante ans, aussi
bien en Belgiqu@ qu’en France. Ce
n'était pourtant qu'une inoffensive
pochade dirigée contre la chatouil-
leuse gendarmerie. Ep France, la;
gendarmerie s'était émue. En Bel-|
gique aussi. Le chansonnier fut con-
sidéré par Pandore comme un hom-
me de mauvaises moeurs et consé-
cutivement attentatoire à la sûreté
de l'Etat. .
Le plus curieux, à propos de cette

chanson, fut l'aventure arrivée à
Gustave Nadaud, un jour qu’il pas-
sait à Nantes. Un gendarme entra
à son hôtel:
—Conséquemment que c'est vous

le sieur Nadaud?

 

 

 

Voici quelques aperçus sur la con-

versation sentimentale, selon André

Maurois: : ~
"Ce qu'on appelle charme est un 

chère, sont tombés en désuétude, ne

les remplaçons pas par mon vieux, OU

ma viellle qui chog
féminines.

uent sur des lèvres 18 gendarmerie?

Oui, répondit le chansonnier.
—Que c'est vous qui avez calomnié mélange de etterie et de natu-

rel qui inquiète et russure dans le

Nadaud balssa la tête et d même temps. C'est l'aisance des sen-

Est-il nécessaire. sous prétexte de silencieux. Le gendarme dit lors

franchise, de décocher à une camara-|"d'un ton sonore”:

de telle ou telle vérité peu plaisante? Subséquemment, que je vous

Siondeun eu d'estil BéS

|

mets en état d'arrestation provisoire.

ragréable, où de lui trouver immédia- | Buivez-moi!
tement un correctif? Ft volià Je chansonnier,

“La brutalité du langage n’est jamais redoutable Pandore,

sympathique; elle dénote moins 18

|

ville.

franchisea uneSera néel rence ,

—

Où me condulsez-vous? demantia

ments Poires À autrui. elle peut aller *¢ isonnier. Le
raême jusqu'à une certaine sécheresse | hez M. le préfe:. Qu'il m'a or-
du cœur. donné de lui amener le sieur Na-

La juste mesure. la pondération des daud, qui a “outragé” la gendarmerie. |

termes et du ton sont au contraire| Dès son arrivée à l'hôtel de la pré-;

 

escorté du
traversant la 

des signescertains de délicatesse et de | fecture, le chansonnier vit sur le] rares
tact. Avec un peu d'attention. de mai-|

trise de soi et de bonté ont trouve tou-

jours le mot juste et alfable.
Ce mot. dit avec douceur, console

d'un échec, ouate une constatation pé- attends pour déjeuner, Et excusez le

nible, voire une réprimande nécessai- procédé: Je vous sais farouche et tel

perron, riant, les mains tendues ou-
vertes, le préfet en personne: t
—Arrivez donc, M. Nadaud, je vous,

 
 

timents. comme la grâce est celle des

mouvements”.
“On n'aime pas unc femme pour

ce qu'elle dit, on aime ce qu'elle dit

parce qu'on l'aime”.
“Il y à des amitiés et des amours

dont le ton a été pris trop haut. On

n'y est jamais très heureux. Rien ne

se soutient avec bonheur que le na-

turel”.
“La conversation d'un bon ménage

est familière. banale et savoureuse

comme ces plats, faits d'ingrédients

simples que l'on préfére aux plus

“Il faut à deux époux beaucoup

d'indulgence pour se supporter en

public. Chacun trouve l'autre af-
fecté. inexact. Anecdotes et senti-
ments semblent déformés par le dé-

re--ZINE. pen avais d'autre por “sir de plaire ou par la crainte de cho-
—_— à pas d'autre pour vous obHl iquer. Un personnaze public appa

; !ger

à

vous asseoi . par fh 3 ; -
Une femme si modeste soit-rile sait BCT vous asseoir à ma table [rait, tout différent de l'être intime

 

toujours quelle terpressi
sont homme—Créblllon.

La femme est pour son mari ce qu'il
Ta faite—Balzac oe

Une femme garde mieux son secret
que celui d'autrul-—Le Bruyère.

on elie a fait]

   

” let du personnage domestique. Une
La physionomie d'une femme ne ‘affection impatiente s'irrite de ce dé-

commence qu'à trente ans—Balzac. [calege ot en demande compté. Un

eo. amour Vrai constate, lui aussi, que
Si vous voulez plaire A un home les images ne coincident pas, mais

d'action, ne lui parlez pas de ce qu'il |comprend, sourit, et n'en aime que

& fait, mais de 06 qu'il peut faire. |mieux”—André Maurois

|

 

Son obscurité le préserva de l'exil

Ce dais abrite un trône d'or.
Ce costume le rajeunit.

Ce vaisseau porte le Prince de Gai-
s.
Ce bois me fournit le feu et le toit

Une telle audace vous déconcerte.

Par son obscurité, il évita l’exil.
Sous ce dais est un trône d'or.
Sous ce costume, il paraît moins

vieux.

Sur ce vaisseau est le Prince de
Galles. le
Avec ce bois je me chauffe et Je

ouvre ma maison
Devant une telle audace vous ne

savez plus que faire.
D'après le traité ce territoire passe

_

Le traité transfère ce territoire aux

aux ts-Unis. Etats-Unis.

A ges gestes on voit qu'il est embar- Ses gestes trahissent son embartas

rassé.
a Pour ia poésie il renonça à la mé- La poésie l'enleva à la médecine.

ecine.
;

De ce foyer s'élève une fumée nau- Ce foyer dégage une fumée nau-

séabonde.
séabolmde.

Depuis cette défaite, il ne pouvait Cette défaite avait anéanti ses der-

plus rien espérer. nières espérances.

N faut substituer aux adverbes de manière tels que superbement, magni-

tigaement, admirablement. “Evitez ces adverbes qui font plouf. encore que tel

mot vous semble beau.” (Louis Veuillot).

Oui. mais comment les éviter? — ‘Tâche aisée. Voyez notre leçon de la

semaine prochaine.
(Suite au prochain numéro)

  Ft
- — a]

PIERRELON

|

Hetrsreee
première. — Bordeaux.

 

Pierre Loti (Juilen Viaud) naquit *0

en 1850 d'une famille d'houorables; La femme 2 la vocation de plaire ct

fonctionnaires. l'instict d'aimer. -- Maizeroy.

‘Tout jeune il voulait se faire pas- |e ee meme

teur, toute sa vie étant dans la foi

chrétienne. Mais, de temps à autre

il entendit les matelots parler des:

contrées lointaines; à son désir d'être |

pasteur il joignit celui de “voir des!

palmiers”. Il décida alors de se fairc

mari! |n.
Aprés la guerre de 1870, il com- |

mença ses voyages durant lesquels |

il notait ses impressions sur son

“Journal de route”. À Salonique, il

aperçut celle qui devait lui inspirer :

son livre, Azyadé. Quelques années
plus tard, il la retrouva à Constan-:

tinople. Mais le devoir rappela bien-|

tôt l'officier de marine en France et|

Pierre Loti dut se séparer de celle|

dont il s'était pleinement épris.

Quand il revint 4 Constantinople

dix ans plus tard, Azyadé était motte.

Sa douleur fut telle que la vie ne lu

parut pouvoir être pour lui plis qu

malheur et désespoirs, 11 uvat 2
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ans.
It vécut désormais repli sur jul

même...
Désireux d'apporter une nice pécu-

niaire plus forte à 8:3 parents, Lot

se décida à livrer au public sen

«Journal de route’. Puls sires, c.

fut Azyadé qul cut un réel succés,
puis le “Roman de Bpahl”, “Le ma-
riage de Loti” et cnfin "Pécheurs

d'Islande” dont le succès fut fou-

droyant: le Hvre fit 1° tour du mon-

de. Lou! plaisait ct charniait par son

style clair, sans artifice, ses phrases
courtes et d'aulant plus puissantes

Parfois elles sont presque Inachevées.
Loti semble hésiter, mais ce n’est que
pour repartir aprés avec plus de
force?
Dans sa 72c année, Loti fut frappé

de paralysie; paralysie physique qui
laissait cependant son intelligence
intacte.
Et ce grand homme durant deux

os s'achemina pas à pas vers lu
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A NOTRE POINT DE VUE ..

Le referendum municipal et l'affaire de

la Montreal Water

 

Les B, 8 et 10 janvier prochain, administration municipale demandera,

par referendum, la permission d'emprunter $3,770,008 pour travaux urgents.

Voiel les différents points sur lesquels les citoyens auront à voter:

$590,000 pour ia construction de deux pentes combinés de police et de

pompiers à Ahuntsic et à Saint-Herui et d'un poste de pompiers à Notre-

Dame-de-Grèce.

$500,000 pour 1a construction d'un incinérateur avec dépendances.

$1,500,000 pour l'établissement d'un système d'alarme pour les incendies.

$880,000 pour 1a censtructien de deux tunnels sous les voies du Pacifique

Canadien à ta rae Jean-Talon ef i avenne du Parc.

$500,000 pour powrspivre l'établissement d'un système d'alarme et de si-

gnaux pour ls police.

‘urgence de ces travaux ne soulève, jusqu'ici, aucune contradiction. Mais

ce n'est pas sans une certaine inquiétude que les contribuables se rendront

aux poils pour approuver où désapprourer ces

Ils éprouveront, ces braves contribeables, une grande difficulté à com-

prendre pouruoi on daigne les inlerroger & propos d'un tunnel de $440.000 où

d'un incinératesr de $500,000 alors qu'on ne les a jamais consulté, ces bons,

ces excellents contribuables, pour faire l'empletie d'un antique aqueduc au

prix rond de $15,000,000.

Sur ces $15,000,008, les spéculatenrs et leur entourage ont réalisé, au va et

au su de toute 1a ville et de 1a province, un profit clair de cing millions de

dollars.

On n’a pas consulté le peuple sur Tachat de la Montreal Water et encore

moins sur le montant de cet immense profit — qui représente à loi seul beau-

comp plus que Jes $3,570,080 au sujet duguel on tient absolument à sonder

l'opinion publique...

Aussi bien pest-on s'expliquer la profonde stupeur des contribuables de-

vant ce que le imaire Howde a appelé un mystère douloureux...

Car enfin. c'est le monde renversé! oil

" me si votre échevin, s'élant emparé de votre automobile sans

te

a

vensit ensuite vous l'autorisation de se

servir de votre garage pour y mettre VOTRE voiture!

Aujourd'hui, la permission de dépenser trois millions parait urgente, Celle

d'en dépenser quinze parsissnit hier sans importance?

Comprenne qui voudra.

“ Pour nous... “non possumas”’

Nous ne le voulons pas.

‘

“UN MONUMENT À ERIGER
C'est celui de sir Adolphe Chapleau

 

 

Notre pays commence à s'enrichird'un des plus grands patriote dont

‘UN ASses nombre de* statues. s'énorgueillit province dc

dun Frond construi. Danae. Il serait difficile de séparer.

belle ce sont dans nos enthousiasmes patriotigues,

autant d'ornements pour nos places les noms de Mercier et de Chaplesu.

publiques et qui résistent aux intem- De fait, ils ont été les deux cham-

de notre sévère climat. Quand |pions de causes différentes: mais tous

elles représentent des personnages deux représentaient bien l'idéal de

dont les vies ont quelque valeur, c'est jleurs admirateurs respectifs. Mainte-

une permanente lecon d'histoire pour hant que Mercie: a son mobument

notre jeupesse. A Rome, ville remplie [dans ce Québec qu'il a illustré de son

de ues, les sculpteurs surtout pré-|nom, pou uol ne songerions-nous pas

tendalent que ces monuments inspi-à honorer de pareille façon la mémoi-

raient des exemples sulutaires deire de Chapleau qui fut, assurément,

courage. d'abnéga‘ et de patriotis- ‘le plus grand orateur canadien de son

Les grands guerriers étaient sta-jtemps, et qui nniflait si bieu,
. me.

ux autres mmor-|dans ses aspirations, la race dont iltufiés de préléreuce aux a aspl
tels. Les ps ont € é. De nos|était

oars trop de politiciens on leurssta-| Nous avons applaudi à ces paroles

es un peu t. Mais il y à po-|de ia “Presse”, qui revétaient presque

liticiens et tiques. Souvent au|in forme d'une protestation contre no-

nombre de ces derniers, quelques-uns tre apathie. |

méritent honneurdeVigne

à

apos.|| D003 Paris,dansja“fleruedu C8-
eff ns le , ans 1a “Revue du Ca-

(ere, Jeu nada”, sous Is sigoature de M. A.-D.
é sa statue. Papineau, |DeCelles, nous ons:

ent encore la leur.| “Le gouvernement de Québec, en

Eux nus«i les ont J'espère quejélevant un monument à Metcier eten

notre mémoire oublieuse paiers avant promettant d'honorer de la même fa-

lo ps ces dettes de gratitude. con la mémoire de quelques autres Ca-

L'autre jour, de à Sainte- |nadiens de haute marque à fait un

je eau qui geste patriotique. Pour donner sulté à

Hionara cette ville, od 11 est né, et lejce louable projet, ne me serait-il per-

comté de Terrebonne qu'il représenta mis de lui r de placer à côté

us d'un quart de siècle. et tout le de la statue de Mercier, celle d'un

annda français. dirais-je, dont il a |homme qui a jeté un éclat incompa-

été une des plus hautes personnalités (table sur la province de Québec?

politiques. Au Palais. à la tribune populaire,

Pourquoi au ville natale ne lui élèé. lau Parlement, Chapleau n'a-t-il pas

verait-elle pas tenu toute une nération cous le

Le lendemain des funérailles du charme de sa parole passionnu

grand hotume d'Etat, le 16 juin 1898, “Faut-l] rappeler à notre génét ation

un nd quotidien de Montréal ex- Joublieuse tes nombreux titres de Cha-

primait le dente, formulait le voëu que pires a admiration de ia postérité?

ientôt un monument serait élevé alalll n'a pus seulement donné une haute

mémoire, qui serait en même lomps idée de l'éloquence canadienne-fran-

1a glorification de Féloquence chaude |çaise dans noire province, 11 s’est mon.

et patriotique qu'il avait, plus que tout [tré partout et toujours, l'urdent dé-

nutre et mieux que tout autre, per-|fenseur de notre race.

sonnifiée en ce « Ft quelques an-1 Pourquoi Sainte-Thérèse, sa ville

nées pitis tard,

l
a

“Presse "Ie 28 juin [natale et le comté de Terrebonne,

1912, disait: u'il à couvert de son éclatant prcs-

“On vient d'inaugurer le monument âge, ne se metiraiont-ils pas 4 la tête

Mercier, à Québec: c'est un juste hom- [du mouvement pour payer.À ce grand

rondu à l’un des d'E-|homme d'Etat

l
a

dette de reconnais-

diffusion du livre à son prolit, s
présenta un jour devant un rédec-
teur, homme de grande améulté,en
lui offrant son ceuvre dans ces ter-
mes: "Voulez-vous apprendre com-
ment répondre aux questions des
enfants, en cinquante-neuf volumes”
Le rédacteur seria les pulngs pour la
première fois de sa vie et éconduit
l'auteur en s'écriant: "Ça ne s'ap-

prend pas”.
Cette histoire me revient souvent

à la mémoire, quand la pluie hoquett>
lamentablement sous ma fenêtre.
quand les enfants ont les nerls ten-
dus en chanterelle par le mauvais
temps et l'envie de savoir tout ce qui
leur passe par la tête. Quand ils
questionnent à tort et à travers, il est
encore facile de canaliser l'efferves-
cence de leur curiosité: ‘Prends ta
“Buzetlte en vacances”, lis "Nane au
Maroc’ ou bien essuie de trouver 1:
tébus des villes de France”.
Mais c'est autre chose quand les

enfants veulent toucher du do.gt aux
grandes vérités, aux arrôts de Dieu,
par exemple. Car il faut leur ré-

pondre.
Je pense à la petite Louise X. si

ravie, l'été dernier, d'avoir un petit
frère nouveau sentant ton le talc et
la laine embaumée. Aussi quand
j'appris qu'une rougeole pernicieusz
avait emporté ce bébé-là, j'accourus
chez mes bons amis, la figure fla-
glellée de larmes, pas jolie à voir,
mats si sincère dans ma sympathie.
Des curieux s'ugglutinaient déjà à

la maison.
C'était donc l'heure des funérail-

les? En entrant, je trouve tout le
monde dans la consternation: bébé
mort est disparu de son moîse où ù
n'y a plus que des lys et des lys et
des lys. ‘Enfin on ne peut tout de
même crier au miracle sans avoir
fait quelques perquisitions”, remar-
que une vieille tante d'ordinaire ti-
mide. Un bout de dentelle a peine
perceptible fait une raie blanche sur
le bois sombre de la commode. La
maman intuitive y court; elle à déjà

deviné le moyen puéril qu'a inventé
Louise: cacher son petit frére dans
un tiroir pour le garder toujours,
Ah! la douleur enfantine qu'elle

crie tandis que nous lui cachons de
notre mieux ce qui se passe dans un ;

coin de la chambre et les questions

qu'elle nous post, cette Louis. Elle,

veut savoir, elle a le droit de savoir,

du haut de ses six ans, pourquoi on!

dit “le bon Dieu’ puisqu'il vieat|

chercher les petits enianis qui n'ont,

pas fait le mal. ;
Comment expliquer la mort à un|

enfant, lui faire comprendre qu'on |

ne pleure pas sur la belle neige |

 
limon de révolte qui s> dépos: en

son propre coeur.
On parle longtemps, lengtemps du

clel, des anges. Ah! oul, Louise se

avec des ailes d'or et d'argent.

-—Est-ce que grand-papa aura des

ailes Lui aussi?
—Des grandes ales s'il ne manque

plus la messe, le dimanche.
Ça lui parait exagéré tout de

même. Son grand‘papa qui porte des
lunettes, qui est chauve et qui pes?

bien deux cents livres. Elle aime

mieux le coin des petits anges.
Preste au sommeil, comme une en-

fant saine, elle oublie quelle vient

de faire le premier nas sur le Che-

min de la Croix, sourit et s'endort.

Tant mieux si j'ai su faire germer

un grain d'ldéal dans le coeur de

cette enfant-là. Elle en aura telle-

ment besoin tout le long de la vie.

LILITH.

CONFERENCE DE
M. PAUL GOUIN

 

Sous ie haut patronage de 3. G.

Monseigneur Alphonse Deschamps,

évêque auxilaire de Montréal. M. Paul

Gouin, avocat, donner& ‘ne confé-

rence le lundi 3 décembre, à trois

heures précises, sous les auspices des

Dames de Charité de Notre-Datne-

de-Grace, à ls salle de l'Orphelinat

de ia Providence, 605, boulevard Dé-

carie. Le titre de la conférence est

“Au Temps des Habits Rouges”.

Le conférencier ne traitera pas des

(roubles do 1837, mais de la vie so-
ciale à Québec au commencement du
XIXe siècle. Le programme musical
sera exécuté par Miles Camilie Ber-
nard, Françoise D'Amour, Pauline et
Jeanne-Marie Dégiel, et le choeur de
chant des orphelines.
Les Dames patronesses, les amis et

bienfaiteurs de l'Orphelinat sont cor- en ces der-|sance que toute la nation doit à sa

Late anes,db motte?
c'est honorer dignement ls JACQUES BERLOIN. dialement invités L'entrée est gra-

suite. oedatas

dled

fans

Sense

Bateon

ne

blanche qui tombe, quand on s°nt Uni cial.

souvient: elle a vu quelque part un: que je si

coin du paradis tout en ouate bleu! sait. c'est qu'elle est nécessaire daus

pâle et des petits anges qui volent, UNE ville comme Montréal

 

faut encore ?
L'Association des Inventeurs anglais

vient de publier son cinquième an-
nuaire, “What's Wanted” — ce qui
veut dure “Qu'est-ce qu'on demande?”
-- quelles sont les inventions que le
public attend?
I contient une très longue liste dont

nous extrayons au hasard quelques
exemples. On devrait inventer:
Une lame de rasoir qui n'aurait pas

besoin d'être aiguisée;
Une inéthude qui permettrait aux

ménagères de constaler sans le tou-
cher que le-fer à 1epasser est suffi-
semment chauffé;
Un {ilm pho! aphique qu'on pour-

rait dévelogper la lumière;
Un moyen pour faire cesser le bruit

des rues:
Un parapluie pliant qu'on pourrait

mettre dans sa poche;
L'encre qui sécherait

ment;
La lumière froide;
Ete., etc.
Quand on a lu cette liste on est obli-

gé de constater que nous sommes en-
core en effet bien arriérés. |

Institut de beauté

pour... folles
Une nouvelle et curicuse expérience

est tentée r “Essex County Hospi-
tal” a Over k (Etat de New-York)
pour combattre ia folie.
Un médecin de cet hôpital a cons-

taté que les soins de beauté exercent
une trés bonne action sur l'état géné-
ral de ses hosritalisées.
Avec un confrère de Kanakakee (II-

linois) il s'était appliqué À réveiller
chez les folies instinct de la coquet-
terie, en mettant a leur disposition
des miroirs, un salon de coiffure, des
masseuses, des manucures, etc.

Au bout d'un an, les cas de guérison
augmentérent de dix pour cent par
rapport aux années précédentes.
Ces résultats décidèrent la direction

de l'hôpital à installer un véritable
institut de beauté à l'intention des

immédiate-

folles, qui sont à cet asilé au nombre
de deux mille. .

Reste à savoir ce que pensent nos
aliénistes de cette ébouriffante nou-
velle?  

Par ces tempa de troubles que tra

verse le peup:e chinois, il y a, de tous

côtés, une levée d'étendards, au cilque-

tis des armes. Lequel est le drapeau
chinois? Le véritable, le drapeau na-

tional est à cinq couleurs. Son emblé-

me démocratique signifie que toutes

les races font partie de la Chine avec

égalité: les cinq grandes races de la
ne, issues de ‘a Chine pro nt

dite, de la Mandchourie, de Mon-

sole, du Thihct et du Turkestan chi-
no

Voilà ce que nous cxpüquent les na-
tionalistes chinois.

Le perroquet parleur

Une feuille poloraise contait qu'un

riche Polonais, voulaut fake un

cadeau au métre de son village. avait

acheté un splendide peur uet
Ce perroquet était fort éloquent. Ja -

mais on n'avait rien vu de semblable

dans le viiage Le grand seigneur

songeait à l'étonnement de tous ces

braves paysans en entendant ainsi dis-

courir un oiseau.
Le perroquet lui coûra près de mille

francs. Il l'envoya à destination dans

une cage pourtie de tout le confort

moderne et digne, en tous points. d'un
tel o.ateur.
Ne recevant aucune lettre de remer-

ciements, lc donateur écrivit au maire

polonais pour s'informer. ;
—On a trompé votre gracieuse Sei-

gneurie, Tépondit ie brave homme, sur

ualité de l'oiseau. > ;

“A la rigueur, le bouillon n'était pa

trop mauvais, mais la viande était &

duie que nous avons dû renoncer à la
manger.”

La belle aventure
L'aventure du jeune Clarence Tur-

hune est décourageante: à quoi bon

faire des études ardues et coûteuses.
créer des chefs-d’ouvre, inventer des
machines ou tout simplement travail-
ler 18 heures par jour?
Le jeune passager du Zep lin est

arrivé, lui, à la fortune et à la gloire,
en embarquant clandestinement. Som
succès apparait bien disproportionuf
en regard de son labeur, qui fui n&
Ft dire que, d'ici à quelques années

révolues, quand il y aura des hgnes de
grands dirigeables. ceux qui renou-
velleront cet exploit seront tout sim-
plement pourculvis devant les tribu-
naux!
  

“Le Petit Journal”.
; Montreal

Messieurs,
Je constate avec surprise qu'il se

trouve encore quelques naïfs — sont-
ils sincères? — pour trouvereadmira-
ble notre système électoral provin-

Pas besoin de cartes d'identité. di-
sent Les gulu: les autres province: n'en:

 
ont pas

Jadmiets c :° la carte d'identité n'est
pas néci re dans les campagnes. Ce   

ct ce que tout le monde

 

Sur plusiet's millions de voteurs.
aux Etats-Unif. on a surpris une cin-
quantaine d'individus qui venaient
voter pour d'autres. Ces personnages
s'en sont tirés avec un an de “hard

| labour”.
Chez nous. c'est tout le contraire:

; ce sont les gens qui veulent empêcher
{les “télégraphes ’ de passer qui reçoi-
vent les coups.
Citez-moi donc, chez nous, un seul

cas. depuis vingt ans, où un “télégra-
phe” ait été puni suivant la loi.
Les “télégraphes” le savent. Ils sa-

vent que. s'ils sont pris, on les relà-
chera le soir du vote. À 6 heures. Rien
ide tel pour donner confiance aux
{ professionnels de la "télégraphie”.
| Mais gare à ceux qui tentent de
couper les fils de ces “tél phes”.
Gare à ceux qui, le jour de l'élection,

| veulent à tout prix empécher des illé-
; galités de se commettre.
: Pour eux les châtiments, les amen-
des, les travaux forcés, In prison.

| Notez que les députés provinciaux
ont toujours favorisé la réforme et,
comme disait le “Petit Journal”, l'as-

; ssinissement du mécanisme électoral.
{ C'est le Conseil 1 latif — une ins-
titution que toutes les autres provinces
du Dominion ont aboli par raison d’a-
bord, par économie ensuite — c'est le
Consell Légisiatif qui s'est toujours
opposé à la carte d'identité.

M. Houde. Vautrin, Tremblay,
Piante, Bluin. Dillon et Bercovitch,
vous compte: parmi les plus brillants
députés de la métropole. Donnez-rious
la carte éléctu:ale d'identité. Délivrez-
nous et délivrez-vous de la plaie hi-
deuse et malheureusement si l'épandue i
des “rélégranhes”

UN CITOYEN.
On

LE CHOMAGT

Monsieur le Rédacieur,
“Le Petit Jourtal”

Monsieur,
La question du chômage se pre en-

core cette année. Avez-vous fait le
tour des usines? Pour ma part, le tra-
wil A diminué, surtout & l'approche
e l'hiver.
Les élections municipales ont en leur

répercussion. On a fait de belles pro-
messes; on nous a parlé des travaux à

. “--   
 

NOS LECTEURS NOUS ECRIVENT

faire qui donnerait du travail à tout
le monde durant la saisen froide. tra-
vaux d'égouts, terrains de jeux, plan
d'ensemble de la ville; mais pas un
seul candidat n'a abordé la question
du chômage, ni a dit comment ii en-
tenduit résoudre ce problême qui re-
vient à tous les ans.
Quand l'automne nous arrive. cette

question pazalt très simple au debut,
mais quand on constate que les usines
commencent à congédier la maine
d'oeuvre. c'est la qu'on s'aperçoit ds
la misère.
En dépit de tout le zèle louable des

associations de bienfaisance, arrivernte
elles aux trois-quarts du maximum
atteindre dans leur sphère.
Ne croyez-vous pas, monsieur le r£-

dacteur, que st nos échevins et surtout
le bureay executif étudialent sérieu-
sement la question, ne pourraient
pas trouver un moyen efficace pour
que le père de famille qui élit ces mê-
mes échevins — qui payent taxes! --
ue le père de famille qui est le sou-

tion, non seulement de la malson
mais de la société, ainsi que de son
avancement ct de son activité, alt
également le soutien de ceux pour qu
t1 travaille, comme le soutien de cel
qu il à élus, dans l'espoir de recevail
l'eux ve qu'il est en droit d'attenden

c'est-à-dire le droit d’avoir de l'a
vrage douze mois par année?
Avant ceux qui n'ont pas de f

À soutenir... avant ceux, surtout.
viennent del'étranger, que lo pere da
mille montréalais et canadien-
alt son pain sur la planche tous les
soirs!

PHILIPPE SICARD

Alfredde Vigay
épousa une Anglaise

  

 

 

Et le beau-père ne pouvait
jamais se rappeler le
nom de son illustre

gendre...!

Alfred de Viany, dont M. Robert de
Traz inconte la vie dans ua interes-
sant volume. qui vient de fortes.
avait épousé une Anglaise, Mile Lydia

UMEunbury. à à PT“M. Bunbury. de passage or:
confiait à l'auteur des “éditations*
que Ra fille avait épousé un poster mais

ne pouvait se rappeler lequel, La-
martine énumérait des mn parmi
les plus obscurs naturellement, car fl
ne >Pouvait croire que losouiaStitesJai
u inconnus,

vi . Et l'autre de s’écrier: “Ahl
slui-Jà, c'est mon gendrel” out

3
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Montréal, Z Décembre 1928
LE PETIT JOURNAL

Décembre, Mois des Jouets !
qui est le jouet le plus ancien

 

 

Jouets anciens, jouets modernes — C’est la poupée
 

  

LES PIRATESDUSOUS-MARIN
GRAND ROMAN D’AVENTURES

POUR LA JEUNESSE

 

 
 Avec décembre, nous entrons dans f

le mois des jouets. Mais peut-être. 
LES FABLES DU BONHOMME La FONTAINE

Les Frelons et les Mouches à miel

A L'OEUVRE ON CONNAIT L'ARTISAN

jouets? Nous en achetons, nous en
cassons sans cesse, que NOUS Soyons
petits ou grands: seulement, pour les
grands, {is coQtent plus cher sans
être, d'ailleurs, plus solides ni plus
amusants que ceux du bazar.

Les jouets n'ont guère changé de-
puis qu’il y à des enfants et qui s'a-
musent.. On & retrouvé à Pompéi
des osselets avec lesquels se ré-

 
 

.
°    Quelques rayons de miel sans maître se trouvèrent:

Des frelons les réclamèrent.
Des abeilles s'opposant,

Devant certaine guêpe on traduisit la cause.

Il était malaisé de décider ls chose:
Les témoins déposaient qu'autour de ces rayons

Des animaux silés, bourdonnants, un peu longs,

De couleur fort tannée, et tels que les abeilles,

Avalent longtemps paru, Mais quoi! dans les frelons

Ces enselgnes étaient pareilles.

La guêpe, ne sachant que dire à ces raisons,

Fit enquête nouvelle, et, pour plus de lumières,
Entendit une ft 3
Le point n'en put être éclairei.
De grâce, à quoi bon tout ceci?
Dit une abeille fort prudente.

   
CHAPITRE NEUVIEME

RESUME DE CE QUI PRECEDE-—Jeanne et Pierre étaient partis

avec leurs riches parents pour une croisière autour du monde, quand ie

navire fit naufrage. Les enfants seuls furent sauvés et, après avoir été

hébergés par des sauvages, sur une le, furent recueillis par un sous-

marin. Rendus à bord, le petit frère et la petite soeur s'aperçurent qu'ils

étaient tombés entre les mains de pirates allant à la recherche d'un

trésor.

cinsquiplongee

ons

ent,Les séroplaneequ Depuis bientot six mois que l'affaire est pendante.
pour ingénieurs en herbe? Nous voici comme aux premiers jours.

sont semble-t- Pendant cela le miel se gâte.

Ce ne là, me il, que D est temps désormais que le juge se hâte:
des perfectionnements, des adapta- N'a-t-il point assez léché l'ours?

tions modernes d'une vieille 1dée- Il Sans tant de contredits et d'interlocutoires,
y B toujours eu des jouets scientifi- Et de fatras, et de grimoires,

ques, mais la science à progressé: le Travaillons, les frelons et Dous:

principe est le même et la “com- On verra qui sait faire, avec un suc si doux,
ministure n'est que is soeur Des cellules si blen bâties,

cadette du carroese de Lilliput que Le refus des frelons fit voir

l'infante du XVIle siècle admirait à Que cet art passait leur savoir.

l'EscuriaL Et la guépe adjugea le miel à leurs parties.   solell qui éclaire le royaume des

jouets: Dous avons peut-être inventé

pas mal de moyens de nous ennuyer,

mais notre imagination n'a rien frou-

vé d'inédit pour nous distraire.

Certains jouets passent de mode

Pitt A Dieu qu'on réglät ainsi tous les procès:

Que les Turcs en cela l'on suivit In méthode!

Le simple sens commmnn nous tlendrait lleu de code.

Ti ne fandrait point tant de frais;
Au lieu qu'on nous mange, On nous gruge,

On nous mine par des longoears;

On fait tant, à la fin, que l’huitre est pour le juge,

Les écailles pour les plaidenrs,

tr

EE

FORCE PRODIGIEUSE DE PEPIN LE BREF ,

En 741 Charles Martel, roi carlovingien, étant mort, !l eut pour succese

seur Pépin dit le Bref, ainsi nommé à cause de sa petite taille, lequel devins

chet de In Gaule. Cependant ce petit homme, malgré son appearence Mie

lingre, était d'une force prodigieuse.

Un jour, 1] fut informé que les principaux officiers de son armée 86

SSW

‘Tout à coup, la porte s'ouvrit toute grande et ie bon chien “Flip”

entra en coup de vent dans la chambre où le petit Pierre avait été em-

prisonné par le capitaine pour lui avoir dit de ne pas faire de mal à sa

petite soeur Jeanne.

qui ne suffit peut-être pes, est un’

succès pour la Société des Nations!

Nos petits neveux, conquis, sans

doute, aux idées ne pren-

nent plus aucun plaisir à faire évo-
luer des militaires. Pourvu qu'au-

cun novateur n'ait la fécheuse Inspi-

ration de créer des bourgeois et des

révolutionnaires de plomb, avec des

barricades comme accessotres!
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Les jeunes, aujourd'hui, font grand

succès au “jockey® — gare à la cra-

vache! — au pompier dont la lance

malbeureusement s'ajuster au

raillaient secrètement de lui en toute occasion. I commanda qu'on amenst

un taureau d'une grandeur effrayante et d'un courage indomptable, contre

lequel {1 fit lâcher un lion d'une extrême férocité. Le lion, fondant d'un

bond tmpétueux sur le taureau, le saisit par le cou et le jeta par terre. “Alles,+ « peut

4 robinet de Is cuisine, au garçon du
Le capitaine survin télégraphe avec son uniforme et son

bicycle, aussi su conducteur de tram-
    

  
  
  

   

dit le roi à ceux qui l’entouruient, alles arracher le taureau à la fureur du
lion, ou tuer ie lion sur le taureau”. Mais eux, se regardant les uns les
autres, purent à peine articuler ces mots: “Seigneur, ll n’est point d'homme
sous le ciel qui os tenter une telle entreprise”.

Le roi se lève alors de son trône, tire son sabre, descend dans l'arène,
tranche en deux coups la tête du lion et celle du taureau, remet son glaive
dans le fourreau et vient se rasseoir en disant: “Vous semble-t-il mainte-
nant que je puisse être votre seigneur?” ‘Tous tombèrent à ses genoux
comme frappés de la foudre, en s'écriant: “Qui donc. à moins d'être tnsensé,

t et Pierre crut qu'il allait être enfermé de nou-

veau, mais le “Duc” n'en fit rien: “Tu as là un chien bien intelligent,

lui dit-il, car 3 m'a l'air entraîné pour ouvrir les portes”. Pierre répondit

au "Duc”que c'était la première fois qu'on l'enfermait dans une chambre qui l'emporte.
Les fillettes, 1] est vrai, sont res-

tées fidèles à la poupée de leur mère.
C'est, sans doute, parce que leur sexe

est plus traditionaliste que celui d'en

  

“Bon, ajouta le capitaine. Je vais te laisser sortir pour cette fois-ci;

tu peux en remercier ton chien”. Et le “Duc” du sous-marin avertit

petit Pierre de ne pas essayer d'avoir le dernier mot et de blen faire

mn voyage. Pierre eonsentit.

(A suivre, la semaine prochaine)

  

 

l'Histoire même.
Ne sommes-nous pas des joucts, des

pantins dont une main tovisible tire
ln ficelle?

 

  

 

SPA face. s'@uE refuseralt de reconnaltre que vous étes fait pour commander ommes

IN Dis-moi avec quoi tu joues et je te x Bb "
dirai qui tu es _

Le monde des jouets, c'est aussi DEBUTS
humanité avec sesloquades ses am. XPOSI-
itions, ses instincts, son idéal.. Jean Kube

approches de la Noël, un grand ma- auificultés d'entsarérentlesdébute TION DE
gasin est symbolique et représentatif de sa de virtuose: Jeunesse HOTEL QUEEN’
de notre société: l'histoire du jouet à

|

studieuseet. pénible, incompréhension QUEEN'S
travers les Ages, tous les âges, c'est paternelle,vie ascétique,rien des fo- 13 et 14 DECEMBRE

vente nat connu Jabohèmequ'à se ENTRÉES ACCEPTEES
Toma e Murger. Mon père jusqu’au € DECEMBRE

ne m'a Jamais laissé de Liberté suffl- B'adresser à 1223 rae Drummond Téléphone WAlnut 0272   
is encore,

rafale, avec ma boîte à
fagoté d'une gros-
râpée, Jpataugeant 
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DANS LES VOYAGES,
QUE DE BAGAGES!
mre

  
   

 

  

   

Aujourd'hui, elle ne PORTE presque
plus rien sur elle; mais il faut voir

ce qu'elle EMPORTE!

 A

Autrefois, l'élégante portait presque
tous ses effets sur etle…

 
  —

LE COCKTAIL
DU JOUR li

RECETTE DE SAISON
COCETAIL AUX HUITRES.—Pla-

@z 4 ou 5 petites huitres fraiches
dans de grands verres, ajoutez un
peu de poivre de cayenne. du jus de
citron, un petit peu de sauce pi-
quante; remplissez chaque verre

d'une sauce ordinaire aux tomates.
couvres le verre avec de très petits

merceaux de glace. Cette recette est

facile à préparer et des plus dédi-

cicuses.

 

Le vain amas des connaissances

tend impropre à l'action. en privant

f'esprit de cette divine simplicité qui

est tout le don d'agir.

   

 

     

Prenez le

Én vente partout:
5C*laboite

poil

Pharmacie Lachance
MONTRE JF

THEIITER REIN
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La reine Victoria
craignait les voyages

en chemin de fer !
 

Récemment une demi-douzaine de
mécaniciens britanniques, ayant eu
charge d'un train royal, furent pré-
sentés au roi d'Angleterre. Il ne se-

rait pas sans intérêt de comparer
leurs souvenir et leur expérience, au

point de vue professionnel, avec ceux
de leurs prédécesseurs d'il y a quel-
que quatre-vingts ans. Ce n’est qu'en
1842. en cffet, que la reine Victoria.

cédant enfin aux instances du prin-
ce consort. consentit à entreprendre

un voyage en chemin de fer. Ce tra-

jet, sans incident, ne contribua point

à rassurer la souveraine qui, jusqu'à
la fin de sa vie. conserva la même

défiance des trains, et la méme ner-

vosité lorsqu'elle était ‘contrainte

d'emprunter ce genre de locomotion.

Le prince consort avait, lui aussi, ses

moments de timidité. Allant, un jour,

de Windsor à Paddington, trajet

qu'il faisait assez fréquemment, 1 se

rendit. À la descente du train. auprès

du mécanicien et lui dit: “Pas aussi

vite le prochaine fois, s'il vous plait,

monsieur le conducteur”

 
 

Un fonctionnaire allemand

grièvement blessé abat

son agresseur

Bev, lor special gu PI. On

mande de Norderney, que ie repré-

schtant- du préfet, M. Gabry,. blessé

au* ventre d'un coup de feu par un

nnu, à firé plusieurs coups de

folver sur son agressénr qui à ête
tué. 

sag cac g5as

lune modeste boutique, une simple |

| polssonnerie qui porte pour raison :

| sociale: Maximilien Lévy. I] & connu

ENTRE NOUS
«Pour

 

"Le Petit Journal”, droils rézervés).

Les journaux américains viennent
de citer comme un veritable tour de
force — et Je premier dans ce genre
d'exercice -—- ce que vient d’accom-
blir un médecin de là-bus, le docteur
Robert Meals, chirurgicn à l'hôpital
de Los-Angeles. Il a pratiqué sur
sui-même l'opération de l'appendicite.
avec lu seule assistance d'un jeune
copfrére et d'une infirmière. Bui-
vant l'expression consacrée, l'opéra-

tion & parfaitement réussi,
Certes, ce docteur Meals peut se

vanter d'avoir un sang-froid et un
courage peu ordinaires. Mais il n'est
pas le premier a-en avoir fait preuve.
C'est à un médecin français que re-
vient l'honneur d'avoir ouvert la sé-
rie des médecins s'opérant eux-
mêmes,

Voici, en effct, quels furent.les chi -
rurgiens qui jusqu'à ce jour, d'après
la "Vie Médicale” firent de‘ l'auto-
chirurgie: 1880, le professeur Reclus,
‘extirpation d’une tumeur tubercu-
leuse, main droite); 1885, Boucard,

cité par le professeur Reclus (extir-
pation d'un ongle incarné); 1896,
Alden (appendicectomie); 1911,
Fzcaïcu, médecin japonais (cure ra-
dicale de hernie inguinale); 1911, Re-
gnauld, médecin de ls marine fran-
çaise (même opération que la précé-
dente; 1913, Mehmed Saib (cure ra-
dicale de varicocèle); 1921, Kane
(appendicectomie).

so.

Oh! que l'arithmétique nous ré-
serve de surprises et d'¢tonnements..
En combien d'ordres différents

peut-on placer douze convives autour
d'une table? 49,001,600. Nous disons
bien: Quatre cent soixante-dix-neu!
millions seize cents!
Ce chitfe — indiqué par le grand

mathématicien que fut M. Edouard
Lucas — est facilement contrôlabl:
Prenez les douze figures d'un jeu de
cartes et disposez-les en- cercie sur
une table. Puis faites-les permuter

pour en changer l'ordre, et cherchez

combien de fois ox peut les placer

différemment. Si vous consacre
seulement quatre heures par jour à

cette expérience, depuis le premier
janvier jusqu'à la Saint-Sylvestre d

chaque année, elle ne vous deman-

dera que quatre-vingt-dix ans à me-

ner à bien.
ee.

Le pauvre Jacob, plus pauvre que

Job, arpentait tristement les rues de

Montréal à la recherche d'une âme

charitable. M n'avait plus un sou en

te ne savait à qui emprunter

de l'argent. Tous les coréligionnaires

de sa connaissance l'avaient écon-

duit. Bref, il était désespéré.

Soudain, au détour d'une rue, el

côte à côte avec une grande banque

dont la façade orguelileuse allie les

ors et les marbres, Jacob apercoit’

Lévy ayant ce prénon. Si ça pouvait

être lui! I entre dans la boutique.

O bonheur: c'est bien lui’

Les deux hommes s¢ serrent la

main chaleureusement et bavardent:

—Tu en as un beau magasin! dit

Jacob. flatteur. Et le commerce, çà

va? Et la petite famille, ça se porte

bien? Allons, tant mieux! Tu as plus

de chance que moi. En ce moment,

rien ne me réussit, C'est pourquoi j'ai

pensé à toi. Je me suis dit: ce brave

Max, qui gagne tant d'argent, ne rè-

fusers nt pas de me pré-

tite somme.

Lerigure de Lévy ses! rembrunle

st de suite:

ute, répond-il à Jacob. c’est

avec grand plaisir, crois-le bien, que:

je l'aurais obligé. Seulement, voila!

T'ai signé une convention avec mon

voisin, le banquier. Pour ne pas nous

faire concurrence, il s'est engagé à;

ne jamais vendre de poisson et moi,’

à ne jamais prêter d'argent.

L'INDISCRET.

 
 

UN SANCTUAIRE |

VENERABLE,
—

En defrichant une torét de cactus

géants, pour créer des paturages, des

ouvriers mexicains viennent de dé-|

couvrir les vestiges d'un temple im- |

mense, formant un carré de plus de;

deux ceuts verges de chaque côté. |

L'uu croit qu'il s'agit d'un sanc-

tuaire bâti par les aborigènes. bieu avant la venue des Incas. |

Tout le long des murailles, lesquel- :

les sont hautes de 40 à 60 pleds en

certains endroits, courent des fres-.

ques représentant des sacrifices hu-,

mains et qui rappellent assez les bas-

rollefs |monuments babyloujens.

U E de savants, est

partie’ dé ico pour examiner les mystéricishs, ruines. L'on suppose
que nt celles d'un templo dédié |
au soleil.

1G.

Une tentative de suicide

de Napoléon ler
C'est un fait historique, Il est peu

connu, mais réel. C'est Je baron Fain.

secrétaire de Napoléon ler, qui ea 8

laissé un récit détaillé dans ses mé-

moires.
C'était à Fontainebleau, dans ls

nuit du 12 au 13 avril 1814 L'em-

percur, dont J'étaile pâlissait visible-

ment depuis 1812, eut une minute de

faiblesse. Borr valet de chambre, qui

couchait derrière sa porte entrou-

verte, le vit se lever dans la nuit
délayer quelque chose dans un verre

l'eau, avaler d'un trait le breuvage

et se recoucher.
Mais les souffrafices endurées par

Napoléon l'obligérent bientôt à ap-

peler à l'aide. Le baron Yven, Chi-

rurgien attaché à sa personne, ac-

courut ct reçut laveu de sa ten-

tative.
L'empereur venait d'absorber une

forte dose d'un poison qu'il s'était

fait remettre deux ans plus tôt, en

1812, lors de la retraite de Russie,

par le même baron Yven, afin d'être

assuré de ne pas tomber vivant aux
mains des Russes.

Soit que la dose fût insuffisante,
soit que le temps eût amoindri la
virulence du poison, les symptômes
alarmants furent promptement mai-
trisés. .ü
—Dieu ne l'a pas voulu, aurait dit

alors Napoléon.
Et il continua sa destinée, qui de-

vait le condutre au tombeau, sept
ans plus tard, sur le rocher de
Sainte-Hélène.

 

Asphyxié par le froid

Nous sommes dans un pays où le
froid endort et tue souvent; qu'on
se grave bien dans ls mémoire de
quelle manière on doit secourir une
personne asphyxiée par le froid
Les plus grandes précautions doi-

vent être prises pour ramener cette
personne à la vie: en voulant aller
trop vite, on peut la tuer: c'est ce
qui arrive quand on hâte trop le re-
tour à la chaleur. Il faut donc ré-
chauffer lentement, et sur place, en
frictionnant avec de la neige, au lieu
le transporter immédiatement Ia
ernonne dans une chambre chaude;
‘eci ne doit être fait que lorsqu'elle
3 donné des signes de vie, c'est-à-dire
‘orsque le corps commence à ne plus
être raide. Alors on ne doit pas
craindre de prodiguer les soins, au
moyen des boissons stimulantes, des
frictions. évitant toujours trop de
chaleur, laissant les fenêtres ouver-
tes. se tenant éloigné du poêle,
La chaleur ne doit revenir que na-

turellement ct non par l'application

de corps chaufs.

 

 

Dans une prison polonaise
500 détenus faisaient la

grève de la faim

Varsovie, ler (spécial au PJ). —
500 détenus politiques, des coemmu-
nistes pour la plupart, ont refusé
toute nourriture pendant plusieurs
jours dans la prison de Helycress. Un
certain nombre d’entre eux ont dé-
truit les meubles de leur cellule, mais
les gardiens ont toutefois réussi à les
maitriser. Les médecins de la prison
ont, de leur côté, réussi à faire absor-
ber de force de la nourriture au”
détenus ct ceux-ci ont en fin de
compte abandonné la lutte.

— eppm—

Tél.
Cal. 0301

  

réputés.

 
 

 
WONTREAL

AUX PERSONNES AVISEES
Dés ics premiers symptômes d'affaiblissement visuel. Evitoz-vous

d'inutiles démarches en consultant sans retard les cplometristes

CARRIERE & SENECAL
OPTOMETIIATFS-OPTIç EF CIENS A L'HÔTEL-DIEU

171, RUE STE-CÂTRERTNE EST

 

 

 

 

LA NOUVELLE CHEMISE

La chemise à la mode est ainst

faite: un ptastron rayé et le reste.

qui est caché par le gilet et le ves-

ton, se trouve blanc. Ainsi, on peut

porter la chemise plus longtemps,

en ayant soin de faire Isver plus

souvent le plastron, qui se trouve

détachable. Ces plastrons sont rayés

blanc et bleu, où lavande, beige,

vert ou rouge. Inutile de vous dire

que ces piastrons sont emptsés, ce

qui relève la couleur et permet de

les garder plus longtemps propres.

Quant aux faux-eols il sont mous

et on peut les assortir au plastron

ou les porter simplement blancs.

avec épingle en or où argent pour

retenir le noeud de la cravaie
en place.

————————————————

 

 

Tél. CAlumet 5930

Dr J.-A. COTE
MEDECIN -- CHIRURGZFS

Maladies des femmes el des enfants — Voise
arinaires et Tu — Anstyæ du sang.

Traitement moderne t efficace.
Prix modé:c

Conseîtation : Ÿ à $ après-midi e! € à 91e soir

6967 Christophe-Colomb
(pris Bélanger)

  

RASEZ-VOUS AVEC |
CONFORT

aver une lame “WANIE” penr vain
rassir Gillette. Une lame aupérienre à
up priz modique. BI votre marchand
ne l'a pas, envoyez 53 seus pour ou
pagaet-échantifion de 10 lames.

 

DISTRIBUTEUR

J. L. Vanasse, Limitée
622 OUEST, NOTRE-DAME

MONTREAL 

 

   
      

  TEL. LA. 7070
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—SYNOPSIS —

L'inapeeteur de Police Gévrol (dit
le ‘“générai’), entend, au cours |

d'une ronde nocturne dans la ban-’

Neue de Paris, des cris de morts’

provenant d'un bouge. Ji penètre:

le cabaret borgne. Spectacle
atroce. Du sang, des cadavres, Los
wn s'emparent d'un bizarre in-

le dont le revolver fume enco-

re. “Je suis innocent, dit l'homme
L'on des moribonds étendus sur
sal laisse échapper cette phra
térieuse

:
“Je vais mourir, ma

 

   

 

<e que je mérite... Les policiers ;
.teudent l'oreille. . Le mourant:

ajoutera-t-if quelque chose...

 

 

lère Partie: L'ENQUETE (suite)

— Mais voila, poursuivi le bles-

sé, d'une voix qui allait s'étcignant.

ce brigand de Lacheneur m'a en-’
traîné.
— Lacheneur ?
— Oui Jean Lacheneur, un an

acteur, qui m'avait connu quand j'é-’

tais riche. car j'ai eu de la fortune
mais j'ei tout mangé, je voulais m'a-

muser. Lui, me sachant sans le sou.
est venu à moi, et il m'a promis as-
ex d'argent pour recommencer ma
vie d'autrefois. Et c'est pour l'avoir
ern, que je vais crever comme un
ehien, dans ce bouge ! Oh ! je veux!
me veñger ! J'en sais long; plus
qu'il ne croit. je dirai tout !

Tl avait trop présumé de ses for-|
ces colère lui avait donné un

instant d'énergie, mais c'était aul
x du reste de vie qui palp‘tait en

i, Quand i! voulut reprendre, il|
ne le put. À deux reprises, il vuvrit;

la bouche ; il ne sortit de #2 gorge,

qu'on cri étouffé de ruge impuis-:
sant. Ce fut la dernière menifesta-!
tion de son intelligence. Une écume|
sanglante vint à ses lèvres. ses yeux
se renversèrent, son corps se froidit’

et une convulsion suprême le rabat-
tit la face contre terre. }
— C'est fini, murmura Gévrol.
—- Pas encore, répondit le jeun«

agent dont l'intervention avait été:
si utile ; mais il n’en a pas pour dix

minutes. Pzuvre diable ! I! ne d'ra
plus rien.

LA MERE CHUPIN

L'inspecteur de la sûreté <‘était

redreasé, aussi calme que s'il eit

assisté à la scène la plus ordinaire,

du monde, et soigneusement il’

époussetait les genoux de son pan-
talon.

 

 

 

 Le chef d’oeuvre du roman policier 
 
 

    
est eussé, brisé ! Me voili ruinée.

Aile ne para‘ssat sens bie qu'd la
perte de.sa viisselle.

--- Voyons, interrogea Gévrol,
comment la bataille e<t-c.le venue ?
— Hélus ! Je ne le sais seulement

pas, J'étais là-haut, à rapiécer des
nipres à mon fils, quand j'ai enten-
du une dispute.
— Et après ?
-— Comme de juste. je suis des-

cendue, et j'ai vus ces tros qui sont
étendus là, qui cherchuient des rai-
sons à cet autre que vous avez at-
taché le pauvre innocent. Carit est
innocent, vrai comme je suis une
honnèie femme, Si moufils Polyte|
avait été ii, il =e sera’s mis entre
eux; Mais moi, une venve, qu’est ce
que je pouvais faire ? J'ai crié à la
gcvde de toutes mes forces.

Elle se rassit, sur ce témoignage.
pensant en avoir dit assez. Mais Gé-
vroi la contraignit brutalement de
se relever.
— Oh ! nous avons pas fini, dit-

il, je veux d'autres détails.
— Lesquels, cher monsieur Gé-

vrol, puisque je n’ai rien vu.
La colère commençeit à rougir

les maîtresses oreilles de l’inspec-
teur.
— Que dirais-tu, la vieille, fit-il,

si je t'arrétais ? I
- - Ce serait une grande injustice.
— C’est ce qui arrivera ccpen-

dant si tu t'cbatine à te taire. J'ai
idée qu'une quinzaine à Saint-La-

  

zerre te délierait joliment la langue.

Ce nom produisit sur la veuve

Chupin l'effet d’une pile électrique.,

Elle abandonna subitement ses hy-

pocrites lamentations, ze redressa,

campa fièrement ses poings sur ses

hanches et se mit à accabler d'in-

vectives Gévrol et ses agents, les

accusant d'en vouloir à sa fumille

car ils avaient déjà arrête son fils,

un excellent sujet. jurant qu'au sur-

plus elle ne craignait pas la prison,

et que même elle serait bien aise d’y

finir ses jours à l'abri du besoin.

Un moment, le général essaya d'im-

— Bas ! répondit-il, nous saurons ; ae
- ; ; HS poser silence à l'affreuse mégère.

Fdmeeeoreo pbMoron. | mais il reconnut qu'il n’était pas de

fer, et il a sur les boutons de sai force, d'ailleurs tous ses ageats

pier, à sa! tient. 11 lui tourna donc le dos,

 
capote le numéro de son régiment.!

ainsi !... od

Un fin sourire plissa les tèvres|
du jeune agent.
— Je crois que vous vou: trom.

pez, Général, dit-il. |
— Cependant. - .

— Oui, je sais, en le voyant sous

"habit militaire. vous avez suppo-!

sé... Eh bien ! Ce malheureux n’é-,

tait pes soldat. En voulez-vous une|

preuve immédiate, entre dix * Re-

gardez s'il est tondu en brosse, à

l'ordonnance ? Où avez-vous vu des

troupiers avec des cheveux tombant

eur les épaules ? }

L'objection interdit le général

mais il se remit vite.
— Penses-tu, fit-il brusquement

mue j'ai mes yeux dans ma poche 71

Ta remarque ne m'a pes échappé:

seulement. je me su's dit : voilà un,

gaîllard qui profite de ce qu'il est
en congé pour se pas er du pe-ru-

quier. ,

— À Moins que...
Mais Gévroi n'admet pas les in-

terruptions.
— Assez causé ! prmonça-t-il.

Tous ce qui s'est passé. nous allons

l’apprendre. La mère Chupin n'est

pas morte, elle. la coquine !
Tout en parlant ji! marchait vers

la vieille qui était restée obstiné-

ment accroupie sur son escalier. De-'

puis l'entrée de la ronde, elle n’a-

vait ni parlé. ni remué. ni hasardé

un regard. Seulement, ses gémisse-:

ments n’avait nas discontinué. D'un | T°
geste ranide, Gévro! arracha le ta-|
blier “cie avait ramené sur sa

tête, et alors ele arnarut telle que

l'avait faite les années, l'inconduite,

Ja misère et des torrents d'eau-de-;

vie et de méié-cansis : ridée .ratati- |
née, édentée, érajilée. avant plus,

war les on que la peau plus jaune
et plus sèche qu’un vieux parche-

min.
— Allons, debout ! dit l'inaper-

teur. Ah ! tes iérémiadrs ne me tou-
ehent guère. Tu devrgis être fouet
tée, pour les drogues infémes que

to mets dans tes boissons, et qui
allument des folies furieuses dans
les cervelles des ivrogies,

et, s'avancant vers le meurtrier :

— Toi, du moins. fit-i1 tu ne

nous refusera pas des explications.

L'homme hésita un moment.

— Je vous ai dit, répondit-il en-

fin, tout ce que j'avais à vous dire.

Je vous ai affirmé que je suis inno-

cent, et un homme prêt à mourir

frappé de ma main, et cette vieille

femme ont confirmé ma déclaration.

Que voulez-vous de plus? Quand

le juge m’interrogera je répondrai

peut-être ; jusque-là. n'espérez pas

un mot.
1] était aizé de voir que la déter-

mination de l'homme était irrévoca-

ble, et elle ne devrait pas surpren-

dre un vieil inspecteur de la sûreté.

Très souvent des cr.minels, sur le

nremier moment. opposent a toutes

les questions le muti-me le plus ab-

«oiv. Coux-là sont les expérimentés.

les habiles. eux qui préparent des

nuits blanches aux juges d'in-true-

tion.
Île ont appris, ceux-là qu'an «y

time de défense ne “improvisé pas,

Tque c'est nu contraire nne ocuvre |

par Emile GABORIAU

MONSIEUR LECOQ    
 

pas de la maison : \Vait aller loin. 11 n'avait pes tardé

— Que me veux-tu * demanda à admettre les pires expédients.

Gévrol. Mais à mesure qu'il s'abandon-

— Je voudrais savoir ce que vous
pensez de cet affaire.

-— Je pense, mon garçon,
uatre coquins se sont rencontrés
ans ce coupe-gorge. lls se sont

pris de querelle. et des propos ils
en sont venus aux coups .L'un d'eux
avait un revolver, il a tué les au-
tres. C'est simple comme bonjour.

Eelon res antécédents, et aussi se-

lon les antécédents des victimes,
l'assassin sera jugé. Peut-être la so-

ciété lui doit-elle des remercicments.
— Ët vous jugez inutiles les re-

cherches, les investigations...
— Absolument inutiles.

tir.
__ C'est qu'il me semble 3 moi,

Général, reprit-il, que cette affaire

n’est pas parfaitement claire. Avez-
vous étud‘é le meurtrier, examiné
son maintien. observé son regard ?

Avez-vous surpris comme moi...

— Et ensuite ?
— Eh bien ! il me semble. je me

trompe peut-être ; mais enfin je

crois que les apparences nous trom-

pent. Oui, je sens quelque chose.

—- Bah ? Et comment expliques-
tu cela?
— Comment expliquez-vous le

flair du chien de chasse ?
févrol, champion de la police po-

sitiviste. baussait prodigieusement
les épaules.
—- En un mot, dit-il, tu devines

ici un mélodrame, un rendez-vous

de grands seigneurs déguisés, à la

Poivrière. chez la Chupin, comme a

I'Ambigu. Cherche mon garçon,

cherche, je te le permets.
— Quoi | vous permetiez...

—— C'est-à-dire que j'ordonne. Tu

vas rester ici avec celui de tes ca-

jmarades que tu choisiras. Et situ

trouves quelque chose que Je n aie

jpas vu. je te permets de me payer

une paire de lunettes.

OU LECOQ ENTRE EN SCENE

L'agent auquel Gévro! abandon-

rait une information qu'il jugait

inutile, était un débutant dans “la

partie”. Il s'appelait Lecoq. C'était

un garçon de vingt-cinq à vingt-six

ans, presque imberbe, pâle, avec la

lèvre rouge et d'abondants cheveux

noirs ondés. Il était un peu petit,

mais bien pris «1 ses moindres mou-

vements trahissaient une vigueur

peu commune.

Fils d'une riche et honorable fa-

mille de Normandie, Lecoq avait

reçu une bonne et solide éducation.

Tl commençait son droit à Paris

quand, dans la même semaine, coup

sur coup, il apprit que son père com-

plètement ruiné, venait de mourir,

et que ea mère ne lui avait survécu

que quelques heures. Désormais, il

; était seul au monde sans ressources

et il fallait vivre. 1] put apprécier

Isa juste valeur ; elle était nulle.
‘Université, avec le diplôme de

bachelier, ne donne pas de brevet

Ge rentes viagères. C‘est une lacune.

A quoi servait à l’orphelin sa scien-

"ce du lycée 7 1 envia le sort de ceux

j qui, ayant un état au bout des bras

i peuvent entrer hardiment chez le

premier patron venu et dire : Je

   
de patience ct de meltation. où) oudrais de l’auvrage. Ceux-là tra-

tnut doit se tenir ct s'encheînez lo-

giquement. Et sachant quelle por-

tée terrible peut avoir an cours de

l'instruction une réponse in-igni-

fiante délit i! se tai-ait, il gagnait

du temps. Cependant, Gévrol allait
peut-être insister

ndre le dernier soupir.

— Puisque c'est ainsi.

anand on lui an-

nonca que le “soldat” xenait de

[ vaillent et manzent. Lui demanda

du pain à tous les métiers ui son!

(le lot des déclassés, Métiers Ingrats!

{T1 y a cent mille déclassés à Paris.

N'importe ! Hi fit preuve d'énergie.

11 donna des leçons et copia des

i roles pour un avoué, It fut courtier

,d'annonece, maitre d'études, déni-

cheur d'assurences. placier à la

mes en! commission. En dernier lieu,il avait

fents, prononça-t-il. deux d'entrelbtenu un emploi près d'un astro-
vous vont rester ici. et je

mettrai l'affaire : il s’en arrangera.

et selon ce qu’il décidera. nous agi-

trong. Ma responsabilité. en tout cos

Jeera & couvert. Ainsi, déliez les

' jambes de notre pratique ot attacker

un peu les mains de lu mère Chu-

nin, nous les déposerons au poste

“jen passant.

SIMPLE COMME BONJOUR ?

Tous lcs agents s’empressèrent

d’obéir, à l'exception du plus jeune

La vieille promena autour de la!d’entre eux. celui qui avait nérité

enlle ses petits yeux rougis et d'un
ton larmoyant :
— Quel maher-!  gémit-alle,

Qu'est-ce que je vx's devenir ! Tout
ASAEar USE taeda ny

Blrveames
 

les éloges du Général. I) s'approche
de son ch et lui faisant signe
u'll avait Nui parler. il l’entrain:
bors. Lorsqiy!s furent à quelques

Cees ens
008

      

   

   

       
   

filerai Fa
er Let e st une autorité.

lavee lca autres. J'irai réveiller je/ Rome dont le nom est une @

lecmmissaire de police ot je lui re- le baron Moser, Il passait ses jour-

nées à remettre au net des calculs

vertigineux, à raison de cent france

par mois.
Mais le découragement ayrivait.

Anres cing ans. il se trouvait au

même point. T1 était pris d'accès de
rage quand il récapitulait les espé-
rances avortées, les tentatives vai-
nes les affronts endurés. Condamné
à de porpétuelles privations, il es-
ravait du moins d'échapper aux dé-
roûts de la réalité cn so réfugiant
dans le vêve. Seul en son taudis,
an écocurunt labeur. voizné par les
mille convoitises de la jeunesse, il
songea't aux moyens de s'enrichir
Ayn coup. An soie au lendemain.
Sur cette ponte, «on imagination de-

que,

Le jeune agent parut se recueil-;

 

naît à ses chimères il découvrait en
lui de singulicrs facultés d’inven-
tion ot comme instinct du mal. Les
vols les plus audacieux et réputés
les plus habiles. n'étaient, à son
jugement, que d’insipnes malzdres-
ses. ll se disait que s’il voulait, lui !
Et alors il cherchait. et il trouvait
des combinaisons étranges, qui assu-
raient le succès et garantissaient
mathématiquement l'impunité.

Puis ainsi qu'il advient à tous les
monomenes, l'heure sonna où les
bizarres conceptions qui emplis-
saient sa cervelle débordèrent. Un
jour, il ne peut s'empêcher d'expo-
ser à son patron un petit plan qu'il
avait conçu et mûri, et qui eût per-
mis de raflr cinq ou six mille francs
sur les places de Londre à Paris.
Deux lettres et une dépêche télé-
graphique, et le tout était joué. Et
impossible d'échouer, et pas un
soupçon à craindre.

L'astronome, stupéfait de la sira-
plicité du moyen, admira. Mais, à
la réflexion, il jugea peu prudent
de garder près de soi un secrétaire
ingénieux. C'est pourquoi, le len-
demain, il lui remit un mois d’ap-
pointements «t le congédia en lui
disant :
= Quand on a vos dispositions et

qu’on est pauvre, on devient un vo-
leur fameux ou un illustre policier.
Choisissez.

Lecoq sr retira confus. mais la
phrase de l'astronome devait germer
Cans son esprit.
— Au fait, se disait-il, pourquoi

ne pas suivre un bon conseil ?

ET MAINTENANT,
A NOUS DEUX !

La police ne lui inspirait aucuns
répugnance, loin de là. Souvent i*
avait admiré cette mystérieuse pui
sance dont la volonté est rue de Jé-
rusalem et la main partout ; qu'on
ne voit ni n’entend. et qui néan-
moins entend et voit tout. I fut sé.
duit par la perspective d'être l’ins-
trument de cette providence au pe-
tit pied. II entrevit un utile et ho-
norable emploie du génie partieu-
lier qui lui avait été départi, une
existence démotions et de luttes pas-
sonnées, des aventures inouïes, et
au bout la célébrité. Bref, la voca-
tion l'emportait. Si bien que la se-
maine suivante, grêce à une lettre
de recommandation du baron Moser
il était admi la Préfecture, en
qualité d'auxitiaire qu service de la
sûreté.
Un dézenchantement assez cruel

l’attendait à ses débuts. Il avait vu
les résultats, non les moyens. Mais
il avait l'enthousiasme et le zèle de
l'homme qui se aent dans sa voie. Il
persévéra, voilant d'une fausse mo-
destieson envie de parvenir. sc fiant
aux circonstances pour faire (ôt ou
tard éclater sa supériorité. Eh bien!
l'occasion qu’il souhaitait si ardem-
ment, au'il épiait depuis des Mois
il venait. croyait-il, de In trouver à
Ja Poivrière,
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veigentio beaucoupdegens apelient
pstion n'es rement qu'un

exobs d'acide dans l'estomac. Laa
riture a suri. Le remède instantané
est un alcall qui neutralise les acides.
Mais n’employez pas de remèdes -
siers. Employez ce que votre médecin
vous prescrira.

Lr meilleur remède est le Lait de
Magnésie PRIS. car depuis 50 ans
qu existe il a toujours ôté le préféré

médecins. Vous ne trouverez rien
qui soit d'un effet aussi rapide, aussi
inoffensi’, sl efficace,

Pendant qu’il était suspendu à
la fenêtre, il vit. aux éclairs de

son ambition, le chemin du succès.
Ce n’était d'abord qu'un pressenti-
ment. Ce fut bientôt une présomp-
tion puis une conviction basée sur

des faits positifs qui avaient échap-

pé à tous, mais qu’il avait recueillis
et notés. La fortune se décidait en

sa faveur ; il ie reconnat en voyant
Gévrol négliger jusqu'aux formali-

tés les plus élémentaires, en l'en-

tendant déclarer d’un ton péremp-
{toire qu'il fallait zttribuer ce triple
meurtre à une de ces querelles fé-

roces si fréquentes (ntre rôdeurs de
barrières.

- Va, pensait-il, marche, enferre-

itoi ; crois-en les apparences, puisque

tu ne sais rien découvrir au-délà. Je

te démontr« rai que ma jeune théorie

vaut un peu mieux que ta viéille

pratique.
Le laisser-aller de l'inspecteur au-

torsait Lecoq à reprendrel'informa-
tion en sous-ocuvre, secrètement,

pour son compte. Hl ne voulut pas

agir ainsi. En prévenant son sopé-

rieur avant de rien tenter, il allait

au-devant d'une accusation d'ambi-
tion on de Mmeuvaise ca erie.
1 parla done... rsez pour pouvoir

dire en cas de surcès : “Eh ! je vous
avais averti !...‘’ assez peu pour
ne pas éclairer les ténèbres de Gé-
vrol.

La permission qu'il obtint était

un premier triomphe, et du meilleur

rugure ; mais il sut dissimuler, et

ce'st du ton le vlus détaché qu’il pria

un de sez collègues de rester avec

lui. Puis. tandis que les autres s’ap-

prétaient à partir, il s’aseit sur le

d’une table, étranger fn apparence

à tout ce qui se parsait. Intéreure-
ment, il était dévoré d'impatience.

Si le meurtrier re prétait de bonne
trêceaux précautions à ‘ prendre
sour qu'il ne put s'évader. il avait
(s)lu se mettre à quatre pour lier
les poignets de la veuve Chupin, qui

<e déhattait en hurlant comme ai on
Yeût hrûlée vive.
— ls n’en termineront pas! se

disait Lecog.
Vis finirent cependant. Gévrol

donna l'ordre du départ, et cortit
le dernier après avoir adressé à xon
subordonné un adicu railleur. Lui
ne répondit pas. MI s’avança insque
sur le seuil de la porte pour s’asau-
rer ave la ronde s'éloignait rée!le-
ment. Peu à pen le vas des hommes
s'éteignit, les cris de la veuve Chu-
nin se nerdirent dans la suit. On
n'entend’t nlus rien. Alors Lecoq
rentra. I! n'avait nloz & cacher.sa
joie, son neil étincelait. Comme un
conquérant ani prend nosessinn
d'an emnire il froppa du pied le
sol en “érriant :
— Maintenant, à nous deux '

LE PERF ARSINTHE TRAVERSA
LA VIE ENTRE DEUX VINS.

Autor'sé par Gévrol À choisir l’a-
gent qui resterait avec lui à la Proi-
vrière, Terna s'était adressé a celut
au'il estimait le moins intell'gent.
Ce n'était pas. dc ra part. crainte

tSuite à la page 26) 
Soulagement immédiat !

Une cuillerée de ce remède s
dans de l'eau beutralise plusieursfois
son volume d'acide. Les résultats sont
immédiats, sans aucun mauvais effet,Lorsque vous en aurez pris, vous ne
traitert» jamais les excès d'acide avec
des vi fae Srossiers. Re
vous maintenant -—A a bipets parce que cette

rz je vert le Lait
siePhilipe prescrit par enme
depuis 50 ans pour supprimer les ex-iecode Sele cmp © +
les pharmachena. omplet; ches tous
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ESSA & SAAD LIMITED
CHAINE DE MAGASINS

Là où les BAS PRIX et le CHIC STYLEse rencontrent

2 ICURS D'OCCASIONS EXTRAORDINAIRES

LUNDI et
MARDI

Venez au
Magasin le plus
près de votre

demeure

1219 =
Ste-CATHERINE Dans

la paire, pour

25 douz. de Bas en
soie; toutes couleurs.
Valeurs de 50c et 75c

15c

5 MAGASINS
ET UNE

MANUFACTURE
DANS MONTREAL

Directement de

la Manufacture

à Vous   
 

 EST l'Est
Entre Montcalm

et Beaudry

3809 =
NOTRE-DAME Dans

OUEST S.-Henri
Coin de la rue

Turgeon

917 wx
MONT-ROYAL

EST
Entre St-André

et Mentana

6695 wx
ST-HUBERT Boul.
Coin de la rue S.-Denis
St-Zotique

311 =
rue de L'EGLISE Verdun
Coin de Ethel

Richement garnis

de fourrure

Toutes les plus

récentes créa-

N tions

ee

lqu[8%8

A19%112712
Valant de 27.50 à 20.00

14%
Valant de 32.50 à 40.00

19°

12.30 à 4950

Rue
M-Royal

Valant de

24”   ROBES ET MANTEAUX
 

Venez voir let plus
récents styles

dans les

ROBES
Modèles de New-
York et Paris

5e Egantes robes en “rêpe
e et soi; lignes désas

°

~
T
Z
2
C
~
L
I
T
O

N
©

sorfloss chics styles. Valan
jusqu'à 850. Aux premiers
senus, lundi matin

500 robes pour toutes les oc-
casions, en georgette, crepe
plat, Canton, atta et taf
tas; les plus nouveiles cus:
tions. Valant jusqu'à 10.00,
pour

3.98
Robes de haute qualité pour
soirée, parti ou la rue; tous

les plus nouveaux tissus de
soie. Valant jusqu'a 12.39,
pour

5.98
Robes; modèles les plus él--
gants: \loutes les derniere
créations. Val. jusqu'à 19.

pour

7.98
225 vobes modeles da.
Yores dessins exclusifs: cha

on vrai bijou. valin

~
~
»
:

23.00, pour

9.98
ca
jusqu’  
 POUR FILLETTES

Robes en flanelle
anglaise pour fil-

Valant 2.50,

Mantraux d'hiver
tarnis de fourrure,
pour fillettes. Va- §lettes,

‘2.98 1.00
"iver Robes de couvent

re, en serge tout laine,
pour [illettes. Va-
tant 10.00 ct 12.00,

5.98

BAS ET SOUS-VETEMENTS POUR DAMES ET ENFANTS
en soie et laine,

7
Bouffants on ouniés
pour dames et fillettes.
Valant 500 et 75e, pour

25c
Camisoles et bonffanta
en soie pour dames. Va-

lant 1.00 et 1.23, pour

65c

Bas par côtes pour en-
fants, Valant 356, pour

15c
Bas en soir de première
qualité: tontes les cou Bas en cachemire (out
leurs.  Valant 75e et laine,pour dames Va-

tantTde, pour

49c

 

pour fillettes, Va-

lant 4.00, pour

1.75
1.60, pour

49c   Tabliers en ging-
ham anglais pour
dames. Valant 50.
our

19c

Bus en worsted
tout laine par cotes
pour enfants. Va-
Lans 500, pour

25c

Camisoles d'hiver Bax golf en laine
pour dames. Valant pou ve Va-
56¢c, pour faat 43c. pour

 
 

VENEZ A BONNE HEURE ET AYEZ LE CHOIX CHAINE DE MAGASINS

VENEZ POUR L'OUVERTURE, LUNDI MATIN

ESSA & SAAD LIMITED Les magasins là où
vous pouvez acheter
ce qu'il vous faut aux
prix que vous voulez

payer     
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L'HON. RODOLPHE MONTY MEURT
SUBITERENT A SAINT - HYACINTHE
 

Il avait été terrassé, vendredi après-midi, alors
qu'il plaidait une cause devant le juge Emile

Marin— I] est mort sur la brèche
 

JL SUCCOMBA SAMEDI MATIN
 

L'honorable Rodolphe Monty. CR. mid], par le train de 3 h. 30, et con-

LLD. Bâtonnier du Barreau de'duite à la demeure du défunt.
Montréal et ancien secrétaire d'Etat, | Il y avait une centaine de per-
est mort, samedi matin, à 9 h. 30, à ‘sonnes à Ja gare.
Saint-Hyacinthe, d'une angine de
poitrine. M. Monty s'est affaissé en
cour où il était à plaider une cause
devant le juge Emile Marin, ven-
dredi après-midi. Malgré tous les
efforts de la science médicale, M.
Monty tomba dans le coma, au cours
de la nuit, et mourut samedi matin.
Madame Monty et aon fils. Paul,
étalent A son chevet.
En apprenant la triste nouvelle. Me

Alfred Duranleawm collègue de M.
Monty et son beau-frère, prit immé-
diatement le train de Saint-Hyac.r-
the pour ramener ia désouille mo:-
telle à Montréal.
Les membres de la magistraturs ct

du Barreau de Saint-Hyacinthe qui
avaient été si profondément affectés
par cette mort subite de leur bâton-
nier-général, escortérent le corps du
défunt jusqu'à la gare.

GRANDE FOULE A LA GARE

En plus des membres de Is fa-

mille, on remarquait l'hon. juge Phi-

lippe Demers, ic shérif Omer La-

pierre, le syndie du Barreau. Me Ca-

mille Tessier, je juge Amédé> Monet,

Mme Monet et Mme Veuve Domi-

nique Monet, Me Desbois, Me L.-E.

Beaulieu, le recorder Morrison, Me

Auguste Angers, collègue de Me

Monty; l'hon. André Pauteux, le Dr

L'Archevèque. Me Arthur Lalonde,

Me Charles Emard, MM. P.-X. 8t-

Charles, MM. Marlon, du CNR.

Constant Gendreau, M. Barry, de

Warwick; J.-H. Laframboise, et une

foule d'autres.

DRAPEAU EN BERNE

En apprenant la nouvelle, M. le

shérif Lapierre fit mettre le drapeau

en berne sur le toit du Palats de

Justice.
La cité de Montréal enverra des

fleurs.

 

 

Les funérailles auront Heu, mardi

matin, à 9 heures, à l'église de l'Im-

maculée-Conception.
La dépouille mortelle est arrivée à

1a gare Bonaventure, samedi après-  
RODOLPHE MONTY

L'ange de la mort fauchc à droite et à gauche.

 

Rodolphe Monty n’est plus!

En sa personne, la patrie canadienne perd l'an des meilleurs de ses

enfants
Son âme à la fois douce et fière s'est envolée. On ne verra plus. tue

Saint-Jacques, au Palais, dans les réunions ou les assemblées, sa moble et

martiale figure, son franc regard, son bon sourire.

C'était un travailleur.
Le travail l'atiirait comme un besoin de sa nature active et aussi comme

un devoir social qu'il était heureux de remptir, Dès l'âge où l'on court vers le

plaisir, il s'est tourné vers le travail Et c'est an travail qu’il a demandé les

¢ et les grandes satisfactions de sa vie. On peut dire que ces travail-
leurs infatigables succombent toujours a la tiche,

D'un tempérament sensible et généreux, il se multiplisit sans compter,
arrivant le premier, quittant le dernier, le grand barean d'avocat qu'il diri-

geait. Le soir, il emportait avec Ini les précecapations de ses nombreuses

affaires. Jour et nuit, son cerveau travaillait, cherchant le bien où le mieux,

et, comme il puisait tout en lui-même, il devait, hélas! user ce corps robuste

qu'il se refusait à soigner, malgré de sévères avertissements de la nature.

dent l'un de très fraiche date.
Bi ta vie politique fut sans grande douceur pour ce laborieux, il a es.

avant de mourir, la haute satisfaction d'atteindre le rang professionnel le

plus élevé, non seulement dans la métropole, mais encore dans la province.

En effet, le Barreau de Montréal et tous les barreaux du Québec l'avaient

choisi comme bâtonnier général pour le présent exercice. Ces jours derniers,

lors du centenaire de la bibliothèque des avocats, on eut encore l'occasion

éndmirer son esprit d'initiative. son tact et sa loyauté.
Dans Pintimité, Rodolphe Monty était Fami dévoné, inébranlable. Le

nombre de ses amis personnels parie par lui-même.

Cette sûreté, cette fidélité que Rodolphe Monty apportait dans ses relations
privées, il les transportait dans la vie publique. Il était invinriblement atta-

ché aux idées de liberté, d’ordre et de stabilité qui trouvent leur expression

dans la pure doctrine conservatrice.
Ces idées, il les à défendues avec une constance Intrépide, un espoir

diminué. C'était chez lui une conviction profonde, et qu’il exprimait
souvent, que la province de Québec bénéficierait promptement d’un plus juste

équilibre entre les partis politiques. 11 considérait comme un non-sens qu'il

n’y eût pas un seul député conservateur de langue française à Ottawa. Une

trop forte majorité ministérielle à Québec lui semblait aussi nuisible,
C’est pourquoi, en 1921, quand le premierministre du Dominion fui offrit

un portefeuille. il répondit : “Présent!”

Pour un citoyen de cette province tant soit peu doué d'expérience, des

hommes et des choses, accepter un portefeuille dans le cabinet Meighen;trois

ans après 1a conscription, c'était signer son propre arrét dé mort. Monty le

savait. Tl marcha bravement. Il sonna le rappel des énergies défaillantes.

Et s’il n'eût tant payé de »a personne dans tous les comtés du district de

Montréal, l'on croit généralement qu'il eût remporté la belle division fédérale

de Beauharnols qu'il ne perdit d'ailleurs que par quelques douraines de voix.

Mais I} avait réussi à secouer Je parti conservateur de son apathie. Telle-

ment, qu’en 1925, une division profonde, qui s'était élevée au sein du parti
conservateur, ne l'empécha pas de faire très bonne figure dans l'importante

division de Laurier-Outremont. En 1926, bien décidé à ne plus s'occuper que

de sa famille et de sa profession, — n'avait-il pas fait son devoir? et même

plus que son devoir? — il rentra sous sa tente. Avant de “endormair, le soir

Ge la retraite, le vaillant luiteur dut arraçher de es membres les quelques

fidches dont les plus amères ne venalent pas de ses adversaires politiques.
Mais quoi? N'est-ce pas la vie? Mercier, Chapleau, Laurier Parent, Pa-

, Cartier n'ont-ils pas, à les tour, regu mille coupe verblables?
Monty avait accepté son destin avec une philosophie souriante. Bien

avant de quitter la terre, dans son coeur tendre et profond, {1 a tout par-

donné.

Au moment de dire adieu à ce travadileur, à ce patriote, nous nous tour-

ovens vers sa famille en larmes et particnlièrement vers l’inoomparable com-

pagne de ses jours pour offrir l’hormmage sincère de notre douleur,
Puisse in sympathie univernelle qui commence à se manifester A travers

ln ville et la province, puissent les regrets unanimes que nous eniendons

exprimer de toutes parte depuis que ls fatale nouvelle s'est répandue, puis

sent tous nes témoignages apporter à Le famille éplorée une légère, mals
suprême consolation dans le profond malheur qui vient de la frapper.

“LE PETIT JOURNAL”

 

BIOGRAPHIE
DU DEFUNT

M. Rodolphe Montynaquit à Mont-
le 30 novembre 1874. Il fit ses

éti classiques au collège de Sainte-

en droit de Laval en 1895-96, Pend

du Parlement Modèle.
Il fut admis au Barreau Je 14 jan.

VierJo et nommé conseiller
en 1908.

Il était à In tête de le société
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ant
sa cléricature, 1] fut un membre actif

du rol
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L’hon. M. Kingrencontre un

 

Le juge Wismer rappelle que le premier ministre, tout

jeune, était un fervent du hockey

 

PSE MOI Se d'université me Laef v H Lay,
Laval de Montréal. ses étu- BARRIER, Ont., ler. — Au cours d'une visite ches sa soeur. Mi

des, il fut élu président desétodants le premier ministre King & rencontré un vieux camarade de collège, le juge

M. Wismer avait étudié le droit dans l'étude de M. John King.

chener,et était grand ami de la famille King. alors que notre premier

était tout jeune.
Parlant de M. King, M. Wismer dit: “TI était tout comme fon neveu.

ége, mais un peu plus avisé.John Lay, et comme les autres garçons de son

E A. Wismer,
à Kit-

ministre

 

Monty & Duranieau. Il a conduit des Il 6 reçu sa part de fessées et de réprimandes, soyes-en sûrs, et un beau Jour

es importantes t toutes les! son père lui a administré une série de taloches, dans son bureau, en mA Dré-

Is C 3 j ”
Juridietior 0 Pr useurs ; sence, parce qu'il avait joué au hockey.

Il a été huit ans membre du eon- ——_ vo

 

Aveuglé par la tempête, il tombe-
dans le canal de Soulanges

J. M. Craik, 5880, avenue du Parc. a trouvé une mort tragique dans le

canal Soulanges, vendredi soir, alors qu'égaré dans la tempête, à Poinle-Cus-

codes. il s'est précipité avec un camion automobile chargé de meubles dans

le canal
Craik était venu à Montréal, mercredi, avec son camion, pour porter une

consighation et il retournait en Ontario. Il est arrivé, vendredi soir, à
Pointe-Cascades et à soupé à l'hôtel Perron. Vers 8 heures, it est reparti La

tempête faisait rage à ce moment et les rafales soulevaient sur le chemin des

tourbillons de neige aveuglante. Craik, au lieu de tourner dans une courbe,
a continué droit son chemin. et est allé se jeter dans le canal. Le cadavre à
été repéché, samedi matin, et transporté à la morgue dé Montréal, samedi
après-midi. Le coroner Prince tiendra une enquête lundi matin.

UN HOMME LACIRCULATION 5
MALPRIS! EMBOURBÉE
Lu | —

 

 

vieux camarade de collège:

mr

re
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| Les dernier}dépêches
Quatre fejames tuées

Corland, N.-Yf 1. —- Quatre fem-
mes ont été tué4 lorsque leur uuto
na été frappée jur un convoi de
voyageurs, à Poikville.

La malaÿie du Roi

Londres, 1. —- L'état Ce Sa Ma-
jesté le Roi G es \ est resté
<ationneire. On4 ‘end la crise fi-
nale qui doit diÿider de la conva-
lescence aujourdhui ou demain.

 

  

   

Curieuxfle mari

8t. Louis, Mo., -- Mme Augusta
Ritchie, qui vie:./" d'obtenir un di-
vorce, à déciarc jju'après avoir en-
seigmé à son ma comment gagner
$200 de plus pa: mois, celui-ci s'est
enfui du foyer.

Charbonnier modèle
Alpena, Michi-an, 3. Au cours

de sun existance. William Maskell,
aété 28 ans duos le même emploi.
o's jumais perd. une journée par
maladie ou au’ ment, et a char-
royé 100,000 t -nes de charbon.

Il paria sa barbe !

Everett, Wash; 1, — J. W, Mont-
gomery avait purié lors des récen-
tes élections, sà propre harbe, fruit
de cing ans de culture attentive.
contre $50. en f .veur de Smith. Hé-

ALTESSES RGYALES D'ESPAGNE
A LA PARTIE DE HOCKEY

Johnson, des Rangers, est blessé a la cheville, vers la fin
de la deuxième période de la partie Rangers-

Maroons, au Forum

 

Ra spectateurs de la partie Rançers-Marcons au Forum, hier soir, ont
es le bonheur de voir des grands d'Espagne suivre la parti. de hockey.

La direction du Forum avait [ait poser des tapis à partir da trottoir
Jusqu'à la promenade, sur le parcours que devaient suivre Leurs Allesses
Royales pour se rendre & leurs loges.
Ps fanfare jous l’hymune national espagnol, après le “God Save the

Quatre agents montent Is garde devant les leges.
Trois plackers s'empressent d'apporler des couvertures aux nobles

personnages. -
vo es spectateurs de la partie ouest du Forum sont intéressé< i la famille
Tanroi occupant les loges 30, 34 et 26, les Invités de sir Frederiek Williams-
fd r. Cr sont Leurs Altesses Royales Don Alfonso et la prinresse Béatrice
eur fils, le prince Don Alvaro d'Orléans Bourbon. Lrars Altesses

gnées ;prie Patate par le marquis de Villavieja; In senorita Dona Pomposa

Don Alfonso est un premier cousin du Koi d'Es: spagne alors que Son
Altexse la Princesse Béatrice est la fille de fea te Duc d'Edinburgh, {ils de

| = ny Victoria. Son Allesse » deux sorurs dont I'me est bien connue i
Montre , la Reine de Roumanie, et l'auire la Grande Duchesse Cyril de

; Leurs Allesses Royales furent très intéressées au jen de-hockey, quoi-
qu'elles ne connaissaient pus lex réglements qui régissent ce sport.

PREMIERE PERIODE N.Y. Rangers. 0, Montréal 1.
Bill Cook «st empéché de ti Vers la fin de la deuxième pério-

par Sicbert des l'ouverture do Vire” de, Juhnson fut blessé à lu jambe,
|tilités. Immédiatement après. Bou-' Mers qu'il arriva à toute vitesse,
"cher fait une magnifique passe à sur la bande et il vient de passer

{Bill Cook et Benedict arrête facil À Côté de nous, supporté par deux
lement. Roach, y son tour, «e rend) dE “6% co-équipiers et prenant pro-|
{maître d'un coup dangereux de bablement le chemin de l’hôpital.

  
las, personne nu le ree i s A
maintenant. connait plus| Dutton. Une seconde après, il sauve

encore mira-uleusement un lancer
de Stewart. Hooley Smth essaye sa 

! TROISIEME PERIODE |

À l'ouverture du jeu, alors que

  Ayant perdu la mémoire,
un Îtalien ne sait plus

qui il est
Feu l'hon M. MONTY

sell du Barreau et trésorier pendant
deux ans. À sa mort, il était Bâton-
nier du Barreau de Montréal et bâ-
tonnier-général de la province de
Québec. Il avait dignement présidé,
ces jours derniers, la 1éte donnée au
Palais à l'occasion du centenaire de
la Biblio ue du Palais de Justice.
Il & aussi é t trois ans déjé-
qué au conseil général du Barreau de

province de Québec et, pendant
cing ans, examinateur du Barreau.
Conservateur en politique, il prit

une part active à la plupart des luttes
électorales depuis vingt-cinq Ans. En
1921, fut nommé Secrétaire d'Etat bar
l'honorable Arthur Meighen, alors
premier ministre. Défait à l'élection
générale de 1921 dans Beauharnois ot

celle de 1925, dans Laurier-Outre-
mont, il s'était depuis consacré exclu-
sivement à la pratique de sa profes-

 

Cremone, Italie, ler. — Il y à deux
ans, on trouva près de Turin un ci-
toyen fraj d'amnésie. Il ignorait
qui 11 était. I! advint quelques semal-
nes plus tard que signora Canella,
é| du professeur Giulo Canella

paru au cours de la guerre. lé re-
connut pour son époux. L'inconnu

vintalors qu'il était bien Canella.
D'autre part. une dame Bruneri

proendit reconnaitre son mari en
inconnu et la famille Bruneri inten-

ta un procès pour prouver gue Canelia
était bel et bien Bruneri.
La Cour a décidé en faveur de Bru-

neri. Mais là commencent les ennuis.
Bruneri-Canella sera prochainement
le père d'un enfant que doit lui don-

sion. ner signora Canella et. d'autr .
1 avait , le 6 1899, Eu-| le sieur Bruneri ayant été accusé Fou
énie Dorval. file du r Arthur| vol sacriiège et condamnné à sept ans

al, de Saint-Césaire. Elle lui sur- de pénitencier, l'inconnu devra purger
vit ainsi que neuf enfants Paul, Dor-
val (au scolasticat des Jésuites), Hen-
ri, Marguerite, Maurice, Estelle, Jean,
Andrée et Guy.

la sentence, st la décision de la cour
est reconnue valable.

FANTASTIQUE
MEPRISE DE

TROIS FRERES
lis croyaient leur père mort…

(Bpécial su ‘Petit Journal")
Saint-Nazaire, ter. — M. Arnauld.

plombier auCroisle. retraitde la mer
e cadavre d'un noyé paraissant dgé
de 75 à 80 ans. Or, trois frères, MM.
Audonnet, dont l'un est coiffeur, l'au-
tre menuisier et le troisième com-
merçant. reconaurent dans ce noyé.
leur père, M. Auguste Audonnet. 83
ans, rentier. Les trois frères prirent
les habits de deuil ct le cadavre fut
rans,

ATTENTATA
MAIN ARMEE

Un hold-up, samedi soir,
aux portes du cimetiére
de la Côte-des-Neiges

Un attentat à main armée & eu
lieu samedi soir, à 7 heures à l‘en-
trée du cimetière de la Côte des

 

 

 

 

parut recouvrer la mémoire et se,sou-‘

té à la maison de l'un d'eux.

i Par suite de la tempête de
neige a laquelle la voirie

ne paraissait pas
préparée

 

  
s'est

a me-

Lu tempête de neige i
[battue aur Montrei. same
tamorphosé la ville en un paysage'
de Noël. las vorniches et les longs
escaliers tournants s’uurlaient d'une
fine dentelle blanche cristalline et

ldes branches des arbres tombaient
de gros flocons vomme des blancs

, oiseaux.
| Comme c'est l'habitude, le dépar-
‘tement municipale de la voirie n’é-
itait pas préparé et la cireulation en
à été très retardée. La compagnie
des tramways avait pris la précau-
tion de tenir ses voies ciuires. au

| cours de la nuit. Les tramways ont
ritardés en tout d’une demi-

 

heure, cependant, par suite des au-
tos embourbés aux intersections.
Samedi midi, les voitures de la ville
ent commencé à sortir et ont nettoyé
quelques-unes des principales arté-
res. Îl est malheureux que ce retard
se soit produit un samedi, car ks
magasins ont fait d'excellentes af-

| taires qui auraient été meilleures si
‘les facilités de circulation cussent
! été normales.

Quelques accidents sont survenus
par suite de la tempête. Deux hom-

| mex se sont fracturés une jamhe et
ont été transportés à l'Hôpital Gé-
néral. Une femme s'est blessée au
poignt et une autre au bras. Plu-
sieurs accidents peu graves sont sur-
venus, maid les patients auxaitôt
pansés aux hôpitaux ont pu retour-

  

Influence de la lune !

Londres, 1. Une mère expii-
quait récemmen Jun magistrat que
son fils âgé de 1:Mans était soumis
à l'influence de Line. Dès que la
lune changeait «fe fils changeait
aussi et «evenait étre impossi-

"ble.

Un coffret de
Marie-Afoinette

ndu $7,000
—es

Paris. ler <spéoW au PJ, En
méme temps que (ét gravures et des
reliures, on mettf& en vente der-
niérement. un cofve. ayant appar-
tenu & Marie-AntugStte — maroquin
rouge aux armoire de la reine. I!
à été adjugé à 35 francs «$7,000.
 

Elle avait 75 pianos !

Nechah, Wis onsin. 1—Feu Ma-
ry Lucetta Ed, «ton, 75 ans, avait
la louable habi'.:de de collectionner
les vieilleries à .x ventes aux enchèé-
res, depuis 20 ::54 On vient de net-
teyer onze ma: us remplies de ces
reliques. On y a trouvé 75 pianos,
50 harmoniun 1,000 lits. sans
compter les me 18 brimborions.
 

Les trois soeurs
victimes d'accidents

Knoxville, Te ler II n'ya
pas de femmes dus prudente duns
route la ville gui Mme Flournoy, de-

puis que ses tri aocurs ont été vic-

times d'acciden, en l'espace de

 

 

chance. mais Roach arrête encore la rondelle s'était un peu promenée
unefois. Bill Cook est fort applaudi d'un bout i l'autre. Smith et Ste-
après nne course sensationnelle et wart font une attaque et celui-ci

{Siebert fut assez chanceux de lui compte son deuxième point de la
faire perdre la rondelle. ¥

, Trois minutes s'étaient i peine i. 2; Rangeiz 0,
écoulées que, les Rangers changent; Immédiatement après,
leur ligne d'attaque, afin de con. fait ia plus belle course de lu soirée |

  

 

Stewart:

CHICAGO GAGNE
PAR 3a 2

Pittsburgh, ler. — Les Blackhawks
ont fété le retour de leur gérant Her-
bie Gardiner au jeu actif en rem-
portant leur première victoire de la
saison sur les Pirates par 3 à 2
Arbour compta deux po.nis pour
Chicago.

PREMIFRE PERIODE
Chicago—Irwin . . . . . 20202 .

DEUXIEME PERIODE

 

Chicago—Arbour (Wentworth) . 8.09
TROISIEME PERIODE

Pittsburgh—-Milks . . . .. 719

Chicago—Arbour . . . . . . .

.

927

Pittsburgh——Drury . . . . . .- 1106

Socre final: Chicago, 3; Pitts-

burgh, 2.

TORONTO BAT
N.-Y. AMERICAINS

Toronto, ler. — Les N.-Y. Améri-

cains ont subi leur première défaite

aux mains des Mapie Leafs par un

blanchissage de 3 à 0. Blair fut l'é-

toile da lu joute.

Philadelphie triomphe

Providence, ler. — Le club Philu-

delphie a triomphé des Reds par 3

al

 

  

 

PREMIERE PERIODE
Pas de point.

DEUXIEME PERIODE
Philadelphie—Andrews . . . . 10.50

TROISIEME PERIODE
Philadelphie--Briden . . . 45

Philadelphte—Andrews . . . . . 3.45
Providence—C! 15.37
Score final; Philadelphie, 3; Pro-

fidence, 1.

Kitchener victorieux

Détroit, ler, —Le Kitchener a bat-
tu les Olympics par 2 à 1.

Première période
Détroit—Bellefeuille

 

server autant de Vitesse que passi- et est empêché de tirer par Bour-: 1-
ble, Les Maroone font li mème chu- geault, qui le fait tomber «t va au,
se. penitencier. Murdoch est bulé sur
A a reprise du jeu. Johnson fait le côté pur Dutton et ne peut tirer;

une Bellepasse àKeaime. matsBene. à sun aise. Benediet prend une plon-.
son coup. Joe Lamb vient av es fillets pour sau-'

prêt de compter Sr un coup de coté Ee en avant de es filles - pe Ur <au-,
et Roach est chanceux de Varréter. ‘CF Un point presque coriam.
Duttcn va au pénitencier pour avoir, les Rangers attaquent sontinuel-
donné un coup de coude à Rill Cook. lement.
Phillips va au repos lui aussi pour'  Rouch vient de sauver un rapide

avourTailtomberBoucher LanJoue lancer de Jee Lamb. Ce dernier et
+ contre

4

et les Rangers Bourgeault re caressent un peu bru-

adomagearésultedeSap. talement et vient au repos. |

sence des deux Maroons. Une minute! _Trottier est applaudi pour la pre-,

plus tard, c'est aux Rangers à défen- mière fois de Ja soirée, i lL suite
dre irur côté, alors qu'ils jouent qua- de deux magnifiques lancers.

tre contre six; mais Roack joue une! Dutton compte le troisième point
grandepartie et arrête Lout ce qui se: des Maroons, alors qu'il avait -on

chemin clair devant Roa<h. !
Montréal, 3 ; Rangers. 0.
Hicks monte toute lu longueur de

la glacc, mais n’a pas la chance de
tirer à son aise, ; }

Les Maroons jouent maintenant

eur la défense et se contentent d'at-;
tendre les Hangers qui :.ttiquent!

sans au.cès. ;

  

 

nte.
Trottier fait sa première course de

1a soirée, mais arrété. Kealinr
vient prêt de prendre Benedict en dé-
faut sur un lancer élevé.

11 nya plus que 2 minutes de jeu
et, à la suite dun démélé devant les
buts de Benedict, la rondelle semble
être pénctrée dans ses filets, mais le
Juge des buts n'allume pas la lumière.

cloche sonne.
N. Y. Rangers, 0; Montréal, 0 Score final : Montréal, 3 ; Ran- |

. “ A re, 0. !

DEUXIEME PÉRIODE OT PREMIERE PERIODE i
Bourgeault remplacé Abel comme| Pas de point.

régulier, ce soir.
Frunk Boucher tire et Benedict

arrête facilement. Johnson envoie

la rondelle dans le champ des

* Millionnaires”” et eile ne revient
pas. Le jeu se tient aux environs de
Benediet durant quefques instants

DEUXIEME PERIODE

Montréal--Btewart . . . . ._-
TROISIEME PERIODF

Montréal--Siewart . . -

Montréal—Dutton
Score (inal:

Moutrézl, 3.

18.26 . 1 814
NY Rungers. U:

Neiges.

ver au poing, Labraie a été

&s et disparut dans

Philippe Lebraie, 1292, Chemin |P®
dc la Côte des Neiges, allait livrer
des ordres, lorsque de l'entrée du
cimetière a surgi un individu, révol-

forcé
de lever les mains et le bandit après
l'avoir fouillé, lui & enlevé quinze
dollars, Le bandit recula de quelques

le, cimetière.
Labraie revint bouleversé chez son
patron. un boucher, et la police fut
immédiatement appelée. Quelques
minutes plus tard. des détectives en-

Aussitôt les funérailles furent pré- ner chez eux.
rées.
Cependant les gendarmes du Croi-

sie, ayant besoin de savoir depuis
quand M. Auguste Audonnet avait
quitté son logis, demandérent ce dé-
tail à des policiers. Un agent se pré-
senta au domicile de M. Audonnet
père. Stupeur! Ce fut le “mort” lul-
même qui vint lui cuvrir. Tes trois
frères Audonnet ont été victimes d'u-
ne étrange ressemblance. Is sont ac-
courus en Auto À Saint-Nazaire pour
embrasser leur père qui les reçut foit
Joycusement.

Euchre-bal des
Commis des Postes

 

 

C'est mardi prochain, le 4 décembre
qu aura lieu le euchre-bal des commis
es Postrs, au magnifique et spacieux

Palais D'Or Dancing Academy, 1228
rue Stanley, prés Bie-Catherine. La
soirée est sous le distingué patronage
de M. Mousseau-Drapeau, président
de l’Union des Eniployés des Postes de
Montréal. Près de deix cents jolis ca-Réservez vosbillets

s'est brisée ia A

sur ie plancher ti de sa Maison.‘ de Stewart. Troi putes

. ; A . gereux de Stewart, Trois minu

l'autre fut frape ba uneauto: la sedtictit a eile edule, que ses

troisième & F ar le pavé en des- Rangers changent encore leur lipme

  

quelques mols. ancdodesSecure il a fort à foire à nettoyer son!

; ‘terrain. Roach sauve un coup dan-; POSITION DESEQUIPESDE LA
N.H.L

DIVISIONCANADIENNE 
voyés par le bureau chef arrivaient
en sidecar et fouillaient tous les en-
tirons, en même temps que les
agents de police des différents pos-
tes étaient Immédiatement rente
Une enquête a été aussi faite de

toutes les circonstances et rien n’a
été négligé pour capturer le ban-
dit du ère.

maintenant, si vous ne
voulez pas manger froid

 

Ie grand banquet populaire au
Maire Camillien Houde, M.P.P.. qui
est maintenant remis au 15 décem-
bre, inaugurera la bâtirse d’Exhibi-
tion annexe au Stade.

Ce retard permettra d'ajouter du

 

deaux seront distribués aux amateurs
du euchre. L'orchestre par excellence
du Palais D'Or com de huit mu-
siclens fera sûrement les délices des
danseurs Jusqu'à le fermeture à 2.30
AM. Parmi les attractions spéciales
qui surprendront les assistants, nous
remarquons le trio Gagné dans une
danse d'apaches. T!

y

aura distribution
à profusion de ballons, flûtes, cris-
crin, etc. La partie du euchre com-
mencera à 8 heures précises. Parmi

prix dérisoires au Mégociant.

Le montant détournements

cendant de Lramaya d'attaque. Trottier fait du bon tra; G. P. N. Pr. Cs. Dts.

vail au centre avec son “poke-chec " Maroons 4% 1 15 11 a

Plus de $100000 + Johnson tire de loin et Benedtt | Canadiens 2,8 2 2 12 io 8

ê 1 & acilement. Le gros Johnso 211 4

de crepe de Chine . Joue ae russe partiestant à l'at- Tronins 312 9 7 8

avaient été détournés|laque que sur la défense et «st, BaNSiQitawa . . . 2 23 & 7 7

— contredit, l'étoile sur la glace. jus- ae

Lyon, ler (ape | au PJ, -- Une qu'd présent. POSITION DES CLUBS DE LA

enquête, qui o..t depuis quatre) Siciare Louve Johnson un pau trop LIGUE AMERICAINE

ans, vient d'abr à l'acrestationlourd pour lui et va s'étendre cn ar- G. P. N. Pr. Ce. Pts.

d'un chef de serv.c fd'une grosse mai-| rière des filets. Joe Lamb veut faire pangers . .. 4 2 1 9 7.90

son de soicries Monnalse, Lucien ;drs sleunes sur la personne de Bun pet” 212 7 5 8

Garnier, Agé de &;ans, et d'un né-

|

Cook, mais Simeston l'envoit au repos. igpoo © 2292 6 8 6

gociant, Maurice ard, 52 ans. La partie devient de plus en plus pittaburgh. 152 612 ’

Lucien Garnier it dérobé¢ a la rude. Chicago . . . 51 816 à

maison qui l'emplfsit des pieces dei Phillips et Murdock sc chatouilient N

crépe de Chine qi} revendait & desjun peu fort et tous les deux pren- JOUTE NULLE

nent un repos forcé.
Jane arrête durement Stewart et

va wu pénitencier. Roach se met a
A SPRINGFIELD
———

Arrivée mystérieuse

 

bord du “Lloyd Babapdo”, accompa-

Winters, de Pussadens, Californie.
; n’a pas Lon ime a na(ture de 8a YO¥con imeFRG,
 

         

wks,

de Suzanne Lenglen

New-York, ler—BSusanne Lenglen,

gnée de sa mère et de M. Thaddeus

confort pour le bénéfice des hôtes
de ce banquet, en ce sens que leu
salles seront chauffées et qu'une li-
cense de vin et bière a été accordée
pour l'occasion.

ceux qui joueront aux tables d'hon-
neur mentionnons M. le Directeur des
Postes de Montréal et Mme Victor
Gaudet, M. et Mme Mousseau-Dra-
peau, M. et Mme Gustave Valois. M.

beau, M. et Mme, et Mme Cléophas Du
feasionnelle est débarquée, ici, hier! Les billets s’enlèvent rapidement| Emile Dépocas, M et Perrin
aotr, incognito. Elle fit le voyage à et seulement une couple de cents| Les tsateursTeorgan!

de la statlon B et Wilfrid De
la Station H, ont pris toutesTe
sures nécessaires pour faire de cette

restent disponibles pour la grande
salle principale. Les retardataires
sc verront obligés de manger dans

  la salle voisine et d'écouter les dis- poiréelune veeroae i
cours par haut-parleur, voir même à la porte.

 

avoués wttemnt $170,000. .….
 genoux deux fois de suite pour sau-

ver les coups de Ward.

Dutton donne un cross-check 8

 

ROYWORTERS VENDU
POUR 0,000 Boucher et est hué par la foule.

UR $2 ’ Hooley Smith venait de monter et

Roy VORT , le pirate rebelle{alors qu'il tombait à 15 pieds des   
     

      

       

h, Stewart s'empara debuts de Roach,
Ia rondelle et n'eut aucune difficulté

à enregistrer le premier point de in

a été vadu aux ÉNew-York Ameri-
cains, 2 prix d $20,000 et Joe
Miller, Worters fuft merveilleux dans
les bv américains à Toronto, hier
soir, fit une quéfprantaine d’arrêts
toujout avec le nMlême sang-froid.

  partie.
La période prend fin, alors que les

Rangers sont À l'attaque.
 

Springfield, 1er, — Newark est venu
jouer une je avec le (lub local.

Après 70 minutes de jeu, le score res-
ta 1 à 1.

Première période
Nowark-—-Wasnie . . .

Deuxième période
Pas de Point.

Tro me er
Springfield-Cawl ei Lo

Période additionnelle
Pas de Point.
Score final: Newark, |; Springfield.

449

18.00  

 

 

Kitchener—Brown (Brophy) 2.30
Deuxiéme période

Pas de Point.
Troisième période

Kitchener—Miller «McFarland: 18.55
Score final: Kitchener, 2; Détroi*.

LIGUE CANADIENNE
PROFESSIONNELLE

; G. P. N. Pr. Ce, Pts
Détroit 60121 7 12
Windsor . . . 4 2 015 14 8
Niagara Falls . 4 3 0 15 13 8
Kitchener . . 42022 15 3
London .340 920 6
Toronto . . . . 2311717 5
Hamilton .. .. 1 4 1 14 20 3
Buffalo . .050 715 0

HETFOV
CHET FOWLER

PAS SATISFAIT

SERA-T-IL ECHANGE?

Chet Fowler, troisième but des
“Royals”. n’est pas du tout satis-
fait des conditions pécunaires que
la dimection lui offrit pour l’un pro-
chain. Comme les autorités ne tien-
nent pas à ce qu’aucun de leurs
joueurs ne soit mécontent devant
ce refus, il se pourrait que Fowler
se voit échangé pour un autre
joueur.

Le gérant Holly était en ville hier
soir, 11 se rendra à Toronto. aujour-

40 {d'hui, en compagnie de MM. J. Er-
nest Savard et Walter E. Hapgood
i V'nsscmblée de 1'Association Noo
tinnale, L'on saura à quels clubs
Shannon, Murphy et Dunagan se-
ront passés.

SAVAIT-ON QUE...
La direction des Montréal Royals

avait les yeux sur le premier but
Claney du Chicago White Sox. de
la Ligue Amércaine. D'après Joe
Page, les chances de l’abtenir sont
excellentes, surtout depuis que Art.
Shires. considéré le second Ty Cobb,
est sûr de jouer régulier au pre-
mier pour l’équipe de Comiskey.

T1 est à peu près assuré que Holly
dirigera l’équipe, l'an prochain.
George Stallings veut risquer une
autre attaque.

eo.

Armand Mondou, le centre-étoile
du Providence, ne s'alignera pas
pour le Canadien, cette année, a
moins que Howie Morenz ou Pete
Lépine ne soit victime de quelque
accident. Mondou peut avs) jouer
sur l'aile gauche. occupée par Joliat
et Léo Goudreault.

Tous les joueurs du Providence
appartiennent au Club du Rhode
laland, à l'exception de Mondou et
Larochelle pour Canadien et Wil-
cox pour Montréal.

. cee
Le Gouverneur-général et Lady

Willingdon assistalent 4 la partie
Canadien-Otlawa, & Ottaws.

 

 

ART. GAGNE C

Hainsworth est solide dans

remplie les Canadiens ont

PREMIERE PÉRIODE
Joliat reçoit la passe de Morenz

dès la mise en jeu, mais tire à sôté
du but. Clancy tire sur Hainsworth
Burke riposte par une descente de
bout en bout et un coup dangerc ux

arrête Finnigan près du panier et
est expulsé. Hainsworth arrête trois
coups de suite. Morenz fait une
course et contournant la défense Jo-
cale pousse un rude coup. Grosve-
nor passe sur la gauche, mais Maire"
worth fait un bel arrêt. Joliat et
Morenz se combinent jusqu’à la dé-
fense d'Ottawa ou Clapey prend:
la rondelle et grimpe pour se-
couet Hainsworth. Mauthsa revenu
en scène essaie une descente. Gagné
manque une belle chance sur la
passe de Morenz qui était desren‘ia.

Mainsworth aréle le coup de Nigh-
bor et le “rebound” de Pinnegan. Mo-
renz

In
accroché Finnegan. M:
exécutent une bell pléce de combi-
naison, mais sans aucun résultat. Con-
nell arréte deux coups successifs d’Au-
rel.

à la hauteur de la cheville, Mantha 130

OMPTE LES POINTS
POUR LE CANADIEN, À OTTAWA

 

ses buts — Morenz, Joliat

et Mantha sont grandement applaudis — Nom-

breuses punitions — Mor
les deux points

OTTAWA, ler décembre (de netre envoyé sphoial). — Devant ane saür

bianchi les Sénateurs par £ à 0, devant 3,000

personnes. Les deux poiuts furent enregistrés par Félégant ailier droit,

Arthur Gagné, après deux jollez pièces de combinaison avec Howie Morenz.

aide à compter

 

Ottawa attaquait mais !!
1a défense. Joliat descen-Renoà

dit au centre, il t la rondelle à
la défense, mais Morens s'en empara

fit dévier laet tira sur Connell
rondelle. Celle-ci en avant des
buts où Gagné tombe dessus comme

1a planta dans le panier.

d'Ottaw

courte. Gaudreault se glissa sur la
gauche en contournant le but locs|
mais za passe alla se . Le bora-
bardement des buts d'Ottawa faisai'

ine & voir. et Grosvenor
rent du bâton mais seu) Georges

fut puni. Morenz vint en collision
avec Ritchie et Howie en tombant
donna un “dirty look” à l'arbitre. Les
Sénateurs sont déjoués à tous les
coins du salon en dépit de leur effort
acharné. Morenz passe à un du
bat sur un coup de la ligne bleue,
Burke et Morenz con x t leur but

‘ou! intercepte passe Mo-
renz Leduc saisit ia rondelle et
ses,va chez l'enneend, Touhey inter-
ce passe lorenz mals Leduc
saisit la rondelle et sen va chez
l'enemi. Hæinsworth arrêie un rude
coup. Gagné déjoue les avants locaux
sans pouvoir { ie nécessaire. Mo-
renz et Lépine portent dc formuda-

4 et les affaires se chayffent.

; bles cou; i forcent Co ‘age-
Lépine et Ledué entrent en scène noui is wa ét

dérouté. Gill fait de fréquents chan-
ents mals tout est inutile. Nieh-

, Grosvenor et Touhey échouent à
tour de rôle. Touhey tire, Hainsworth
arrête la rondelle qui parait tomber
dans le filet mais la lumière rouge :
s'allume pas.

Morenz et Leduc jouent un begu jeu
de cohésion. Leduc secoue les filets de
Connell, la rondehe entre, mais I'ar-
bitre Lou Marsh rappelle le jeu sous
prétexte d'un *off-side”.
Martha rcourt a glace Shes on

contournant ia cage des buts. € banni : -
prêt de prendre Connell en défaut, peiithest Manthepassebrterra !
Lépine et Patterson ont de belles! deux défenses après avoir “stop:

chances ,nais ls lancent de trop loin.| Nighbor mais onnell a:réte !
A. smith est puni pour avoir accro-. coup. Burke arrête Clancy. Gagné ©.

ché Lépine qui l'avait d'abord acero-l sur Connell. Les plus habiles ta-z1gu-
ché. Gaudrcault terrasse Boucher €!) d'Ottawa échouent centre le s
va a" violon. ; "res
Patterson secoue Connell Leduc est dérouteabea ie

banni pour avoir fait tomber Nighbor.! dide effort que Connell arré
Touhey vient rrès de compter Aprés: cheveu. Morenz reçoit ‘a p
avoir fieulé entre Burke et Mantha.! fiat mais Connell est la
mais Hainsworth déblaye son terrailu descente de Burke qui cont
a temps. Conveil arrête, oesnouns buts et glisse la rondelleà
angereux de Lépine et de Joliat. Ot- ica: 4 Ye by

tawa envoie en vain trois hommes à 3 picde de la cage conclut le !
l'attaque. Mantha court jusqu'à la dé-; ;
fense ennemie et tire un coup difficile’ Boucher
que Connell arréte. Lépine attaquati Connell, 14.

2quand la cloche sonna. Ottawa, 0; Canadien, 2Pas de Point. Première périoue

 
  
  

  

  

  

bo:
IN

th. Nig
Hainsworth.

Punition: Mantha, Nighbor, A.
| Smith. Gaudreault, Leduc, Gagné. Pas de Fou ne période

Ottawa, 0 ; Canadien, 0. i Pas de Point.

43
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Myles Lane est le prrmier prod

 

  

   

  

  

 

celeual que les Amé:1 “ent io
ui à la N. H. L. Lane en ati
à apprendre. Un séjour
au moins dans les min
beaucoup de bien. Les
une position delicate, i!
ater de deplaire aux Yank
vient de Dartmouth

  
  

    

 

Ching Johnsen est 1 en «14e
sion avec Seibert cf sa cr oaer-

-nler À laissor le rand dut être ds
vrai ‘body check. Plus tard le Css
Ching abandonna !a Ya Cie à ia suite
d'unz entorse. Bo1brt + vit rep. ndar”
rien à faire avec 17

ves
al

 

DEUXIEME PERIODE | __ Troisième période

Le jeu reprit à vive allure, mais à | Canadien—Gagné «Morerz)

lèrent avant que les gardiens soient; Score final: Canadien. 2; Ottawu

menacés.  Mantha fait la première ————— -

attaque sérieuse, puis Morenz faillit : C I fi »

coup de centre. Clancy répondit en est 0 ciel

tirant un long coup sur Hainsworth |
La foule crie à Ottawa de surveiller, :

contenus par les rapides habitants, CAUX comme .. hier soir.

Joliat monte comme unfantôme sur; YEUX l'ont suivi dans ses ni
la gauche et dans la mélée qui s’en-| mouvements. Dave est le mweilie

tés de compter. Hart change quatre ; Porte des ‘’purs” cet 2

Fe ses hommes. Clancy descend rapi-  Dialr et Myles Lane s

dement mats sa passe 4 Finnigan est autres. .

bie que Connell a juste le tembds far-,
réter. Jolist et Nighbor se tiraillent

au centre sans se faire de mal. Man-|

contournant la défens- et tirant de!
3 pieds, Connell, étendu tout son long

sur la g.ace, sauve ses buis. FI se jetic

de Joiiat.
! Les habitants ont l'avantage du jeu
; mais Ia gene sacharne sur eux

d'un camion. Connell saute pour évi-
ter la rondelle. |
La course est rapide mais la dé-

descendre sur Vaile droite quand la
clorhe mit fin au bal
Pas de Point Pas de punition.

TROISIEME PFRIODE ment Les au hockey en 1928. Le gros

été jusqu’à présent dé-° Dune est aux Bermudes se reposant
murPore téJusque efor un df son mieux. I ne reviendra & Mont-

tions. M tira 1a dre sa forme. Munro aura A pratiquer

moe, = [gis on feu.et passa A une quinzaine. À notre avis, le capi-

un doigt du filet. Jolat manqua sa! taine du Montréal ne s'alignera pas

se racheta en portant 2 splendides coe
coups que Connell arréta difficile. La rumeur circulait au Forum que

ment. Ottawa répondit par deux dez-

en route quand il pousse la rondelle |

avec son patin et ie jeu fut arrêté.

Finnegan passa sur la droite mais

dans une mêlée à la défense locale.
Joliat et Gagné desvendirent et Ga-

secoua Connell Peu a) les

te d'une triple passe hisen la
rondelle su le bras de Connell en

440. Les partisans du Canadien

chances égales et cinq minuies s'écou-

|

Canadien--Gagné (Morenz’ 1

renverser Connell avec son terrible

mais les Sénateurs sont tout & fait Deve Trottier faisait ses debuts

suivit autour de 1a cage. Morenz vient. trio universitaire qu: cn: enfon

hors jeu. Gagné porte un coup terri-,

tha réussit une magnifique course,

encore à genoux pour arrêter le coup

{ Mantha end et tire avec la force

fense tient bon. Cilancy se prépare à

Ar:èts: Hainsworth ,12; Connell, 14 Duncan Munto ne jouera pratiqu'-

jeu de salon. La session finale pru-. réal que pour Noël. Avant de repren-

passe de derrière le but mais Aurêle) avant le 15 janvier

ventes peu dangereuses. Morenz était

Hainsworth était là. Morenz fut pris

mousquetaires attaquèrent et à

ia

sui-

étaient dans le joueur que les Maroons enverront
aux Maple Leafs n'est pas autre que
Russ. Catman, Oatinan a causé beau-
coup d'ennuis à la direction du Mont-

par le passé. .
LS

Il ne se compte pas autant de
points que la dernière saison.

3| même date, l'An dernier, c'est-à-dire
après les
s'était com)
née, avec
ties, 99

le délire. Le jeu devint! clans le

Le 116poinis. Cette an"nts. an-
mêmePhombre depars

ts seulement sont ts
vre du scoreur de ia M BL La
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LA FAÇON DE SE PARFUMER SUIT LA
MODE DU JOUR

 

   
Avec les styles cevenant plus sabtils, (ius intriguants, la facon di se

parfumer change quelque peu. La manière la plus bienfaisante de se

parfumer est directement sur la peau après votre bain, Aussi. vaporiser

votre garde-robe donne à vos vêtements un subtil parfum que vous ne

pouvez jamais atteindre en versant le parfum sur cux. Le parfum peut

être également appliqué. avec un soin spécial, sur les cheveux, en arrière

du cou ct sur le lobe des oreilles.

LEBRUITDES BERCEAUX
 

 

O le doux bruit des berceaur

Que bercent les mères,

Comme le veut des clairii res |

Berce lez oiseaux !
i

La douce chanson que. par les nuits claires

A l’entour de moi, j'écoute frémir !

Au bruit des berceaux que bercent les mères

Tous les coeurs humains devraient s'endormir.

O le doux bruit des berceaur

Que bercent les mères

Conime les vagues amères

Bercent les vaisseanx !

La peur de l'orage et l'horreur des guerres

Hantent les berceaux et les font gémir.

Au bruit des berceaux que bercent les mères

La haine et les flots devraient s'endormir.

, Théodore BUTRET.
mnte et————— 

 

 

CE QUE LES MEDECINS

DISENT DE L'HABITUDE
LAXATIVE

  
    

 

|pas surprenant alors qu'elle joui ede
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LES VOLANTS, LES PANNEAUX,

LES ECHARPES DONNENT DE
L'AMPLEUR AUX ROBES DU SOIR

Le bas de la jupe est toujours irrégulier avec ligne plongeante en arrière

   

  

TRES JEUNE FILLE

® et dans les.côtés

LES CORSAGES SONT TRES DISCRETEMENT DECOLLETES

eTRDDESOIREEPOUR
D'APRES-MIDI EST EN {sibicrtaeatscouriersro:

putés que nos robes de l'hiver dernier

ne seront puint absolumeent démodées !

cet hiver cu qu'il suffira de très pes

de chose pour les moderniser n

blement. Les volants, les panneaux, les

| écharpes. compliquent plus que jamais

{nos robes du soir, leur donnant une

ampleur seyante, mais dont laolig.

doit toujours tendre À l'allongement

de ia silhouette.
On dispose? toutes ces fantaistes ue

façon asymiétrique et de telle manière

i que le bas de la jupe soit irrégulier.

| aver presque toujours une chute sublic |

du dos ou de l'un des côtés allait |

: parfois jusqu'à la cheville. .

i

”

La ligne plongeante, en arrière de ju

jupe, est encore affirmée dans Ce

i nombreux modèles par un mouvemen* ;

blousant du  corsage allant s'accen-

tuant d'uvant duns le dos ou un drape |

des hanches allant dans le même sens|

Les amples ceintures s'enroulant

autour dos hanches en de gracieux

drapes, sont du reste extrêmement en:

vogue actuellement, et c'est un des

moyens les’ plus faciles et les plus

passe que de lui adjoindre une cein-

ture ainsi dispesee et se terminant par

deux vastes puns dépussant beaucotijy

‘la jupe en arrière ou sur tun dx

Côtes. i ;

Les corsarés trés discrétement di

réussis de rajeunit une robe de l'an

. colletés par devant, séchancrent dats

le dos presque jusqu'à la taille, pour

les “très grandé soirs”, car les robes

de théâtre et de diner, sont sous ce

rapport extrémement... pudiques.

Le velours et le sptin seront les

rands favoris de la sawon hivernaie,

fe tulle et la dentelle peuvent. eux

aussi, espérer un vrai succès. Le lan?

| ul. nappa:ait que très discrètement

| en bordurts. gilets ou applications peu

voyantes, et les paillettes ainsi que les
pour, ie moment
éguées bien loin

antes.

CREPE-SATIN BEIGE;

 

; perles semblent —

‘du moins — être re iL

. H 8 veurs es

La cravaie est la plus recente inno- dane ant est {application

vation, cette année. Elle ajoute de la! de certaines couleurs sans éclat aux

grâce aux cous grasouillets et améliore. robes du soir: brun. bleu saphir, rouge

ceux qui sont par trop maigres. I! n'est: doux, etc

Pers 1 ; Les gns argent. ies beige doré. lei

é : s les tons de rose, du

tant de popularité. jaune vif. Tous les eu !

Le modèle ci-haut décrit une at-! Ph rosenusgesont aust fits

trayante cravate. Elle est en Crêpe “a- toujours pi et seyanta à souhait, ils

tin belge, et les deux côtés du maté-, tiennent chaque année le haut du

rie] sons utilisés. i pavé —CLAUDE NIK.

i
{ Un peu d'huile de térébenthine

versée duns un Vase. où il y a de la

i colle. empeche cette colle de moisir.

| L'huile d” lavande mise dans l'en-

‘ere à la méme proprieié.

| Une solution de chaux vive, de
(ehtorure de chaux, de soude et de

potasse, est excellnte pour desinfec-

ter interirur d'un tonneau qui 8

contracté un» cdeur de MOISISSUTÉ,

 

 

 

MOISISSURE

 

LA COIFFURE
     
 

| T1 n'y a nas de femmes laides: il
faut les regarder avec ies yeux du
coeur -—Danie! Dare

.e

L'amour des jeunes filles n'est. a
“plupart du temps. que le désir d'ai-
mer.

 

  

  

 

1! ÿ a longtemps que le taffetux

n'avait eu autant de vogue. Pour la

robe chic, le taffetas est ce qui con-

vient le mieux, vu la souplesse de ce

matériel.
Le modéle illust:é ci-dessus est tout-

à-fait charmant pour la toute jeune

fille.
Des rangs de plis à brins tirés, et la

large ceinture avec de la frange aux

extrémités en composent toute la gar-
niture. Un bouquet de roses à l'épaule

droite.

 

   
Mères de Famille
Vous sauverarderez Is santé de roux qal

vous ront chers en faisant resplir
ene prescriptions à la

PHARMACIE ELIE
3633 rue St-Denis

flArhour 2624
fa pharmacie où l'on ne fait que des
prescriptions. Appelez MARROUR “ays, 

 

nous lrons thrreher vos prescriptions,

 

 

Les che... L410 ne sont pas assez
tongs encore, pensent être réunis
avec un peigne sous forme d'évan-
tail pour simuler un chignon, com-
me le montre la vignette ci-dessus.

     
Que faites-VOUS quand vos intes-

tins ont besoin d'aide? Si vous les net.

avec un laxatif fait de Cascarâ.

D n°7 à rien de mieux pour le système:

—pour le sang.

Mais, si vous ne saver pas que le

laxatif dont on vous # appris à vous

servir est com] de cascara inoffen-

sit, voici un conseil vraiment profita-

ble:
L'écorce d'un arbre appcié cascarn

est le plus merveilleux reconstituant

que l'humanité sit connu. D) stimuie

l'action musculaire des intestinsmais
7

ne les affaiblit paint Un laxatif vin- - ’ ;

lent donne l'HABITUDE laxative U
;

vous en faut enco.e prendre plus le me. la prochaine fois que vous,

lendemain. Mais PAS avec Cascars

|

Voi sentirez malade prenez une seuie|

Ba douce influence peut se faire sen- dragée Cascaret. Bon au goût, doux!

tir pendant plusieurs jours. avec de

|

#1 acceptable par tous les estomaca, ii

moins en moins de recours au remèdn, {est aussi efficace que les purgatiis'

à mesure que le temps passe. violents quiLaralysent lez parois Be
s ohristaltiques intestins. La seule

CASCARETS

i

carets scra de passer des semaines ct
des mois sans avoir recours à aucun
stimulant. Ft. quand vous y recour-
rez de nouveau, la même petite dose

   vous sftire. Tous les docteurs

Agissent en dormant

||

rense t sur le cascara: et lous
tes pha ene vendens- Cascarets:

  
pNP,

lchande et les couvrir d'eau froide.

los coquilles. Conper en deux et ôter |

“ner

LABONNE CUISINE |
OEUF MARCIS.- -Boulilir six ocul:

pendant dix minutes. Vers>r l'eau

 

Quand les oeufs sont refro.dis, oler!

le jaune. Ecraser ce jaune, assuison-|

avec du sel, du poivre ec du

beurre et remplir de nouvsau. |

DES OEUFS FARCIS D'OLIVES.-
Couper le bout d'un œuf dur. Oter

le jaune: assaïmonner et remplir

comm ci-dessus. Couronner dune
vlive farcie. Le rouge et le vert de!

l'olive entourés du blanc et du jaune!

de l'oeuf. ajouten: à l'apparence ap.)

pétissante du mets
LES OEUFS FARCIS D£ POU-

LET.-—Couper les veufas durs en deux

et ôter le jaune. Assaisouner. Mélan-

ger du poulet haché avec de la

mayonnais: et remplir encore. On
peut se servir de saumon au lieu de
poulet. Quant à czia toute vlunde où
poisson qui reste peut a:rvir.  

 
  

,      



      

 

LES COSTUMES GAIS DONNENT DE LA PERSONNALITE
AUX ELEGANTES

 

     
Your les jours doux de cette saison, rien de plus charmant que ces trois ensembles. A droite. joli manteau

droit en kasha gris avec collet écharpe en peau de chivre; une petite toque en velours bleu et gris rehausse |

ses lignes charmantes. Au centre, élégant manteau à lignes très amples en caracul beige ct doublé en kasha

rayé; pour une touche original», son écharpe est confectionnée du méme kasha rayé qui double le man-

teau. A droite, ensemble pour le sport dont la robe ext en kasha beige et le manteau en twerd brun: le man-

teau est doublé de même matériel que la robe avec revers ct poignets également en kasha beige.

 p——

BEIGE ET BRUN

 

Escarpins français en sole beige
aver appliqué et ta‘on bruns sont
Je dernier cri parmi les élégantes

 

Tache d’encre sur le linge
 

L'étoffe tachée doit être tremnee
dans du lait que l'on renouvelle au
bout de six heures. On recommence
a changer je lait jusqu'à ce que la

tache ait disparu. Ne jamais frotter.

On rince à l'eau froide.

——————

Un Soulagem:nt certain aux Maux de Femmes
TRAITEMENT GRATUIT DE
 

 
Peis 62.00

suitisant pour 10 jours, valant *.c, sera envoyé CRATIS à
Bous fera parvenir ron adresse.

incite (rois timbrêt et ndtreses:

—

 
ta boîte, suitimante pour un mois da traitement,

Mes Iydis W. Ladd,
EX VENTE PARTOUT LANS LEN MEILLATRES PHARMACIES

| ;

)
1

MANIERE D'ETEINDRE LES FEUX
{ DE CHEMINEE !

: Lorsque le ronfiement mélé de cré-.
pitation que produit la suie enflani-
mée fait reconnaître que le feu & pris.
dans une cheminée, il faut tout d'a-,

: bord fermer les portes et les fenêtres:
, pour diminuer le courant d'air, ensui-
| te éparpiller sur 1âtre de la cheminee
{les bâches en combustion et la braise,!
| puis y jeter trois ou quatre poignées |
de fleur de sou‘re; ceci fait, on bou-!
| che, aussi hermétiquement que possi-
| ble, le foyer, en étendant devant son
orifice un drap mouillé ou une cou-

, verture qu'on maintient fixée par une !
‘ extrémité sur la tabiette dela che-
minée, r l'autre extrémité sur la

! dalle qui en avant du foyer, par is
vôtés, le long des chamubratues, Le
soufre, en brûlant. dégage de l'acide

| sustuieux, qui monte dans la chiem)-

née ct a la propriété déteindre la
! sule enflammée. Àdéfaut de fæur de
soufre. 1} faut enlever le bois et ia
braise enflammée. les porter au du-
hors. en laixsant la porte ouverte lv
moins possible, et fermier hermetqu-
ment le foyer avec le drap moui.iv.

DU COUTEAU A DECOUPER

Une condition essenticlle pour biei
découper et avec céierilé, c'est d'avoir
ut bon couteau. M doit être un pen
plus grand que ceux de table, mais
pus Aussi grand que l'on vend ordi-
uairement pour cet usage. La lame

| sera qointue et assez mince pour ét]
flexible; on l'iniroduit ainst plus fu-:

|

 

 

——

10 JOURS
- “Orange Lity" #:L un otage.

ment certain à tous les maux de
femmes. On l'applique à l'endroit
nficcté et 11 est absorbé par le tisau
tuslade, La matiére inutile sccue
mulée dana ia partie congestionnée
ent expulsée, de là soulagement gé-
NOTA), PRT les \aissentux sanguins et
les nerfs sont tonifies et renfore
ie elrculation redevient norma

  

Comme ie trailrment repose sur des
données strictement *cientifiques et
exit au foyer méme de la maludie,
te ne pent que faire du bien dans
toux les cas de derangements fémi.
nins. y compris les mensiruations
Tetardées on douloureuses, is ley.
corrhés, chute de in mntrice, oto.

Un traitement gratuit,
toute femme souffrante qu

. 84, Winéser, Ont  

POURLE FOYER
1

cilement dans ja viande et dans /cs.
jointures des cos. Il n'est pas néces-'
saire qu'elle soit d'acier très dur. parce
qu'elle s'aiguiserait trop di‘ficilement;
il faut laffiler souvent, non sur la
meule, ce qui l'userait vite. mais sur
un “fusil”, pièce d'acier cylindrique
sur laquelle on le couteau avant|
de découper. On fait des fusils en

reelaine, qui aiguiseat parfaitement
es coutesux.—LA MENAGERE.CITE |
UNE STATISTIQUE |

PEU GALANTE|

  

 

 

Les Allemands n'ont jamais brill,
par une galantorie exagérée, §

Ft c'est pourquoi, sans doute, un!
journal) be:linois publie cette stut:s-

tique suivie de ces commentaires: i
“Les femmes qui exigent lezalite |

complète sur bien des points! Ces. |
ainst que les statistiques de ja po-'
Hice berlinois” démontrent que, sur!
cent crimes d'empoissnnement

soixante et oOnz2 sont commis pas
des femmes, autrement dit deux ‘un
trois!"
Hâtons-nous de faire remarque:

que cette statistique s'applique seuls-
ment à Berlin. .

Les recettes faciles
 

CAROTTES A LA CREME. — Eplu- |
chez, lavez et mettez cuiie une denni-.
heure À l'eau boutllante salée. Coup:
enstilte vos carottes en gros filets. que
vous imettez dans une cassernie avec
morceau dr bourre, bouquet de persil.
ciboule, ail. échalotes, mettez vue |
pincée du farine, sel, poivre: laissez
cuire et réduire. Après cela, ôtez le
bouquet, mettez-y une Haison de trois |
jaunes d'oeufs avec de la crème, fai-
es lier sans bouillir et, au moment
de servir, ve:sez un filet de vinaigre.
JAMBON A LA POELE. — Prenez

des tranches de jambon: faites frire à
la poêle avec du beurre à feu vif, quel-
ques instants seulement, pour aire
prendre couleur de chaque côté.
Dressez sur un plal chaud. Ajoutez

un peu de vin blanc au beurre resté
dans la poële. fuites jeter deux ou
trois boutllons et ve:sez sur le jam-
bon, puis servez chaud. !
Le vin blanc s2 remplace souvent |

par un filet de vinaigre où par du’
porto ou du madére. Co

 

| LE COIN DES SUPERSTITIEUX

 

 

 

 

SI VOUS ETES NE.

UN JEUDI (Jupiter)

entre le 31 Mal et le 2 Juin

(Gémeaux-Japiter)

Vous avez:
Une INTELLIGENCE:

puissante. 1

Une VOLONTE: forte, continue
[rude méme.
Un CARACTERE: dur, violent, dè-j

sagréable.

Un COEUR: instincts foujueux
aimant en tempête.

| Vous aurez:

Une VIE: rude, laborieus”, comba-
tive.

Une SITUAT#ON: élevée. mar:
l chutes.

| Une SENTIMENTALITE: violente
Veuvage probable.

Une SANTE: puissante,
d'un seul coup.
Une FAMILLE: menacé: de désac-

ycord perpétuel.
Des AMITIES: enflammées ct vit

en chicane.

D25 VOYAGES: trés lucratifs.
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La nouvell: fantaisie de cette rod

de nuit en crépe de (line bla.

est l'encolure à bord inéza! on den-

teli: chantilly nore. Un autre-du-

tail intéressant est ls jape par

petits pl'ajés.

 
 

 

ANCIEN

 
ANCIEN

Tél. CRescent 2448  
 

Profitez de cette Vente
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| ;
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SEULEMENT

2

O. A. Tremblay
330 — EST RUE BEAUBIEN — 418

‘Près Saint-Denis)

FOURRURE ! — FOURRURE ! — FOURRURE!

GRANDE VENTE
D ,

SPECIAL A CETTE

Seal, Léopard, Veaux, avec
. . . e

jolies garnitures de Renard

Rouge, Castorine, etc, à u:

seul prix :

37ou

Les plus nouveanx

de Paris et de Londres, Jolie

ensemble de modèles port

pour ce prix. Ce que vous a

QUALITE INCOMPARABLE DE DUREE

ET PRATIQUEchez

O. A. TREMBLAY
330 — EST RUE BEAUBIEN —418

(Près Saint-Denis)

pour en faire un
cadeau utile

JOURS POUR
MAGASINER

NOUVEAU

CUVERTURE

OCCASION

modeles

pouvez trouver ailleurs.

NOUVEAU   Tél, CRescent 2448 I

TORR4
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Quand on parle d’on-
dulations !  sXITas 42

 

 

COMMENT FAIRE DISPARAÎTRE LES VERRUES
©On aura beau bapliser certaines

yerrues grains de beauté, il cst mieux
de les faire disparaître et d'en éviter

, 1a trop facile propagation. Nombreux
sont les traitements indiqués: beau-
coup sont simples remédes de bon-
nes femmes, peu coûteux. nullement
nocifs, mais leur efficacité n'est
point toujours certaine; toutefois, on
peut, lorsque les verruss sont iégéres,
emsaycr de les enlever à l'aide de
frictions de @ert de poireaux. répé-
tées trois ou quatre fois dans la
Jeurnée.

LE JUS D'OIGNON
: t

Le jus d'un olgnon blanc salé et
ses partisans, ainsl que le savon noir
dont, à l'aide d'une flanelle, on ap-
plique une couche sur la verrus, le
soir en se couchant. Amolie par cette

| application, la verrue, sous l'action
d'un simple grattage, disparait dans

! 1a quinzaine.
Très en honneur également le ba-

digeonnage au zeste de citron. ma-
. ofré une quinzaine de jours dans du
| vinnigre très fort.

LE SAVON NOIR
er i
' 11 va sana dire que ces divers pro-
cédég sont généralement peu indi-
Qués par les spéciailstes,
plus souvent recours à l’action des
produits chimiques Toutefois, le Dr
ML. assure que le savon noir est trés
efficace quand les verrues sont ré-
centes; 1 fait suivre l'application
nocturne d'un lavage, puis d'un pou-
érage à ls poudre d'oxyde de zine.
La disparition de ces bobos înes-

thétiques et indolores, est souvent
auses bizarre; On en à constaté à la
patie d'une saison balnéaire.

LES BAYONS X

L'emploi, des. rayons X est, tou-
3, d' me docteur, Jed'après le.

Fadoy te pile eTicace et le plus

ewbdh 20

 
 

de ia face. Il est également le plus
coûteux et le moins pratique, aussi
nous a-t-ii indiqué une mixture as-
sez active pour remplacer le traite-
ment radiothérapique, non sans sic-
cès.

Trempant un petit cure-ongles en
bois dans ie mélange fait de teinture
de Thuya à ja dose d'une, once et
d'acide salicylique à saturation, on
pénètre à l'intérieur de la verrue qui
au bout de quelques jours de ce tral-
tement, se brûle et tombe sous l'ac-
tion d'un simple grattage.

UN BON REMEDE

+

Si ia formule n'a déjà été donnée
lorsqu'il fut question ici de ce dou-
loureux bobo qu'est un cor, il est
bien de le faire maintenant, car cette
sorte de collodion, à en croire notre
spécialiste, est également bon contre
toutes les petites végétations qui
viennent enlaidir ou la figure ou les
mains.

Coliodion riciné, un tiers d'once;
éther acétique, un quart de drachme;
acide salicylique, un sixième d'once;
sublimé, un quart de drachme.
Souvent, lorsqu'on parle des ver-

rues et de leur traitement, on est
tenté de s'occuper des envies, des ci-
catrices: 11 faut, ici, plus que du jus
de poireaux, ou du citron macéré
pour les effacer. On ne saurait trop
se mettre en garde contre l'action
des âges caustiques, dès

l'instant qu'il s'agit des “noevi”, com-
munémont appelés “envies”: trop
souvent, Ces badigeonnages détermi-
nent une irritation leile qu'une cice-
trice vient se ‘subatituer à “l'envie”
traitée.
La galvanopuncture est. parait-ll,

le moyen le plus efficace et ne laisse
qu'une cicatrice insignifiante.
Puisqu'il est question de cicatrices,

juons que, pout'en régul le
rd.” on, doit préférer au ba ne

ge lodé, la teinture de Baume, de
TOU.

CH Cnn

additideiiée à 18 pour Gent] vfaRte
rapide en ce qui concerne les verrues d'aspirine.

PAS DE BISTOURI
paie es
Parfois; de petites tumeurs fibreu-

825 poussent sur les cicatrices, prin-
cipalement chez les personnes au
tempérament lymphatique: 1} est
dangereux de les couper au bistouri
ou de les brûler; là encorc, l’appli-
cation des rayons X cst tout indi-
quée, car sous leur action, les tu-
meurs disparaissent assez générale-
ment et sans esprit de récidive ou
d'augmentation de volume.

L’ENTRETIEN
DE VOS TISSUS

REMISEANEUF DU CREPELe
crêpe ne jamais se repasser
plat; pour lui conserver son gaufrage
otjeremettre à neuf, on commençers

‘i , puis en passant très légère-
par eniever la poussière en le secouant
ment un foulard de soie bien sec; ceci
fait, on l'épingle. sans trop le tendre.
sur une planche bien moiletonnée et
l'on pose dessus un foulard de soic
trempé dans un fait d'une
partie d'alcool À 900, coupé d'eau, ot
de deux parties de vi re de vin
le foulard aura été préalablement ser-
ré r en extraire la plus grande

de liquide). Le foulard étant
ndu sur le crêpe, promener dessus.

 

mais sans le toucher, un fer très
chaud; le liquide étant éva , enle-
ver le foulard, le tremper ànouveau
et le T à une place non repassée.
Terminer en séchant à l'aide ET fer

à distance.

Pas plus que le crêpe,
doit bre touché par le

doh 'aporoène(mêleon l'a; € ‘(mais en
Ay'envers) d'un fer chaud. Au-
paravant, on & pris soin d'humecter
cet envers d’un peu d’ead additionnée
d'alcool. Sous l'action de ls vapeur, à
travers Là trame, les polis se redres-
sent.

 
 

l'âme sœur est une
Jes jeunes !llles modernes

L'attente de
u

ë t‘ plus leurs rêves 'e-
nnes.

erCo,
 

Des cheveux, méme coupés très
courts, constituent un des plus grands
cl s de ln femme. à condition.
bien entendu, qu’elle aache garder à
cette partre naturelle la souplesse, le
brillant qui en font toute Ia uté.

LE NETTOYAGE DES CHEVEUX

Matin et soir les cheveux doivent
être brassés soigneusement à l'aide
d'une brosse souple qui enlèvera toutes
les poussières qui se collent aux che-
Toux ndant la journée, et aérers la

velure.

‘Tous les quinze jours pour les che-
veux gras, tous les mois pour les che-

tête
secs, on pratiquera un lavage de
ou “shampooing”. On petsem.

ployer ce lavage un bon savon de
le, ou bien une décoction de

bois de Panama. Celle-ci se prépare en
laissant tremper une Journée 34 oncez

bois de panama ns une pin!
d'eau. On fait ensuite bouillir is ré-

passe d Hinge: fia eanans un * -
pooing™ est prêt.

Une précaution sur laquelle on ne
saurait trop tnsister: c'est de bien rin-
cer les cheveux af 's le savonnsge.

Employer À cet effet un jet comme
chez coiffeurs, ou une grosse

que vous plongerez dans l'eau
e et presserez sur votre téte.

Pour que le séchage soit plus rapide,
on peut employer des ettes chau-
des. ou se placer à proximité d'une
source de chaleur en s‘éventant douce-
men

Le lavage des cheveux, si difficul-
tueux avec les cheveux longs, est des
plus faciles aujourd'hui.
Le nettoyage des cheveux à l'eau de

col est à déconselller. car il a pour

| ENTRETIEN DE LA CHEVELURE

 

 

Mme DORA DE BREZ qui donne de
bons conseils aux lectrices sur leur

chevelare.

 

 velu et de rendre les cheveux cassants.
Cela n'exclut pas une friction à l'eau
de ne ou avec un parfum quel-
conque. Cette friction faite sur une
chevelure mouillée est très diluée et |
ne peut pas être nuisible.

MISE EN PLIS

Quelle que soit votre coiffure {1 Sera |
bon. lorsque vos cheveux seront & moi-
tié secs, de les placer dans la direction|

vous désirez leur voir garder. et
le les maintenir à l'aide d’une voileute

à larges mailles. La fin du séchage &'o-
Perera ainsi, et ies cheveux méme re-!

Lies, se piaceront bien. Cela aidera
beaucoup le travail du coiffeur si

effet certain de dessécher le cuir=

 

  vous vous faites onduler, et le vôtre zi
vous vous coiffez vous-même. i

Sils
Longs

La célébre prépa-
ration parisirnne
“Sils Longsest
sans rivale pour defmer où uo. -crver le
charme ef In beauté des cile. Eile fait
pousser ef allonger les ells. prévient leur
chuie et donne da lustre.
Dans toutes les bonnes pharmacies et

salon de coiffures — Boe.
Far walle. contre ben dr geste : Max

Reyusald, Casier postal Neo. Iv9. Stalion
N.. Montréal.

 

 
 

 — —

 
contre ia douleur. Mais, il est tout
a qw'mne Aspirtne véritable. Le

elle ne l'est pas! On chasse les 
“febtique, l8 ‘Croix Bayer

Aspirine est la morque de fabrique
Bayer.© 1 est bipiffconnir que Je fot.
le’ public en gafde contre

 
Le monde entier reconnalt Aspirine comme un @ntidote efficace

oe!important de savoir qu'il n'ynom ayer est sur chaque pitsur la boîte. Si le nom de Bayer apparaît, c'est de la ooin
maux de tête par l'Aspirine. Ide même des rhumes et des souffrances qu'ils comportent; elle soniamême ls névralgie, la néphrite et le rhumatisme, Achetez de !’—à n'importe quelle pharmacie—avec directions approuvées. Asirine

Les médecins prescrivent PAspirine:
elle n’affecte PAS le coeur :

(enregistrés au Canada) synomyme de rab heASpIrIng signifie fabricatl - rauionimitations, les tablettes serons metea pdleur marque de

 

 



 

Montréal, 2 Décembre 1928
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Un champion boxeur peut ‘
durer jusqu’à 40 et 45

- ans à trois conditions
Un champion at-il subi la défaite,

{fos de tous côtés on entend répéter
traditionnelles explications d'usure,

de f d Causes inéluctables,
troit-on, du d des athlètes et des
champions.
1 est done admIs et, semble-t-il,

iscussion que pro-
easionnels aussi bien que les
amateurs, dans un grand nom de
sports, mals plus particuliérement en-
core dans les sports de combat, et la
boxe entre autres, par l'intensité mê-
me des efforts qu'ils produisent ne

traînement démontrent l'opinion que
je défends. Ne connaissons-nous pas
un certain nombre de boxeurs, blancs
ou poirs, qui sont restés imbatiables
su delà de quarante ans? Fitzsim-
mons, retiré du ring depuis des an-
nées, n'a-t-il pu. À la conserva-
tion d'un petit entraînement régulier
remettre les gants à près de quarante-
huit ans, et fnire un match des rlus
honarables contre Bill , cham-
pion d'Australie, dans toute fougue
de ses vingt-trois ans? Et si le vieux
champion du monde finit par être

LE PETIT JOURNAL

Le Supplice
de la Pendule

On vient d'expérimenter à Chicago
un nouveau et bien curieux moyen
d'amener les assassins A confesser
leurs méfaits.
Le coupable est enfermé dans une

cellule de toute rumeur. Il
entend seulement le tie tac ots

au plafond. Toutes les heures la pen.
due,comme, le ferait un re t
uns e et stridente sonnerie.

p14 e ce tic tac et cette son-
eemets one tnfluence

les criminels, pour
échapper à l'obsession et open our

vent avoir qu'une durée éphémère. |battu, cependant il comme i]

Es fouesnoirequenvoiune mame, WT Bin) La pren nos teste mue , geant, ans é Costello, meurtrier d'une
lon paraît justifiée. Aux environ rondes, une véritable correction. Et Jeune ; résulta

de trente à trente-cinq ans il en est|que d'autres pourralent a] 8d sae
peu qui ne soient re définitive-
ment de la lutte ou des compétitions.
Voilà le fait qu'on ne peut T, Mais
qu'il faut exp uer d'une façon tout
autre qu'on le fait habituellement.
Une première objection se présente

d’abord, c'est celle que les amateurs
continuent souvent pendant de lon-
fuss années à conserver leur bi-
tés de performance. Et I tion

que l'on vous en donne aussi sem-
Dle satisfaisante. Soumis à un moins
dur entrainement, Ils seraient moins

non argumentation de nouvelles preu-

Eh bien, ces hommes ne sont pas
hysiquement exceptionnels, et tous
les champions pourraient durer auas
longtemps qu'euxmêmes, mais aux

Cia Deconnaitrelesbois généraies.. e co!
de l’entrainement et de I'bygicne ali-
mentaire nécessaires aux hommes d

vanDevoir discerné parmi les mé-

on consentait à le soustraire à 1
vante compagnie de la pendule.
Reste à savoir sl ce succès aura un

lendemain

 

«| - VIENS-TU JOUER AU

SAUTE-MOUTON ?

CEST GRACE AU TENNIS, SL.
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t etpins3 Te or etdera ent et moins définitivement us particulièrement
loin que cette [continuer à les appliquer toute leur

explication est erronée. Nous connals- et
tous dans

le

milieu sport cesssires;
Fommes qui ont tré dans la|..30. Enfin et surtout, d'avoir la men-

   A 

matique ao où Ms excel [tallté « Cest-à-dire d'aimec le GLORIA SWANSON, célèbre actrice de cinéma, ne fut pas victime Gé”
Pllent avant leur trentièm année. Dix |Fpoet, s’y intéremer, de s’y perfec- épi * i
raping ore fiécri |Gonner sans cesse, et pour le profes- l'épidémie d'infisensa qui s'est abattme, ces derniers tempe, dans le paradis

et peuvent répéter leur performance |sionnel de faire passer toutes préoe- des acteurs et actrices ollywood. ;

uniquement qu'ils ont conservé |cunations anrès elles que doivent lui Tous les jours, Gloria Swanson jose ume doumaine de parties sur ges

les regles di ne que doit suivre Assurer Ia prégminence. propres courts de tennis, à sa somptuense résidence, à quelques milles de

tout homme de sport, et qu’ils n’ont| &+ yuand ui EAALAIDE, AVEC des veux Hol

pus fait cette faute habituelle aux an- de tous les cham- liywond.
Comme tous les sportifs et sportives, la joyeuse aetrice aime les “porte« |

bonheur”. Elle poesède Ia mascotte Is plus originale de teus les Etats-Unis: |

un couple de taupes apprivoisées quelle ne manque de choyer, de soigner de

la belle façon! .

Si ces taupes ne portent pas chance à leur propriétaire, tenniswowan ,

convaincue, soyons certains du moins qu'elles se portent bonheur à elks« |

.
dons déchns, on s'aperçoit que leur

Prétendu effondrement physique n’est
ue la suite de Ia transgression de ces

ciens professionnels de cesser brutale-
ment toute d'exercice.
Concevoir que le fait de se perfec-

tionner dans un sport au point d'y de-
venir su amener à une
usure
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vertu h: ue essentielle qui est de
permettre à ! e d'attendre à sa

e vigueur, à la conserver
de très nombreuses années, et

retarder l'échéance, cependant fa-
taie, de la vieillesse
Un championfi durer jusqu'à 40

ans.
La connaissance parfaite de l'entrai-

nement, de | iène alimentatre et
de l'hygiène érale permettent de
faire n'importe quel homme bien cons-
titué, sans tares, et de vigueur moyen-
ne un exrellent pratiquant dans tout
sport sdéquat à sa p ologie. En
appliquant les mêmes lols, non plus à
un homme doué de moyens ordinaires.
mais de qualités pl es et morales

on peut faire toujours
un pion. tn persévérant, suivant
la même direction rationnelle, ce
champion durera, non pas seulement
Jusquat seuil de la trentième année,

dix à quinze années encore.
Jatfirme que l'homme n'est aucu-

nement inférieur aux animaux, aux
mammifères, au point de vue

e la prolongation de despais
physiques; est-ce que dans orêt, un
vieux lon, un loup arrivé à la limite
d'âge adulte ne s'est montré, bien
souvent, plus dur, plus résistant que
p'importe quel jeune animal? Il n'est

sistance épuisante pour les chiens et
les chevaux, un vieux cerf dix cors.
Faut-il citer les noms de ces nom-
breux chevaux de course dont lalon-

je carrière n'a été qu'une série inin.
Crrompue de victoires sur tous les
champs de course? Et cependant ne
#'agit-il point là d'un sport à ar-
mance brutale, intense où l'effort est
poussé u'aux dernières limites de
a
N'a-t-on pas vu, du res
toire du Sporthippique
abord vaing linerla direction

entraîneur, reprendre ensuite toute
leur forme et ls conserver sous une di-
rection plus compétente et plus éclai-

Mais en dehors méme des qualités
es, il y a dans chaque

un snégire pard'une tm post
se qu’on trop, ne
peut s'aog rare l’âge, c'est l’ex-

Le sang-frold,Jesqualités tactiques
dans les sports uels sont d'une
Valeur presque équivalente à la vites-
se, à Is résistance et au courage. Com-

ment ne pes consid comme un
avantage fait pour un boxeur, qui
est vé au championnat de 8’
mesuré durant toute sa carrière avec

hommes de !a plus grande classe,
Boo pu étudier et apprécier tous

I JaooeaD
ree trs ficelles du métier, Paves

devant soi les hommes les plus vi-
gi Pp durs, Josplus courage

pha”rit. en alten€ ies
à ia condition qu'un hom-

me mûrissant n'en soit pes totalement
dépourvu

On peut être et avoir été

in histoire de tous les sports

nomontre, de temps À autre, qu'un
champion considéré comme exception-
nel reste de longues années

des hommes les meilleurs de son épo-

. Dana tous les sports, on
des champions qui, Jer vie

, leur travail méthodique, leur
conscience et leur régularité à l'en.

erciceRE banale,sa LA DEMEURE

lelve, sont bien en évidence sur des

D'UN VRAI SPORTIF
Un Portugais qui aime le

sport ou ne l'aime pas
(Spécial an ‘’Petit Journal")

Letxoes, Portugal, 1er—M Tomaso
da Silva est un ancien champion de

football et de course à pied. Un ac-
cident d'automobile l'ayant rendu

boiteux, {l ne peut ptus, à son grand
regret, se consacrer à ses sports pré-
férés. Mais 11 à aménagé sa “quinta”

Unpison de campagne) de façon à ce

que tout lui rappelât ses triomphes
et ses préférences.

 

      
       
    

 

 

TOMASO da SILVA

Dans la salle à manger, des pano-

plies de clés anglaises, de pompes 4

alr, de crics et de leviers, alternent

avec des radiateurs d'autos, le long

des murailles. Des clubs de golf for-
ment une décoration originale au-

tour de vieux ballons de football sus-

pendus aux cloisons. Plus loin, ce
sont des raquettes de tennis entre-

croiséés.
| Dans le jardin, dea courts de ten-
nis flanquent des terrains de golf et
de football. Une salle d'escrime fait
suite au garage pour l'automobile.

II y à même un lerruin d'atter-
rimsage pour avions!
M. Tomaso da Silva n'éprouve fa

mais de si grande foie que lorsqu'un
match quelconque se déroule dans @

M a poussé l'amour da «port jus-

qu'à Installer une infirmière à Fu-

sage des footballers ou autres qui

pourraient se blesser en jouant ches
i!

Et, enfin, dans son salon, les cou-

pes ou autres trophées qu'il a ga-

gnés au cours de sa carrière sporti-

neTesper. on ne l'aimeou
M. Tomaso da Silva l'aime, et

  

 

Ce passe-temps est trés en vogue,
à Hollywood. On voit ici Derothy
Gulliver sautant par-dessus Lilian
Gilmore en guise d'entraïmement sur
la grève californienne.

—~—Viens-tu jouer “à la vache fen-
due”, Jos.?

—Non, le temps me manque. Bon-
jour!  

mêmes, ce qui est, somme toute, au excellent résultat!

 

 

CACHE TES GENOUX!

Tonopah, Texas, ler. — Le chef de
police Galvin a donné avis aux
joueurs de golf de ls localité qu'ils
ne devaient plus se montrer sur les
links de golf, les genoux à l'air.
Par contre, W.-B. Nanismith de-

mande que toutes les femmes de cette
ville soient contraintes à ne plus
porter de bas roulés à un pouce au-
dessous des genoux, délicats ou nom.
qianiamith est un adepte du “fifty-

ty”!

 

 

SUSCEPTIBLE!

—Je suis venu te voir, 1l paraît que
tu as été victime d'un accident. Qu'est
ce est arrivé?

 

  

UN NEZ PARFAIT
Est chose facile à obtenir
pus Le modele TRA
sous hy, DOS, No. 25, refait  

ment et sacs iO
leur, à Là magn,
C'est le reul dis
positif breveté ae

sûr es ga
moti gni vous
Gonners un nes

Fins a8

années par les médecins. 16 ars dex.
périence dans le fabrication des 18e

MODELE 25 JR. POUR ENFANTS
Demandes des témoignages ci um

brochurette gratuite qui vous dit com
ment obtenir un nes parfait. .

M. TRILETY, SPECIALISTE  Dépt. 5163 Binghamien, NE
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LE PETIT JUUKNAL

 

 

 

| LE DIMANCHE HUMGRISTIQUE|
IL EST SUR DE LUI

 
 

Le petit Gaston adore de dessiner et de tripoter des couleurs. Chaquefois

qu'il revient Ge l'école, il saisit sa boîte à colorier et un nouveau chef-d'oeuvre

voit le jour. L'autre soir, sa maman le voit occupé à un dessin étrange. Elle

lui demands :
—Qu'est-ce cela. Gaston?
—Ça, maman, c'est le ciel!
—Le ciel! Mais cher enfaut. personne ne sait comment il est fa: 4

—-Non, mais tout le monde le saura quand S'aurat te:miné ceci!

FO

 

CHAQUE CHOSE À SA PLACE

Dépenaillé, le vieux chemineau finit le croûton de pain et le morceau de
lard (le tout arrosée d'une eau légérement, très légèrementteintée) que lui 3
<lonnés la fermière. Il s'apprête à rejeter sur son dos le vaste bissac en quoi

tient toute sa fortune. et à repartir sur les routes, quand le fermier.
—Je vore offre le couvert, viande à tous vos repas, et deux bouteillle de

bière par jour, plus un dollar. si vous voulez m'arracher mes pommes de terre.

Tout autre serait tenté, mais le chemineau n'aime pas l'attache; seule, la

route l'attie, Ia grand'route. Il saisit son bâton noueux et dédaigneux: ;

legmon. merci. Adressez-vous plutôt à l'homme qui les a plantées. Il sait où

€ sont.

 

 

 

 
—Ecoute, mon vieux, tu n’es pas devant les

pyramides; tu es devant Marie-Louise !
A—

BAINS ESPACES ;

   

IMPOSSIBILITE
 |

—Je me souviens que lorsque je me:  --Quand vous aurez fini de me re-
baignai pour la première fois — f'u- garder avec votre air béte!
vais dix ans,ma chére — je ressentis —Je ne puis pourtant pas vous rc-
une forte émotion... garder avec le vôtre!
x la deuxième fois? ; --—-——-"

e ne sais pas ce que je ressenti- .rai De PSERPAS IL LE SAIT, CELUI-LA

ÇA DU BON SENS!

—Comment se fait-il. Marie. que
cet agent de police vient sou. vou,
SectsTois par semaine? ;
—Parce qu'il Jul est impossible de;

venir tous les jours. Madame. ‘

 

i Le professeur donne une leçon sur
l'acoustique.
—Et quelqu'un d'entre vous pour-

fait-il me due d'où provient la pre-
iere machine parlante?
—Moi, monsieur...
—Eh blen?...
—-D'une côte, M'sieu!

 

 

 

 

 

 
  

RECONSTABISEZ CET AUTOMOBILE
Voici tomohile qui a Été mie en
feces.POUVEZ-VOUS LE RECONS.
RUIRE? Découpez chaque partie

et ransembloz-les en les collant sur une
feuitla de papise blanc et signet votre
nom et adreust.

 

Une
seule réponse dans chaque enveloppe
lorsque deux personnes dans la même
famille concourent.

Teut le monde peut concourir.

AVCER ARGENT A DEPENSER
Prenez part à ce grand CONCOURS.
Vous ne risquet pas un sou st votre
réponse ne vous oblige en rien.

RIEN À ACHETER
Notra concours vsË organisé dans le
but d'annoncer dans le public Cans-
dien nes nouveaux parfums importés.
ll n'y a qu'une seule condition simple
À remplir et vous n'avez pas une cent
À risquer

5000 AUTRES CADEAUX
Nous distribuerons aussi aux concur-
rents qui remplieront la condition re.
quies, des rilllers de magnifiques pri-
mes telles que: Montres. Bracelets,

ml

CORED
E© + D

MeaeRE US 4 Voiles,
NE RETARDEZ PAS—ENVOTEZ VOTRE SOLSTION AUJOURD'HUI.

Adresses comme suit:

American Mail Dealers Co. Reg'd
251 rue St-Joseph, Quebee.
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“| suis champion de natation et je suis

|
|

‘

‘quand tu seras grand.

:\es journaux, toi?

 
 LA FLAPPER

   
   
 

(Pour LIRE EN TRAMWAY
A COUPS DE BOULES

! Ballachard se présente chez son voisin le droguiste et achète une livre

de boules de naphtaline.
Il revient le lendemain et fait la même emplette et une troisième fois le

: surlendemain.
Cette fois, le marchand s'étonne:
que prêtendez-vous faire de tout cette napthtaline, monsieur Balio-

chard
! -—Quelle question! Tuer des mites, parbleu!

—Mais vous en avez déjà usé cing livres en deux jours!
Alors Ballochard, le plus naïvement du monde :

| —11 est vrai, mais est-ce que vous croyez que je les tue chaque fois du
premier coup?

 

 

LA CHOSE ETAIT EVIDENTE

—M. MacClintock, dit sa moitié d'un ton sévère, enlevez immédiatement

vos pieds de la table! -
—Madame MacClintock. répondit l'interpellé, une seule personne a le

droit de me parler comme vous le faites! ;

—Et qui est-ce? demanda Madame MacClintock furibonde, Toeil plein de

desseins vengeu:s.
—Vous. ma chérie, fit Monsieur MacClintock d'un ton mielleux. Et Ul

enleva ses pieds.

 

— Mademoiselle, accordez - moi
celle danse... il faut bien que jeu-
messe se passe!

re

EST-CE VRAI?

puslonge ee barrepius mps qu'un .
. —Oh!... Le temps lui parait plus
ong.

 

MOT DE SOLDAT
 

—Qu'est-ce que c'est? cria un jour le général Priant sur un champ de

TT 7 bataille où les boulets pleuvaient dru et faisaient baisser le tête aux plus

AU MAGASIN aguerris. Pour six bougres de malheuréux sous que vous touchez par jour, on

_— dirait que vous avez peur de mourir. Regardez-moi! J'ai cinquante mille

—Et avec votre imperméable “idéal”| Livres de rente. et je n'ai pas peur... Allons, relevez la tête et que je voie vos

mademoiselle ne désire rien d'autre? ; moustaches!
Pas de parapluie? Pas de... PrES rer

| LA BONNE CACHETTE

 

 

 

 

INFATUEE
‘admir | Deux dames causent de leurs domestiques. sujet toujours intéressant pour

moeadmire deux femmes BU. je bonnes ménagères.
Etie—Et quelle est l'autre? —Je suis désolée, dit l’une ma femme de chambre me vole, j'en suis sûre.

Il me manque à chaque instant dulinge, de l'argent. méme.
—Vous n'emportez donc pas votre trousseau de clefs?
-—Non. je le trouve trop lourd, mais chaque fois que je sors. jui bien soin

de le cacher.
—Ou le mettez-vous?
-—Dans une bonbonnière, sur la table du salon.
—Quelle imprudence. Mais aussitôt que vous êtes sortie. votre domestique

ouvre votre bonbonnièèrée pour croquer quelques dragées. et trouve les clefs.

 
IL SE TROMPAIT

Au cours d'un match de football. un
petit chien avait envahi le terrain et
Celui-ci ennuyait fort un joueur, mai-
gre comme un chalas. Ala fin. cour-|
roucé, il s'écrie:

 

—Que le propriétaire de cet anima]; C'est vous- € qui lui donnez l'idée du vol; faites donc comme uoi
le pelle Immédiatement ) —Quoi donc?
Et l'on entendit alors: —Je cache mes clefs dans ma table à ouvrage. et ma femme de chambre
—Ici, Poppy, tout de suite. ce ne a t inte horreur du fil et des aiguilles, je suis n cee: yant une sai uilles, bie rtaine qu'elle

onon™ sont des jambes, n'ira pas fouiller là!

IMMUNISE

Mon brave jeune homme. saviez- Le sergent-major retraité Bardot lit les fastes de l'armée et les campa-
vous le danger que vous couriez en gnes ont surtout le don de l'enthousiasmer. I] en rebat les oretlles de son
sauvant ma fille que se noyait? épouse.

--Je ne courais aucun danger. Je’ Cele-ci-ci lui dit un jour:
—Mais enfin, les soldats, ces pauvres enfants. ils souvent étre bien ma:-

| heureux, bien souffrir sous le soleil brûlant?
| Bardot sourit avec hauteur et puis:
| —Is ont l'ombre du drapçau!

er

 

LE SOLEIL ET L'OMBRE
 

 

déjà marie!
 

Pourquoi recommencer ?
 

Sam était assis sous l'arbre et la
sueur Jui caulait de tous les pores
Pourquoi ne te mets-tu pas de l'au-

  

 

  
   
  

  

  

   

 

    

tre côté? Tu as trop chaud .. lui dt _ se
un ami. ; in tantô | es .

—Pas la e... ot ii y aura i
de l'ombre fci et du soleil de Sautre Bureaux ouverts Ÿ Ets face de l'Uai- I(] ONcôté et il me faudrait à nouveau chan- | de 9 h. du matin
ger de place. Ii

|
|

à 9 h. du soir. gg

LE FRA)
versité, plus bas

K.-Catherine

CAIN         

     

7 que
 

 

SOURD-MUET
 

La mêre.—Roger, voilà six fois que
je t'acpelle et tu ne réponds pas. Je
me démande ce que tu feras de bon RANCO-AMERI

NOTEZ L'EDIFICE ET L'ADRESSE

 

      

 

.—Mais maman.
iéphone...

MODERNISME

. Opérateur de té- i

 

—Papa, je voudralsde l'argent po |
mon trousseau. i
—Mais. ma chérie... je ne savai

|

g

même pas que tu étais (lancée!
—Quoi, papa! Tu ne lis donc pas

 

q
LE SERVICEPLUTOTLE SILENCE QUE | DENTAIRE

L’ABSTINENCE!

-Eh bien, et vos névr 5? "
dit le docteur? algies Qua)
—1 me ordonné de ne pas boire

d'alcool.
—Pas méme de whiskey blanc?
—Je n'ai pas osé lui demander, Ja-!

vais peur qu'il me le défendit aussi.

 

n
I
m
=
-
—
-
2
Z
2
m
o

  

 

Tout prés, tout prés tout pres
 

—Le juge. -- Quel est votre âge.
Mademoiselle? - se
-—Je serai franche, Monsieur le juge,

vingt-neuf ans.
— Et combien de mois?
- Douze.
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ere... ‘Tape
: osAdCran, ma chère.
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| SON BRULE-GUEULE |
Minna, il ÿ avait un homme dans !

        
     

Y¥ 9
(DE routes)

EXTRACTION SANS DOULEUR

D" GASPARD FAUTEUX
Téléphone — HArbour 4727

Le ‘Franco-Américain”, 1242 St-Denis, Montréal

 

 

cuisine, hier soir?. .. |
-—-Non, madame, c'était ma grand'-

! mère. |
I —Ah ie comme elle sera peinée

! lorsqu'elle se sera apercue qu'elle a ou- !
Big sa pipe surlebutter: “

| 1a

   “SANG-FROID!
—Ciel! Her=; bébéa avale len.)

|

      

 

Montréal, 2 Décembre 1928

aelmise
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La pauvreté d’une éclatante
victoire de Babe au golf

 

/ Babe Enth après avoir joué au baseball tout l'été ne se trouve pas dé-
pourvuquand la bise fut venue. 11 peut se payer le luxe de jouer au golf à
son .

A gauche, 11 ne sourit pas devant le long cou que vient de faire son co-
pain Lou Gehrig, avec un bâton de golf, à West Newton, Mass. Quel sou-
Tire radieux, son “drive” à dépassé de 10 verges celui de “Lou”.

La semaine dernière, à New-York, un diseur de bonne aventure l'informs
qu'il ne frapperait pas plus de 23 coups de circuit, l’an prochain. Quelle bi-
nette a-t-i] fait, pensez-vous? Les deux mêmes que vous voyez sur notre docu-
ment! Peut-être?

Ce faux prophète est le même qui prédit. 11 y a cinq semaines. que le
Major H. O. D. Seagrave, de Londres,tr ouvers la mort en février 1929, à Day-
tons, Floride, durant l'un de ses essais pour briser le record du monde en au-
tomobile.

Attendons si ces hommes de train devront passer sous les Fourches Cau-
dines d'un sale “Gypsy”.

- ne ee

REALITE C'est la faute au tabac!

—Non, jeune homme, les mots ne| —Faut que je m'arrête de fumer, ça
eomptent pas... il nya que les ec-jme fait mal... \
tes qui comptent... mots... les| —A I'estomac?
mots, eux, ne compieront jamais... —Non, aux reins, À force de me bais-
-—Ça dépend... Avez-vous déjà en- (ser pour ramasser les bouts de ciga-!

voyé des télégrammes? rettes!... !

  es   

C’EST LA FAUTE
AUX POIGNETS
SANS VIGUEUR!
 

De même qu'en tennis, tes
femmes font de rapides progrès
dans le sport du golf, et le
temps n’est pas loin où une
championne du “club” pourra
tenir en échec un joueur mas-
culin d’honnête catégorie.

Curieux à observer. Les
coups dans lesquels excellent
les femmes kunt précisément
ceux où l'un s'attendrait à
trouver de la faiblesse chez
elles Les longues trajectoires.
Tandis que là où, au contraire,
on pourrait avec quelque logi-
que conclare à une prédilec-
tion, on trouve une inexplica-
ble médiocrité. Les “patties”,
les “pitches” sont ratés quasi
régulièrement.

Pourquoi les femmes savent-
elles envoyer loin leur balle —
ce qui demande de la vigueur
—et sont-elles tenues en échec
par les petits parcours?...

L'explication en est bien sim-
ple. Les femmes sportives ont
de la vigueur dans les biceps
Mais elles n’en pomédent guère
dans les poignets, ees poignets
féminins, si délicieusement dé-
licats et fréles!.. Et comme,
pour les “chips”, il faut avoir
de la poigne…

Au fond, cela vaut mieux
ainsi. Voyez-vous nes joueu-
ses ganter du sept et demi, par
la faute du golf?… *

Le Polo est un véritable sport d'amateurs
pb

   
Un! OùI, UN SpOrIL G amateurs, en ce sens que tout le meade ne peut se

payer un poney ou plusieurs poneys indispensables à la réalisation d'un tour -
noi de polo du genre. Ces bêtes coûtent un prix fou!

Il est d'usage qu'après uné tournée sur terre étrangère, les Joueurs de
poio revendent leurs chevaux avant de s'embarquer. C'est ce que firent les

joueurs de l'équipe de l’Amérique du Sud. Les 42 montures qu'ils avaient ame-
nées ont totalisé la jolie somme de près de $250.000.

Le record-cheval (on ne peut décemment dire le “recordman” pour un
cheval...) est Jupiter,-ayant appartenu à M. Lacey-et adjugé pour $27,500.
On le voit sur ce document près de la rampe.

Etes-vous de notre avis? Les autos de la prochaine Exposition qui aura
lieu aux Salons du Stadium, rue Ontario Est, vont en klaxonner de !alousie!  
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Le clubs de Publicite
de Montres! a fait

+ + ‘

club des actoplanes
le gers” de Monte<al
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Revue d'actualité Frontenac ~ ~ par essobrer«

Santa Cavs - le bon homme Moël L . Le Jenks pitantdu \
est arrive’ a Montr 31 cette carmmanes Le Maire Houde à curhin Sov

semaine et Ton peuty isis. fut achete’ le premier (sooP, Prolobe]a le voir dans ff |stimbre de secours Soop [3
mia plupart des ; pour les ee

4 grands , toberculeux soignés
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LES AUTOS ET
. LA CANITIE

 

t-on que les autos sont

canitie, autrement dit de décolora-
tion presque instantanée des che-
veux?
Or, lc fait s'est produit ces jours

rus Saint-André-des-Arts,
à Parla, o0 une dame, ayant fail
être renversée par une auto, se pré-
cipita dans une boutique où elle per-
dit connaissance durant quelques
instants.

De retour chez elle, et complete
ment remise de son émotion, elle eut
la surprise de constater dans sa che-
velure l'existence d'une large mèche
blanche. Les cheveux étaient déco-
lorés dans tote leur longueur.

Dams ui vicux drame du réper-

toire, il est teaucoup parlé de “la

romantique ne consolera qu'impar-

faitement cette dame de sa curieuse

mésaventure.
C'est là, sans doute, le premier

exemple d'un cas de canutie impu-

table à I'automobilisme. Ce phéno-
mène est, d'ailleurs, d'une extrème
rareté.

LE MALHEUR
DES UNS FAIT...

MacGregor, éleveur de re-
nards Dawson, est l'heureux ga-

gnant d'un pari de $100,000 sur son

aiteiage mixte de renards et de chiens.

Ce bonheur causa la mort d'un in-
fortuné. Voici comment:

du Klo!

 

 

Dawson, la petite ville Ke.
na la ni ss splendeur

d'autrefois. rd'hui, c'est une pe-
tite ville morne, habitée ues

de mieurs dePE
directeurs de puissants trusts

comprend que ces gentiemen
ne s'amusent pas Dawson

être à Mont-

tou-
tes sortes de combinaisons. i
nieuses ouShs baroques les unes que
les autres. Citons aujourd'hui les cour-
ses de renards attelés.

Elles ont lieu plusieurs fois par an
sur l'hippodrome de Dawson.
Des renards à demi sauvages — Cer-

tains récemment capturés — sont at-
in>-x ronduits géné-telés à des tran>  

 

ralement par des Indiens. Quelqu
uns de ces véhicules sont tirés par

attelages mixtes, composés de renard"

et de chiens. ;
1d de l'Alaska est plutôt in-

docile, mais le fouet bien manié

raison de lui. Et l'on assiste très s0u-

vent à des courses sensationnelles, qui

donnent lieu à des paris qui ne le
sont pas moins |
La semaine derniére Jinmy Mac-

Gregor, qui vena:t Æe vendre son

claim deux millions de dollars à une

société américaine, paria cent mille
gollars zur

a

chance d'un attelage de

huit re: . na.
Son aransaire.dont les cent miile

dollars perdus constituaient toute in

fortune, pe suicids sur le champ de

courses. On l’'emporta au dépôt mor-
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LES PATINEURS AU STADIUM
 

Les travaux à la
très rapidement. Déjà, l'ilumination
Tout laisse prévoir que l'ouverture se

Les amateurs de vitesse
PATINEURS DU STADIUM, dans une assemblée,

choisirent un comité de régle, qui s'occupera au cours

concours de vitesse et d'accepter les nou-

prochains championnats du Canada sur

qui seront disputés sur la nouvelle piste de course du Stadium,

M. Walter ki. Hs
de l'hiver d'organiser les différents
veaux membres. A l'occasion des
patins

magnifique patinoire du Stade de Montréal avancent

sera installée la semaine prochaine.

fera de bonne heure.

qui font partie du nouveau club de patin: LES
sous la présidence de

les

porte-couleurs noir et orange s'entralnent ferme en vue de conquérir de nou-

veaux titres.
qué au développement du

M. Roméo Dorval, qui porte depuis six ans, un intérét très mar-
sport du petin à Montréal, a réussi à grouper les

meilleurs patineurs amateurs de cette ville et fonder un nouveau club sous le

rom de Patineurs du Stadium à la proposition de MM. Walter E. Hapgood

et John G. Fradette.
Le public montréalais

vantes, car nous y verrons
nombre d’autres étoiles de la fine

sera donc témoin cet hiver de courses très enle-

Charles Gorman, Ross Robinson, Irving Jaffe et

lame d'acier, qui viendront ici concourir à

ces épreuves qui ne manqueront pas d'être excitantes. car, vu la grande éten-

due de la piste, ces patineurs en profiteront pour abaisser tous leurs présents

records de vitesse. Tout partout, chez les adeptes du patin, l'on attend avec

anxiété l'ouverture de la plus vaste patinoire du Canada où Stadium.

Le gérant des Royals, Eddie Holly,
veut faire signer Babe Ruth

 

Quelle surprise !
Ruth ...
à New-York

Ed Holly, gérant du Montréal, tente de ‘aire signer Babe

non pas au baseball, mais pour son club de basketball qu'il dirige

Plusieurs autres joueurs de baseball des grandes ligues s'adonnent. en

hiver, au sport du panier: Andy Cohen, Lou Gehrig. Harry Riconda (ce der-

nier est réputé le joueur le
Saunders et Curley Ogden.

plus haut salarié du basketball). Bob Grody. Rusty

Ces joutes attirent de bonnes recettes. # Brooklyn.

New-York, dans les Etats du New-Jersey et de ia Nouvelle-Angleterre.

Un certain nombre de
équipiers de s'éloignerdu
trop nombreux. Un joueur

ne vaut le risque de perdre une saison entière de

ou plus.

TRIBUNE LIBRE
Nous “recevens Ia lettre suivante :

Après avoir uaristé à In partie entre le
Canadien et l'Américain, samedi soir, j'ai
remarqué que M Halnsworth, dana les buts
du Canadien, étais le point le plus faible
dg tout ie chub, et je n'ai trouvé aucune
smélloration sur Tan passé, ecxepté qu’il
m'a plut de remsrquer qu'il manquait encore
plus de jugement que Fan Gerruer, il est
plus lent, et même très lent, absolument lent.
Ü a de 1a misère à me tenir debout, quand

 

 

un adversaire s'approche de ses buts, Ml a|
toujours uxe jambe en l'air pour faire croire
sux badands qui ne savent pas reconnaître
un bon gardien de but, qu'il fail de l'acro-
batie.
Bar:edi à l'exeeptoon peut-être de un, tous
les points qui ont été comptés par l'Améri-‘
cain auraient été arrêtés très faellement
par un gardi'n de but amateur très médio-
cre C'etait absolumen. révoitant et même
,dégou'ant de voir joucr ce dit gardien de

(es

 

dermier, € qu: fevorisait le plae
or:h c'éteit la défense qui élait com-
ée Mantha rt de Gardiner, qui for.
une barziére presque qu'infranchissa-

~ retie année la défense est compiètement
:< organisé, les joueurs ne ssvent pas où
» pacer pour arrêter l'adversaire, fà Fex-
sption de Mantha’. Ce qui est le plus dé-

corugeant pour les joueurs, c'est de ne pes
“re ror de leur garden de but, Tel est le

as pour le Canadien cette années. Le tra-
vail des Joururs se trouvent réduit à rien.
Je vais vous Pépéter quelques phrases que

fut entendues : ‘Me his to slow, He his to
any et plusteurs autres phrases de tout

eme,
En sortant. plusieurs abonnés de l'an der-

nier re sont bien promis de ne pas rache-

rer de billets de saison, tel est mon cas

t de 2 Ode mes confrères, cela veut dire

que sv
De celle manière le Canadien est fichu

de faire belle figure cette année avec uns

~quipe médiocte et peut être démoralisée
eux peu. :i les choses continuent ainsi. même
gardien de hui, et ane défense faible.
Suns parti pris, examinez bien les faits

vous-inémé et ai vous n'êtes pes aveugle.

vous y verrat clair. Nous voulons que le

club Canadien soit exempt de le risée de

tous les apectateurs, (ei à été le cas pour

samedi et surtout ptur ie gardien de but

nonchalant et une défense médiocre.
Qu donc st l'iastructeur et surtout le

tocdien de but*..-

  

  

 
 

Un intéressé.

M. E

Note de 1s redaction

Vous fies, M X.. un peu sévere. très mé-

vère &,l'uûresse de Hainsworth qui. ube fois

compiétement rétadll d'une mauvaise grippe,

saura monire que vous avez tort de le juger

austi peu habile.
Vous aven toutefois ralzon en eo qui Lraîte

a la défense.

 

 

L'on oublie trop souvent que le

texte des riches, sl haï des pauvres.

est le gagne-pain d'une foule de

gens tuaire — et les épreuves continuérent.

—

 
Jamais égalé depuis 40 ans

  

 

   
Toujours le Meilleur

  

gérants des ligues majeures ont ordonné à leurs

basketball, en hiver.
se démet une cheville si facilement à ce jeu qu’il

Les dangers sont, disent-ils.

baseball de $10.000, $15.000

LE DEBUTANT DE
LA SAISON

4

 

| Herbie Gardmer, uw qui .où avait

ldéfendu de sauter sur la glace pour

! défendre les couleurs de la Ville des

Mitrailleuses, à joué, hier soir, à Chi-

cago sa première partie de la saisom

à Toronto.
Il a renforci de moitié- la défense

du Chicago qu'il dirige. D leur a

montré qu’un vétéran n'oublie pas

aisément les trucs qu'il connalt per-

faitement à moins que sa pointe de

vitesse ne devienne trop usée.
Herbie est l’un des meilleurs ins-

tructeurs que nous ayons présente-

ment dans le hockey professionnel,

grande compagnie. C'est un atout

partout où iI passe.
Souhaitons qu'il mette pieds de

nouveau dans le territoire du Cana-

dien!

 

Les gagnants probables
de la N.H.L.

Qui peut dire que nos sélections

des joutes de la N.H.L, cette semaine,

ne sont pes ‘à la page”?
2 décembre: N.-Y. Américains à

Détroit—DETROIT. Arbitres: Geor-

ge Mallinson et je Dr O'Leary.

4 décembre: Toronto à Canadiens

--CANADIENS. N. Y. Rangers à

Boston--N. Ÿ. RANGERS.

6 décembre: N.-Ÿ. Américains à

Montréal--MONTREAL. Rangers à

Pittsburgh — RANGERS. Chicago à

Ottawa--OTTAWA.

8 décembre: Ottawa à Toronto—

TORONTO. Montréal à Boston—

| BOSTON. Détroit à Pittaburgh--DE-

TROIT. Chicago à Canadiens—CA-

NADIENS.

Une nouvelle ligue
de hockey amateur

Hamilton, ler. — L'ouverture offi-

_cielle de la nouvelle ligue de hockey
amateur Internationale eut lieu.

hier. entre Uiagara Falls et Buffalo.

Toutes les autres équipes se mettront

en branle, cette semaine. La ligue
est composée des quatre clubs sul-

vants: Buffalo, Niagara Falls, Port

| Brie et Hamiiton, dont plusieurs
joueurs joueront professionnels ma-

| sours dans une couple d'années.

 

‘un astre mort, dépourvu d'atmos

;blement.
“dépassant celle de l'eau bouillante”. 

 

Montréal, 2 Décembre 1928
 

On s'est longtemps demandé si

notre satellite et re'a:iv-men* proche

voisine, la lune, ess haiéz. Dien

que l‘habitabilité des planètes du

système solaire soit plus que jamais

& l'ordre du jour, l'astronomie mo-

derne, en ce qui concerne la lunc.

résout ln question par la négative.

La vie n’est possible que sur la

croûte refroidie, solidifié:, d'as res

éteints, tournant autour d'un swell

central qui fournit lumière ec cha-

leur. Mais d'autres conditions saut

indispensables: une température in-

férieure à 40 ou 45 degrés. s'ipé-

tieure à séro degré centigrade, n'os-

cillant pas de façon trop brusque n

trop étendue. Puls, une “atinus-

phére” contenant, entre auires cho-

ses, de l'oxygène et de ia vapeur

d'eau, et de vastes étendues agueus.s

analogues à nos Océans.

Or. le célèbre directeur de l'obs+r-

vatoire de Bourges. M. l'abbé Mo-

reux, nous l'appreud, dans son très

intéressant ouvrage: “Les Autres!

mondes sont-ils habillés?" La lune es.

 

 

 

phère, ainsi que le prouve à l'asto-;

nome qui l'étudie au télescope l'at-

senee complète de demi-teintes et de

clairs-obecurs «provenant de la cou-,

che atmosphérique dont les particu-

les renvioent'ls lumière) Puis l'exa-

men de la lumière lunaire au

lève “aucun élément étranger à La

lumiére solaire”. Enfin, la netteté et

1a soudaineté avec laquelle disparais- |

sent les éloiles qui s'éclipsent der-’

rière la lune, e fréquent.

facilement observable: tout cela dé-|

note un vide égal à celui qu'on ob- |

tient dans les machines pneuma-

tiques.
Done, “pas d'air sur la lune: point

d'eau, par conséquent, puisque dans ;

le vide cette substance s'évapore pour |

donner naissance À une atmosphère
de vapeurs. Aucun phénomène de:

condensation. jamais d'images; le!

ciel y reste toujours Umpide: ni bru- |

mes, ni brouillards d'aucune sorte: |

d'absorption lumineuse, les

bords du disque restent constamment

aussi nets que le centre”.

Puis vient une simple eb saisissan-

te peinture de ce monde éternelle-

ment slilencieux… où, durant les

jours, quinze fois plus longs que les

nôtres, le sol s'échauffe, vraisembla-|

jusqu'à des températures

Puis, dans ln longue nuit lunaire. les,

roches se refroldissent brusquementi

au contact du froid intersidéral, et,

 

UN PEU DE SCIENCE

 

au bout de peu de jours, un thermo-

mètre à gaz y marquait plus de 260

au-Cessous de zéro.

Quelle vie organique résistermit

dans de pareilles conditions!

Mais notre pâle voisine 8 peut-

être été vivante.

“Au temps où les grands sauricus

peuplalent la terre, Ja lune était

peut-être babitée”, admet l'ouvrage

que nous citons. Molns volumineux.

notre satellite devait arriver plus vite

à l'extinction finale. Déjà, sens dou-

te, les mers se desséchalent. absor-

bécs par les roches, l'atmosphère sc

raréfinit… et les “Sélénites* 41)

comptalent le petite nombre de jours

_on d'années—qui leur restalent o

vivre.

 

 

COMME CADEAU

POUR VOTRE

FEMME

FOUVONS-NOL

SUGGERER

soit un

PLYMOUTH

CHRYSLER “65”

CHRYSLER “75”

GIRARD Automobile

1448 Dorchester Ouest

UP. 1620 — UP. 2538

 

GASTON GIRARD, prés.-gérant

 

La Place où l’on vous

donne SATISFACTION  
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De Juxe (ab
(Montreal) Limited  
 

d'affaires ou

ville ou pour

de la cité.

  

Rappelez-vous §
vieux numéro
familier: 
Beau temps, mauvais femps—
pour feniz un engaxement

mondain — pour une prome-
nade dans ou en dehors de la

pide d'un point à un autre—
prenez un taxi De Luxe.

A votre service dans le mi-
nimuam de délai et avec toute
la courto:«e, la considération
et le confert que vous seriez
en droit d'attendre de votre
propre chauffeur. Toujours à
votre service, jour et nuit. La
plus grande armée de taxis

      
 

un rendez-vous

une course ra-
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Montréal, 2 Décembre 1928
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Nos Colonnes du
Courrier Sportif |

Le “Poy ripe:“Polit Journal” dare danseste rubrique toutes te astionsBY88L (rail aux sujels apatite,
À toutes demandes devra être Joint

 

Je be,culaunetn 80 trouve au bus do sella

Nes lesteure vendront bien n'éstire
ve rom edlé de In fenille.

lecteurs veulent voir Les ré-
Denses À leurs questions dans l'édition
du dimanche ssivant, ile éetrent cos

parvenir doles faire pear te

 

COURRIER SPORTIF DU
“PETIT JOURNAL”

JEAN-LOUIS RAMEAU, St-Jean—
D.~Voudriez-vous avoir I ance
de me fournir lea renseignements ar
vants: À ls charge de qui sont les frais
de transport, d'hôtellere des joueurs
de hockey? Est-ce que ceci est payé à
même le salaire de eh: joueur ou
gi ce sont les propriétaires des clubs
qui;paient ces dépenses en plus des

. Mêmes renseignements pour
les joueurs de baseball? po

R. — Le tout est é les pro-
priétaires des franchisesau hockey
comme au baseball. En un mot, les
joueurs n'ont rien à débourser durant
” voyage. Ils n'ont

pension, lorsqu'ils
pour laquelle ils jouent.

M. LAMO!

‘à payer leur
dans la ville

R 13. UREUX, Parnbam.
Léo Lafrance et Amby Moran, ancien- [
hement du Canadden.Bob Trapp, an-
clen u . et
Lapointe jouent, cette année, pour les
Oilers de St. Louis, de l'Association
Américaine.

2. Henri lane ne fut renversé
gu'une fois à l’Aréns Mt-Royal, une
ois à Brooklyn et une autre fois à
New-York, durant la dernière saison
de lutte. Henri a donc conservé une
bonne moyenne. Sur 32 luttes 1] en 8
gagné 29, en 1928.
L'on songe présentement à l'oppo-

ser au champion du monde
Lewis. Tremblons Deglane. car
lui ne tremble jamais et sa faiblesse,
en lutte libre, est 1a prise de tête.

C'est que Lewis l’Etrangleur, outre
qu'il sède à fond tous les coupe de
ia lutte libre, y ajoute une prise de
tête, qui, bien sée, est considérée
comme à peu s Irrésistible. En tout
cas, celui qui serait capable de la sup-
porter et de s'en arracher ne s'est pas
encore trouvé. Elle est d'une telle vi-
gueur qu'elle annihle, pour ainsi dire,
toute faculté de résistance. Ceux qui
ont é par là disent que c'est -

tivement cffroyable, plus terrible et

plus démoralisant dix fois fois que
toutes Jes autres prises les pius dou-
loureuses.
On raconte que Lewis s'est fait fa-

briquer une certaine tête de bols, avec

Laquelletl s'entraîne. Souhaitons à De-

glane de ne pas aveniurer son chef

sympathique dans la fatale étreinte

de cet étrangieur et de lui placer quel-

que bonne prise d'orteil qui le mettra
À sa merci.

E. BOUTIN, Montréal. — R. 1. Pour

savoir jes numéros gagnants du tirag

de l'équipe de h Acsdémie St-

François-Xavier, adressez-vous à l'A-

cadémie même, rues Rachel et Par-

thenais.

2. Un homme peut marcher entre 4

et 6 milles à l'heure. Ceux qu! font

mieux sont de formidables “péda-

leurs”.

M. A. ALLARD,
Spring. Joueur de défense des N. Y.

‘Américains, qui vient de subir une

opération pour amygdalite, à Toron-

to, et qui sera une dizaine de jours

ébec. — R. Jess

sans jouer, est bien le même Jess

Spring, le grand blond, qui fouait au

baseball pour le Club dien en
Ligue ébec-Ontario-24. do 18

y Hoel le club Québec futVozmont, dont
champion.

LIEUTENANT J. B. DALPHOND,

Montréal. — D. On me dit que M. Jos

Catarinich est de nationalité polo-

naise, Est-cc vrai? Quand et où est-il
né ?

TR. -- Jos. est Dalmgtien et nos

l’olonais. 1! est né à Lévis, vers 1860.

UN _ABONNE. SherHrogke. — D, 1.
Quell& est la grandeur dit plus pétit

boxer? ;2.-Quiels font les boxeurs Its
plus rap{des"dé Éhaque clasçe? 3. Ste

riez-vouf capable de ma nomux RH

tés irs sortes de “coups” ou o ce

In boxe? 4 Est-ce qu'iin boxeur ‘@

droit de porter un
dans une bataille?

R. 1. —5 pieds.

2. Jack Dempsey, Young Stribling,

Mickey Walker, Joe Dundec. McLAF-
nin, Finnegan, Pele Sanstol, Fidel La-
Barbe.

a ulinets, u Tey , coups de

droite, £ou deae e, au
plexus éolaire, cou doubleLeia.
hey punch et Je rabbif punch sont'dé-

tendus.
4. Non.

ALBERT HARVEY, Trois-Ri
-- D, Voulez-vous me dire s'il vrai

que, lorsque Jack Demp y's'est battu

vec le re’ Jack Johnsen, ilsont dit

Le Sey. ro r on te tue.” Et dites-Dem gagner oi A
mol Tot quel 8 été le meilleur boxeur

ui a dans l'arène. et combien

nney‘a-L-il été de fois knockouté ct

par qui? .

R. — Juck Dempsey ne s'est jamais

battu dvec le négre Jack han
C'est Jexs Willard. Il valait mieux, à
entte bataille que Willard sant,
d'ailleurs Johnson lui-même la,

   

À Tan dernier, qu'il s'était couché de-
vant le gros
26ème ronde,
A won opinion, Jack Johnson fut le

meilleur de tous les boxeurs. Gene
Tunney n'a tamais été knockouté.
EDGAR LEVEILLEE,Bte-Rosalle—

R. 1. Il ne s'agit pas de Jack Delaney.
C'est un autre boxeur ce Bob Delane,
qui s'est battu, la semaine dernière,
Pittsburgh

2. J'ai remis votre demande d'abon-
nement à l'administration.

P. CADOÔRETTE, Trois-Rivières. —
D. 1. Pour quel club joue Armand Ga-

| PEur uel club joue Eddie Bou-
chard? © oue

3. Pour quelle raison Hector Lépine
ne joue-t-il plus pour le Canadien?

KR. — 1. Newark de la Ligue Canado-
Américaine.

2. New Haven de la même ligue.

3. Parce qu'il n'a pas voulu se faire
maigrir. Il sera gérant du club Shawi-
nigan de la Ligue de Hockey Provin-

M. LEGRAND, Montréal. — R. Re-
nato Gardini qui luttera contre Henri
 Deglane devant une salle comble au
: 8t-Denis, le 10, lundi en huit, à tombé
| Hans Bauer, il ¥ » 4jours su Rispe-
wood Grove Club de New-York, en 34

| minutes.

illard et le solell, à la

 

-Kola Kawariani ne prit
Los pour coller Prank Mi}

“UN MANLY ART”, Montréal. —
D. 1. Quelle est d'après vous la raison

ncipale que Roy a été K.O. si subi-
nt par Al Foreman?

vd dou très rapide ct bien for

HéueLangePeut
boxeou la lutte. Lequel me conseillez-

pcumoPELE
nègres (boxe)?
4 Quel jieepas =» replae

bentSTEES ETES
basées mueEA

3. George Godfrey, 235 livres.
4. 1% seconde par Al Foreman con-

tre Ruby Levine, au Forum.

EMILE BEAUDIN, Montréal — O.

né me procurer fe1 ueVier -r lelivre de Pe.
| aamarre contenant ses fameux Re

su ta-

 
tou:

de force qui tiennent presque du pro!

 

«4 mtmm-°

 

dige. On sait que les records que ce
livre contient sont abeurdes et ridieu-

|

déf

les, mais tout de même on peut dire

nous aussi qu'on en fait autant. L'acte

vaut mieux que la parole. Quel est le un

prix de ce livre?
2, Je voudrais savoir l'âge d'Henri

Deglane. le melileur lutteur de l'Aré-
na Mt-Royal?

2. Que diriez-votæs d'un tournoi de
tours de force entre Sa Majesté Ar-
thur Dandurand et du prétendu cham-
pion Delamarre? Qui l'emporterait et
par combien de centaines de livres?
R. — Ecrivez à M. Victor Delamarre

lui-même, rue des Franciscains,ae
bec. Le prix du livre est de $1.00, je

2. 25 ans.
3. Delamarre au nt de vue

et haitères. Au sujet force brule et
non truc Dandurand aurait certes un
bon avantage.

ER DION, Montréal. — D. 1.
Pe vous que le Canadien a une
chance de rem la coupe, cette
année, avec son alighement Pormida-
bie? Question assez saugrenue, n'est-
ce pas?

2. Quel fut le résultat de la te de
hockey Canadien-Montréa! oad ie 15
novembre?

3. Quel titre de champion s encore
Léo-Kid Roy?

 

R. — 1. Non, à moins qu'une autre
ense ne vienne Tr Main forte à

Bylivio Mantha, AJ Leduc et Mar-
tin Burke et que le Canadien engage

table instructeur pour aider au
gérant Cecil Hart.

20. % à 1 pour Canadien.

3. Champion du Canada, poids plu-
me, 138 livres.
 

T. M. D.
Bea du Courrier du

“Petit Journal”

Nom..c.vo0s0s00 00000.
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ERRATUM

M s'est glissée wne ervemr dans ng

tre éditien de dimanche dernier,
II faut adresser vos lettres du Cen-

cours de l'Association Amateur des

Sports Nationaux à 6549 rue Chris-
tophe-Celemb, Mentréal, et non pas
à 6550, tel qu'annoncé.
Neus prions nes lecteurs d'en pren-

dre compte
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NEIGE ET CONSENT!
COMPAÔNE,À Mere
TAS-PAS DEJA ETE SURPAIS PAR UNE TEMPRTE
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(Suite de la page 14) °
.

d'avoir à partager les bénéfices,
Nécessité de garder sous la

main un aide dont il pit à la rigueur
se faire obéir. C'était un bonhomme

le cingdante ans, qui. après un con-
£é dans la cavalerie, il avait vu sej
succéder bicn des préfets, et on eût
peuplé un bagne, rien qu'avec les
malfaiteurs qu'il avait arrêtés de sa

_ main. Il n'en était ni plus fort, ni
dus 2616. Quand on lui donnait un
ordre, il l'exécutait militairement,
tel qu’il l’avait compris. S'il l'avait
malcompris, tant pis ! Il faisait son:
métier à l’aveugle, comme un vicux:
cheval tourne un manège. !

Quand il avait un instant de li-f
berté, et de l'argent, il buvait. I,
traversait la vie entre deux vins.
sans téutefois dépasscr jamais un’
certain était de demi lucidité. On
avait su autrefois. puis oublié soni
nom. On Vappelait le pere Absinthe.
Comme de raison, il ne remarqua ni}
l'enthousiasme, ni l'accent de triom-;
phe de son jeune compagnon.
—Ma foi! lui dit-il, dès qu'ils |

furent seuls, tu as eu en me rete-.
nant ici une fière idée. et je t'en!
remercie. Pendant que les camara-
des vont passer Ja nuit à patauger
dans la nelge, je vais faire un bon
samme.

Il était là, dans un bouge qui
suait le sang, où paipitait le crime,|
en face des cadavres chauds encore
de trois hommes assassinés et il

parlait de dormir. Au fait que lui
importait ! 11 avait tant vu en sa‘
vie de scènes pareilles ! L'habitude:
n’amèêne-t-elle pas fatalement l'in-
différence pr:fessionnelle ! .
—Je suis allé là-haut jeter nn!

coup, poursuivit le bonhomme. j'ai

vu un lit, chacun de nous montera
la garde à son tour. |

D'un geste impérieux, Lecoq l'in-
terrompit.
— Rayez cela de vos papiers, père |

Absinthe, déclara-t-il, nous ne som-'
mes pas ici pour fliner. mais bien|
pour commercer l'information. pour,

nous livrer aux plus munit‘euses re-,

cherchez et tâcher de recuciller des
indices. Dans quelques heures erri-
veront le commissaire de police, le!
wads, le juge d'instruction ... je
veux avoir un rapport à leur pré-|
center.

Cette proposition parut révolter
le vieil agent.
— Eh ! à quoi bon ! s'écris-t-il.

Je connais le Général. Quand il va
chercher le commissaire, comme ce
soir, c'est qu'il est sûr qu’il n’y a

rien à faire. Penses-tu voir quel-

quechose où il n’a rien vu ?

Je pense que Gévrol peut se trom-

per comme tout le monde. Je crois

qu’il s’est fié trop légèrement à cc
que lui a semblé l'évidence ; je ju-|

jerais que cette nffaire n'est pas de

celle qu’elle paraît être ! je suis sûr

que, si vous le voulez, nous décou-

vrirons ce que cachent les arpa: |

rences. Lo |
Si grande que fut la véhémence’

du jeune policicr. elle toucha si peu
le vieux, qu’il bailla
la mâchoire en disant : t

— Tu as peut-être raison. mais!

moi je monte me jeter sur le lit.

Que cela nc t'empêche pes de cher-!

cher ; si tu trouves, tu m'éveilleras.
Lecoq ne donna aucun signe d'im-}

patience et même. en réalité. il se,

s'mpatientait pas. C'était une cpreu-
ve qu'il tentait.

UN TRAIT DE LUMIERE

—Vous m'a”corderez bien un mo-,

ment, reprit-il. En cinq minutes.

montre en main, je me charge de

vous faire toucher du doigt Je mys-

tère que je soupçonne.
— Va pour cing minutes,

—Du reste, vpus étes libre, papa.

Seulement, il est clair que, si j'agis
seul, j'eampocherai seul la gratifica-

tion que vaudrait infailliblkment

une découverte.
A ce mot gratification. le vieux

licier dressa l’oreille. T1 eut J'é-,

blouissante vision d’un nombre infi-,

ni de bouteilles de la liqueur verte

dont il portait le nom.
“mu Persuade-mot done, dit-il en

wesseyant sur’ un tabouret qu'il
avait relevé. |

Lecoq resta debout devant lui.
blen en face.
— Pour commencer, interrogea-

LL qu'est-ce, à votre avis. que cet
tndividus que nous avons arrêté ?
== Un déchurgeur de bateaux.

probablement. où un ravagenr.
— C'est-à-dire un homme anrar-

tenant aux plus humbles conditions
de la société, n'avant en conséquen-
ce recu aucune éducution ...

~—durtement.
C’est los yeux sur ler veux de son

compagnon que Lecoq parlait. I! s
défiait de soi comme tous les gens
d’un mérite réel, et il s'était dit que
s'il réussissait à faire pénétrer sex
convictions dans l'esprit obtus de ce
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‘Le chef d’oeuvre du roman policier  

 
 

MONSI
    

répondrez-voussi je vous prouve que
cet individu a reçu une éducation
distinguée, raffinée même 7
— Je répondrai que c'est bien ex-

traordinaire, je répondrai... mais
bête que je suis, tu ne me prouve-
ras jamais cela.
— Si, et très facilement. Vous

souvenez-vous des paroles qu'il a
prononcé en tombsnt, quand je l’ai
poussé ?
—- Je les ai encore dans l'oreille.

Ii a dit: “C'est les Prussiens qui

arrivent I”
— Vous doutez-vous de ce qu’il

voulait dire ?
— Quelle question !... J'ai bien

compris qu'il n'sime pas les Prus-
siens et qu’il & cru nous adresser
une grosse injure.

Lecoq attendait cette réponse.
— Eh bien ! père Absinthe, décla-

ra-t-il grevement, Vous n’y êtes pas
ch ! mais là. pas du tout. Et la preu-
ve que cet homme a une éducation
bien supéreure à sa condition appa-
rente. c'est que vous, un vieux roué,
vous n'avez saisi ni son intention.
ni sa pensée. C’est cette phrase qui
a été pour moi le trait de lumière.
La physionome du père Absinthe

exprimait cette étrange «t comique
perplexité de l'homme qui, flairant
une mystificetion. se demande s’il
doit rire où se fâcher. Réflexions
frites, il se fâcha.

LE SOUVENIR DE WATERKOO

— Tu es un peu jeune, commen-
ca-t-il, pour faire poser un vieux
comme moi. Je n'aime pas beaucoup
les blagueurs.
— Un instant! interrompit Lecoq,

je m’explique. Vous n'êtes pas sans
avoir entendu parler d'une terrible
bataille qui a été un des plus affreux
déssstres de la France, la bataille
de aWterloo ?
— Je ne vois pas quel rapport...
— Répondez toujours.
— Alors... oui!
— Bien ! Vous devez, er ce cas.

papa. savoir que la victoire pencha
d'abord du côté de la France. Les
Anglais commençaient à faiblir, et
déjà l'Empereur s’écria : “Nous lez
tenons !" quand tout à coup, sur la
droite. un peu en arrière, on décou-
vrit dez troupes qui s’avançaient.
C'était l'armée Prussienne. La ba-
taille de Waterloo était perdue !
De sa vie. le digne Absinthe n’a-

vait fait d'aussi grands efforts de
compréhension. Ils ne furent pas
inutiles, car ii çe dressa à demi, et

“J'ai trouvé !” il s'écria :
— J'ysuis ! Les paroles de l'hom-

me étaient une allusion.
— C’est vous qui l'avez dit, ap-

prouva Lecoq. Mais je n'ai pas fini.
Si l'Empereur fut consterné de l’an-
parition des Prussiens c’est que, de
ce côté, précisément, il attendait un
de ses généraux, Grouchy, avec
35 000 soldats. Donc, si l'allusion de
l'homme est exacte et complète, il
comptait non sur un ennemi, qui ve-
naît de tourner sa position, mals
sur des amis. Concluez !

Fortement empoigné, sinon con-
vaincu. le brnhomme écarquillait
extreordinarement ses yeux. l'ins-
tant d’avent appesantis par le som-
metl.

 

~— Crist! | murmura-t-il, tu nous;
contes cela d'un ton L.. Mais. au fait
je me souviens. tu auras vu ouc]-
que chose par le trou du volet ?

Le jeune policier remua négati-
vement la tête.
, — Sur mon honneur, déclara-t-il
je n'ui rien vu que la lutte entre le
meurtrier et ce pauvre diable vétu
en soldat. La phrase seule a éveillé
mon attention.
— Prodigieux | répélait le

agent, incroyable, épatant !
—J'niouterai que la réflexion a

confirmé mez soupçons. Je me suis’
demandé. par exemple. pourquoi cet
homme, au Jeu de fuir. noux avait
attendus et restait là, sur cette pore
te, à parlementer.

IL Y AVAIT DES FEMMES

D'un bond. le père Ab-inthe fut
debout. ,
~~ Pourquoi ? interrompit-il, Par-

ce qu'il a des complices et qu’il vou-
lait leur laiszer le temps de re stu.
ver. Ah ! Je comprends tout.
Un sourire de tr'oxaphe erra’t sur

vieil entêté, il serait rseuré de leur|les lèvres de Lecog.
justenxe.
Ebbonevontimma<tlquine |wpavvom

- Voila ce

viel:

we jo me suis dit restail que JPA pe nee, oherrneROMERRES dE ae EE

EUR LECOQ
par Emile GABORIAU tte

de vérifier nos soupçons. Il y a de né, qu’on ne discernait rien. Quelle

la neige dehors, n'est-ce pus ?
{ Il n’en fallut pas davantage. Le
|vieil agent saisit une lumière, et sui-
ivi de sun compagnon, il courut à la
!porie de derrière de la maison qui
ouvrait sur un petit jardin. En cet
endroit abrité, le dégel était en re-
tard et sur le blanc tapis de neige
apparaissaient, comme autant de tâ-
ches ‘noires, de nombreuses traces
de pas. Sans hésiter, Lecoq s'était
jeté à genoux pour examincr de
près ; il se reléva presque aussitôt.
— Ce ne sont pas des pieds d'hom-

mes, dit-il. qui ont laissé ces em-
| preintes ! Il y avait des femmes !...

Les entêtés de la trempe du père
Absinthe, toujours cn garde contre
l'opinion d'autrui, sont précisément
ceux qui, par la suite, s'en épren-
"nent follement. Quand une idée a
lenfin pénétré dans leur cervelle vide
«Ve s’y installe
l’emplit et s’y développe jusqu'à la
ravager. Désormais, bien plus que
son jeune compagnon, le vétéran de
la rue de Jérusalem était persuadé,
était certain que l’habile Gévrol s’é-

tait trompé. et li riait de la méprise.
En entendaut Lecoq affirmer que
des femmes avaient assisté à l'hor-
lrible scène de la Poivrière, sa joie
jn'eut plus de bornes.
— Bonne affaire !. s’écria-t-il,

excellente affaire! Qui tient is fem-
me, tient la cause !

Lecoq ne daigna pas répondre.
Ii resta eur le seuil de la porte, le
jdox appuyé contre l'huisserie, la
,main eur le front, immobile autant
; qu'une statue. La découverte qu’il
{ venait de faire et qui ravissait le
‘père Absinthe. le consternait, C’était
 l'anéantissement de ses espérances,
l'écroulement de l’ingénieux écha-
lfabdage bâti par son imagination sur
un seul mot, Plus de mystère. par-

| tant plus d'enquête triomphante,

plus de célébrité gagnée du soir au
lendemain par un coup d’éclat !
La présence de deux femmes dans

lce coupe-gorge expliquait tout de la

façon la plus naturelle et la plus
vulgaire. Elec expliquait la lutte, le
témoignage de Ia veuve Chupin, la
déclaration de faux soldat mourant.
L’attitude du meurtrier devenait
simple. Ii était resté pour couvrir la

{retraite des deux femmes, il s’était
! livré pour ne les pas laisser prendre,
acte de chevaleresque galanterie, si

bien dans le caractère français que

\les plus tristes coquins des barrières
,en sont coutumiers. .

Restait cette allusion «i inatten-

4 se décrocher du ton dont Archiméde dut arier :!due ila bataille de Waterloo. Mais
que pouvait-elle maintenant ? Rien.
lQui ne sait où une passion indigne
[peut faire descendre un homme bien
‘Né ! Le carnaval justifait tous les
travestissements. Mais pendant que
Lecoq tournait et retournait dans
son esprit toutes ces probabilités, le

|, FAUSSE THEORIE

— Allons-nous rester plantés ici
pour reverdir ? dit-il. Nous arrête-
\Tons-nous juste au moment où notre

enquête donne des résultats si bril-
lants ?

Des résultats brillants ! Ce mot
blessa ie jeune policier autant que
la plus amère ironie.
— Ah! faissez-moi tranquille !

fit-il brutalement. et surtout n'a-
vancez pas dans le jardin, vous gà-
teriez les empreintes.
Le bonhonime jura. puis se tut.

I subissait l'irrésistible ascendant
d'une intelligence supérieure, d’une
énergique volonté. Lecoq avait re-
pris le fil de ses déquetions.
— Voici probablement, pensaîit-il

comment les chase: se sont passées :
Le meurtrier, sortant du bal de
l’Arc-en-Ciel, qui est là-bas. près des
fortifications, arrive ici avec deux
femmes. T1 y trouve trois buveurs
qui le plaizantent ou qui se mon-
trent trop galants. I} se fache. Los
‘autres le menacent, il est seul con-
tre trois. il est armé, 1} perd la tête
et fait feu.
I a'interrompit. et après un ins-

tant ajouta tout haut :
—- Mais est-ce bien le meurtrier

qui r. amené- les femmes Ÿ S'il eat
jugé. «out l'effort du débat portera
sur ce point. On peut essayer de
léclaireir.

Aussitôt i! traversa le cabaret,
ayant toujours son vieux collègue
auf les talons, et se mit à examiner
les alentours de la porte enfoncée
par Gévrol. Peine pordue ! Il n'y

 
    

 

personnes Evalens passé ol pio

magistralement,

déception après un si long espoir.
Lecoq pleurait presque de rage. il
voyait remise indéfiniment cette ca-
pricieuse occasion ai fiévreusement
épiée. Il lui semblait entendre les
surcasmes de Gévrol.
— Allons ! murmura-til, assez

bas pour n'être pas entendu, il faut
savoir reconnaître sa défaite. Le Gé-
néral avait raison et je ne suis qu'un
sot.

Il était si positivement persuadé
qu’on pouvait tout au plus relever
les circonstances d’un crime vulgai-
re, qu’il se demandait s’il ne serait
pas sage de renoncer à toute infor-
mation et de rentrer faire un som-
me, en attendant le commissaire de
police. Mais ce n'était plus l'opinion
du père Absinthe. Le bonhomme,
ui était à mille lieues des ré
exions de son compagnon, ne s'ex-

pliquait pas son inaction et ne tenait
plus en place...

— - —

 

  
— Eh bien ! garçon. fit-il, de-

viens-tu fou ! Voici assez de temps
perdu, ce me semble. La justice Va

arriver dans quelques heures: quel

rapport présenterons-nous ? Moi

d'abord, si tu as envie de fläner,

j'agis seul.
Si attristé qu’il fut. le jeune po-

licier ne peut s’empécher de sourire.

Il reconnaissait ses exhortations de

l'instant d'avant. C'était le vieux qui
devenait l'intrépide.

SUR LA PISTE

A l'oeuvre donc ! soupira-t-il, en

homme qui, prévoyant un échec,

veut du moins ne rien avoir à se
reprocher. ;

Seulement, il état malaisé de sui-

vre des traces de pas en plein air,

la nuit. & la lueur vacillante d’une
chandelle que le plus léger souffle

| devait éteindre.
(à suivre)

 

{Vin Rouge Canadien)

Un vin de vendange d’un goût
exquis et d’un bouquet précieux

Les taisins d'où est extrait ce délicieux porto
ont mûri au grand soleil, dans les vignes de la
péninsule de Niagara, ce Jardin du Canada

Goûrez 2 cet excellent vin canadien, un vin
qui a du corps, un bouquet précieux ct un
goût exquis.

Dans tous les Magazins de la Commissioi
45c la bouteille, où en bottes de 6 bouteilles

Niagara Falls Wine Ce.
T. G. BRICHT & CO. LIMITED NIAGARA FALLS, ONT,
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Pare 27
 —

Jim Bottomley, le joueurle plus utile
à son club, dansla Ligue Nationale

  
“sunny Jun" Bottomley, le souriant premier but des St. Louis Cardina

dont Billy Southworth est le nouveau gérant, vient d'être choisi le joucur
plus utile à son club, durant 1928.

Ces honneurs lui 1apporteront $1,000 en or.
Si vous vous rappelez bien, dans notre édition du 2 septembre dernier.

nous émettions l'opinion que Bottomley mériterait cette haute estime attri-|
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football des marais
 

Les mlllonruisss américains
qui, chaque hiver, villégiatoerent
en Floride, viennent d'imaginer
un aouveau sport: le “footbail
des marais”.

Ml faut dire que les maréea-
ges sont abondantes, en Flori-
de. De là à les utiliser, Ul n'y

avait qu'on pas!
Done, le football des marais

se joue au moyen d’un ballon,
comme le rugby. Seulement, les

joueurs sont chaussés de pla-
ques d'oxier caoutchoulées, des-

tinées à leur éviter de s'enfon-
cer dans la vase.

Ils circulent ainsi, pas trés EF:

| vite. Ce qui fait qu'unc partie |

de football des marais dure !
parfois plusieurs heures. ;
Autour du “terrain” sont ins-

tallées des tribunes de bois d'ou
l'on peut lancer des cordes aux

«joueurs qui risqueraient de
s'enl’ser.
H parait qu'à la fin de Li

partie, les adversaires, vain-

| queurs ou vaineus, sont égale-

i] ment barboulllés de vase. Ce
gui se comprend facilement!
Mais ce qui n'empêche pas le

“marsh fooiball* d'être de plus
en plus à la mode!

L'innovation du
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FUTURS COMBATS !
AUX ETATS-UNIS|

René Devos

-

vs— Aes Hudkins, su New
Maül:on Square Garden de New-York, le 10
décembre, 10 rondes. DeVos gagnera,
Knute Hansen --vs— K. O. Christensen. |

 

 

affaire sûre pour linnsen.

René DeVor ve-. Joa Andersen. au New 

 

Garden. le 28 décembre, 10 rondes. DeVos
| le knockoutera.

| Frankie Grnaro v: - Strve Foceo. à Dé-
troit, le 14 décembre, 10 rondes. Genaro aure

“ie meilleur.

| Tod Morgan --vs- Sontiago Zorilla, à Sen
Fraïicisco, le 3 décembre, 10 rond:s. Morgan

conservera ron titre de champion du monde ;
des poids jégers jublor:.

Al Greenfields —ve— Joe Paglins. à Louis- ;

ville, Ky. 20 ron: le 3 décembre. Green-i

field sura l'exan: i

à st-

   

 

Jory Rivers Willy Michele,vs--
Louis. 3 décembre. 10 rondes. Rivers battre!
ie petit boxeur belge de 126 ilvres,

Joe Glick - vr-- Gaston Charles, À New.’
buée aux joueurs des grandes ligues par les & principaux éditeurs snortis des York, le 3 décembre, 10 rondes. Glick aura

villes représentées dans les deux circuits majeurs.
Jim Bottomley est âgé de 28 ans.
Les rédacteuis sportifs ont donné le vote suivant: Bottomley, 76 points;

Lindstrom. 70 pts; Grimes. 53; Benton, 37; Critz, 37; Traynor, 28: Back Wii-
son, 21; Hogan,17: Jackson. 16; Marunv ville, 14; Vance, 13; Hafey, 11; Horns-
by. 10; Hartnett. 6; Paul Waner, 5; Richbourg, 5: Douthit, 
3: Flowers, 3; J. Wilson, 3: Whitney, 2; Ford. 2 et Fresco Thompson, 1.

Une mention honorable fut accordée à chacun des joueurs suivants: gagnera.
Frisch, Sisler, Stephenson, Heathcote, Bancroft, Haines, Reise, Magutie, Wal-,
Ler. Welsh, Petty, High, Alexander et Sherdel.

Voici les noms des joueurs qui précédérent "Sunny Jin” à ces honneur: sura le meilleur.
Vance, Brooklyn 11924), Rogers Hornsby, St. Louis 11925), |
. Louis (1926: et Paul Waner, Pitispure

sportives: I
Bob G'Farrel, 1927s.

 — _—

JOUTESDEHOCKEY DU
 

 

Nov 4 1 MONTREAL . .... 1
2 TORONTO .. .. .. 4
3 AMERICAINS 4

NHL 4 CANADIENS 3
5 DETROIT 1
6 OTTAWA 1

Nov.25 7 MARTIN ®
MRI. 8 CHAMPETRE 3
Nov.25 9 TACOMA .. . 1

10 ST. FRS XAVIER 0
MRL. 11 CP. VERDUN ©

12 EUREKA 0
Nov. 23 13 BOSTON 1

14 Chicago 1
NILL. 18 Pittsbureh 0

16 RANGERS 2

 

   
NHL.
Nov. 28 2

2
NHL 27

78
Nov. 30 29

30
31
32

OTTAWA
AMERICAINS
TORONTO .
MONTREAL
Pittsburgh
BOSTON .
MONTREAL
DETROIT .
PITTSBURGH
CANADIENS
CHICAGO
RANGERS
LONDON .
HAMILTON
KITCHENER .
NIAGARA FALLS

. Del Bissonnette, |
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CLASSIFICATION DES PRINCIPAUX BOXFURS
POIDS MOUCHE,112 LIVRES, D'APRES MERITE

    LES 12M
   Tony

ANHELM, ['rantle
ATHERTON, Happy

JER. Freachs  
Blak

    

 

 

   
LLEURS

 
HILL Hurry -Quen: ne 3=-Newsboy BROWN
MIQUEE. Pot 270 § 6—Willic DAVIES
HOLY. Wobhy . 246 3--Steve ROCCO
HRADLEY,. Ruby 238 K—Frenchy BELANGER
RRKMIAN, Johns 274 f—Jebuny MeCOY
NRODY, Mike aig Happy ATHERTON
WROOKH, Brute 4 nny BRESLIN
HHOWN, Newsboy pi Lowy (A 5

BURLEY, Alex. 268 L un CARPERTERO
C'AHSENTEHO, Lo: 238
CHAPPY, Young 3 QENARO, Frankie . . 298
CLARK, Bobby UROROE, Pinkey 219
CLARK, Fiky GOLDSTEIN, Harry 238
COURN, Milton GORMAN, Brit 241
CULLEN, Henry GRANDE, Fri co vas

HALL, Benny
HILL, Johnny

DAVIES, Wilite
DESALVO, Nick   

DUNDEE, Tommy HUOHES, Tommy 26
DURAND, Clovis IMPERIAL, Alfredo . 333
IMRANO. Michey JACKSON, Dodo . . 216
MRICKBON. Johnny JAP, Kid _. . . . 223

FULO, Joey . JARVIS, Brule 40

VARBER, Sammy . KELLY, Mid | 170
FERRENTINO, Joey . KELIAR, Babs . . . . 34)

PLANK, Eddie . . 266 JEPF, Live . >

GALAGHER, Frankie 128 LAMORTH.® W
Ve 2e tv à SSEUGRTERES Re 1 245 unkSeyERASE(du 3

  

  
d HO. Kid
LEWIS, Charley
LEWIS, Mickey
LIMBACO, Trip

© MAESTRO. Eati
MARCIENTT, Jor
MCCOY, Johnny
McPHEE, fSicorty
PARKA. Routier
PFTERE, Ernie
PIFLA Stanley
PINRO, Genaro
PLADNER, Spider
REAGAN, Benny
ROCCO. Steve
RODRIQUEZ, Bl
ROSE, Minty
ROBB, Joey
ROTH, Terry
KUBIO, Conaalo
SAAREN, Pete
SAYERS. Jimmy
BCALFARO, Joe
HONMIDT, Fred .
BCUWARTZ, lazy

 

SILVERBERG, Pinky
TOBIAS, Phil .
WALLY, .
WARD. Ceorge
WHITE, Masty . .

! . Miuget |
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un gros avantage.

Pete Zuvic
le 3 décemb! rondes.
miére fois que Singer w bi
combat de 10 rondes. Singer mura un léger

avantage. 1

Jack McVeigh =ve- Arturo Scheckele. à
Buffalo, je 3 décembre, 10 rondes McVeigh

+

- AL Singer, a Now-York, !
   

 

  
 

Sammy Mandel) — vs Joe Glick. le lrr*
janvier 1829, à Détroit, 10 rondes. Mandel!:

Johnny Farr. À (’e-Billy Wallace -++-
10 rondes. Waliaceveland, je 4 décembre.

sortira vaingueur.

Jack Charkey -ss

‘
'

Arthur DeKuh, à Bos-

Lew Kerseh - vs— Eddie Guida au Ma-
discon Square Carden de New-York, le 14 dé-
crrabre, 10 rondes. Krrech aura le dessus.

Tony Catizoperi --vs— Phil McGraw
New-York, le “17 décembre. 10 rondes.
grec McGraw l'emoportera sur ! italien Ci
taneri.

 

  

  

Ça c'est du sport,
sur échasses!
 

Encore un sport bizarre! Cc-
lui-là vient d'étre imaginé par
fes Japouais Et il faut avouer
que, pour s'y livrer, il faut un
long entrainement — et unc
grande habileté:
Car il s'asit d'échasses—mais

d'échasses montées sur rou-
frites!
Grâce à ces échasses roulan-

tes, un amateur bien entrainé
peut, parait-il, franchir de ?
à 23 milles à l'heure, sur la
piste, naturellement.
seulement, l’entrainement est

plutét dangereux. Les novices
emplo!ent, d'abord, drs échas-
«es longues d° trois pieds, puis
utilisent des instruments de
plus en plus grands.
Certains champions se ju-

chent sur des échasses hautes
dr plus‘eurs verges.
le journal Japonais auquel

nous emprunions ces détails
assure que l'usage des é‘hanses
à roulettes est excellent pour
fortifier les jarrets et exeroer
le conp d'oeil ei Je sanx-frold.
Et aussi pour se c user Ja flo

gure, n'est-ce par”  
To

——

à Cleveland. le $ décembre, 10 rondes. Une : ques-unes de

A AU 30 NOVEMBRE (chkems 10 rondes. Sharkey ie’

 

‘
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Bob Shawkey nous
unes de ses im

écrit quelques-
pressions sur les

goûts ezoriifs des Japonais

   A,

BOB SHAWKEY
Bob Shawkey, vétéran-lanceur des

Royals nous fit parvenir, hier, quel-
tes impressions sur je

sport au Japon, tel que nous lui avions
demandé avant son départ pour J'O-
ent.
“Les Jaronais, dit-il. sont épris du

baseball et je ne serais pas surpris
u'avant dix ans les es majetires
levraient détailler avec les Fils du Cé-

leste Empire ur décider du cham-
pionnat des séries mondiales. Ty Cobb
est aussi de mon avis.” Le grand Bob
continue en établissant la différence

 

“ AVIATRICE

    
- A Jee

Mile CAROLINE LOZIER. 15 ans.

est ia première étudiante à s'ins-

«rire au cours davirton que l'on

donne aux jeunes filles de l'Uni-

versité de Miami,

 

LE BEAU CADEAU
 

--Ticns! tu fumes la pipe mainte-
nant, tu aimes ça?

—Non, je déteste. mais c'est un ca-
deau de ma fiancée...

 

s Japonais sont plats devant et re-
bondis derrière. tenais que pour es

! Chinois, c'est le contraire. Les Chinois
ne sont pas redoutables au point de
vue des srorte, {is ont trop de ventre.

! suftoutefux de Mandehcürie !
s Japona: accorde une me

honorable à l'athlétisme. Il rieaon
! prend aussi que tout augmente au
Japon, où la terre a pris une <aleur

| énorme.
: Le gouvernement japchais, voilant
; encourager les sports et le basebail an
| particulier. à cherché à procurer des
errains d'entrainement aux associa-
tions de culture physique. Is'est avi.
sé que presque tous ies temples et ta-
godes sont entourés d'immenses jar-

: dins ou res. Ft i] vient d'autoriser
| les grandes sociétés sportives à v éta-
bir des terrains de )~u. de baseba:'.
des courts de tennis, des links Je golf,
etc.
Les vieux êtres shintoistes et

| boudhistes, les bonzes n'en reviennent
pas eu crient à la fin du monde ex
offrant plus de fleur et de riz Mas
les athletes japonais ne sont pas de

| cet avis. L'on peut prévoir. termine-
| pon le temps oll chaque temgie nip-

| physique des Japonais et des Chinois.

n sera fanqué de son terrain de
jeux, au grand profi: de lu santé pu-
biique.
Bob rencontra un charaan qui

s'offrit de remettre à neuf son bras
droit, soup bone”. I} ne se gêne pas
de dire qu'il préférait attendre la mé-
thode de l'excellent entraineur ru'est
“Fatty” Bill O'Brien. ides Maroons.
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Un estomac acide est

signe de négligence   
   
Les pens qui sont

polis font la moue
devant ©
tent. Poi

Sun some g
* Mac es’ acide et ga-
; teux. Ceux qui ny

font pas at'ention
peuvent contacter
une gastrite — ou
même dus ‘icères,
Neuf fois sur dx
lindigestion Pt les
troubles de l'esto-

mac sont dûs à un excés de gaz sto-
macaux Gui nuisent a a diges*ion

| normale et font naître des gaz amers
{ qui causent de grandes douleurs. Peur
;fétablir la bonne diges: us devez
‘éliminer cette cause. Une tablette de
; “Diapepsine de Pape’ apres je repas

uand vous avez des doulsurs neu-
ta'isera instantanément l'acid.té et

| bannira tous les troubles diges:ifs
Ainsi, achetez une boîte de 60 sous

de “Diapersine de Pape”. aujourd'hui.
: Ce remède vous procurera non seue-
ment un soulagement immédiat, mais

j adoucira, uérira et forrifiera voire
,estornac affaibli et détraqué. car le
{ pDiapepsine de Pape” rarde ln sys'e-
‘me digestif en bonne san'e el aide 3
prévenir bien des malaises.
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DIRE. EURS LE

FUNERAILLE

Assurance funéraire

Salons mortuaires

Service d’ambulances

Siège Sosial :

1420 Notre-Dame Ouest
Tél. YOrk 1511   
 

 

Dr LAPORT Maladies rebelles de In peau, du sang et des votrs
urinnires rapidement et definitivement gueries

Rhumatisme, dyspepaie. edésilé, faiblesse €! toutes rutres maladies efireni-
ques bieky Sra eftien

ectevérs V'étescricité : ni
RAYONS X DIATRERST

344 STE-CATHERINE
BUREAU : 3 H.

an ep ps v

  
t traitées. Hémerreides ct nmygdales
de lemps ni sang. ni deuleues.
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UN SPORT PEU CONNU ET TRES DANGEREUX

LES PERILS QU
des périls mortels aux profanesIL À TUE 378 LIONS

QUAND LEPAPE GRIMPAIT |
La montagne offre

 

a (Pour le “Petit Journal")
vant de donner quelques rensei-

sur le métier de guide, i!
le de noter d'inté-

ui n'ont pas voulu
recourir aux ces des guides ont

été des imprudents. Nom-
sont ceux parèrent de leur

vie ou d'un accident leur témérité inu-
est cependant qui accom-

plirent des a
TARA.Mora ad qui. non' A e: ul. n

seulement escalads le Mont-Blanc
seul, mais accomplit en même

record de vitesse. Le 21 juil-
864. iiécrivait fièrement sur le re-

gistre d :Grands-Mulets:
Chamonix ce matin à mi-

et demi. Atteint le sommet du
Mont-Blanc à 10 heures 10 minutes.
Revenu ici à 1 heure 12 minutes après -

Ni guide, ni porteur.”

LE RECORD ACTUEL

tes
Les alpinistes

=

7
p
e
s !

actuel des est dé-
le 21 août 1810. M fut éta-

Bou.bi par  Bouchard, Marcel -
red Couttet; ils quittà-chard et

 

l'observatoire, construit par son père.
pendant toute une semaine, à cause de

tempête.

QUAND LE PAPE GRIMPAIT

Parmi les al] de choix, nous
citerons l'im ce Joséphine qui.
en 1810. alla jusqu'au Montenvert.
mais ne poussa pas plus avant. On
avait pris la précaution de la faire ac-
compagner par soixante-huit guides.
— le Pape actuel Pie XI. alors qu'il
n'était qu'Achille Ratti, fit l'ascension |
du Mont-Cervin en 1888 et. le 31 juil-
let 1890, celle du Mont-Blanc, où ilfut
le premier touriste ayant couché au
refuge-observatoire Vallot; — les 17
et 18 juin 13921. enfin, le rui des Bel-

fié l'ascension avec le guide Josepn
fouis Ravanel et le porteur Alphonse
Couttete.

LES HEROS DE LA MONTAGNE

Avant de terminer notre étude, rap-
pelons aux touristes qu'ils ne dotveat,
sous aucun prétexte se passer des ser- ;
vices des guides. Ces héros connaissent
les traitrises de la montagne ét les!

 
 

 

caprices du temps. Ils doivent être

i
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i
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|
|

|

Un des aspects les plus abrupts du Mont-Blanc, ;

rent Chamonix à 10 heures p.tn… arri-
vérent à la Pierre-Pointue à minuit

uarante minutes). aux Bos-

28 (repos de quarante-cinq minutes).

revinrent aux Grands-Mulets à 9 heu-
30 (repos de quinze minutes) et

rentrèérent à Chamonix à 11 heures

30, ayant mis 13 heures 30 autotal. .
ues jours vant, les 12 €

1a le HovandaisVerluys. accom-

pagné du guide Paul Cachat et du
Jacques Tissay, avait fait l'as-

cension et le retour en 13 heures 40

minutes. C'est à la suite de cet exploit
que les guide aire

Tis ne mirent que dix minutes

1918. M. Lucien

Ë : Ë E Ë

sa go
.
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id
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oy Mme Namuür-Vallot
le FrontWaid avec sept

1922, elle dut enfermée

obéis aveuglément. Combien périrent
parce qu'ils avaient voulu, malgré ls
Conseils, poursuivre leur route lorsque
le mauvais temps menaçait !
La Com] ec de Chamonix comp-

te 150 guides et 40 porteurs. Pour de-
venir guide, il faut étre citoyen de
Chamonix et avoir exe:cé pendant au
moins trois ans le métier de porteur.
Un examen est alors passé devant le
sous-préfet, le maire, un docteur, un
membdre du Club Alpin et trois guides
commissionnés: on interroge le candi-
dat sur les ascensions, les moyens de
secours, la façon de JSolgner les blessu-
res, etc... Au point de vue pratique,
1 faut evoir à son actif dix ace
courses au-dessus de 10,000 pieds,dont
le Mont-Blanc. aitestés par les guides
qui ont accompagnéle candidat.

VIE PENIBLE

Les guides sont des braves qui, dès
qu‘un accident s'est produit, se hâtent
comme volontaires, quel que soit Io
teraps, pour aller porter secours aux
victimes. Nous avons vu — et nous
Wavons donné qu'un faible extrait de
ur livre de gloire — leur esprit de

sacrifice et leur dévouement. pri
Malheureusement, ils ne gagnent

que pépiblement leur vie. les
bonnes es, un guide fameux tou-
che environ 32000 dans sa saison.
Mnis si! fait du mauvais temps, fl at-
teint à peine la moitié. Un guide de
second ordre gagne entre et 800
dollars. 

on

LES CATASTROPHES SONT RARES

catagtrophes nitxheureusemer
, A y ? tence Fy

poh bn 3

 

 

 

M. William Grant. après av -
dant la guerre, Recutond in
fortune en vendant de la peinture à
l'amirauté britannique, avait liquidé

 

 

M. William Grant vient de mourir
à Nzao, (Afrique Orientale anglaisei.

ses affaires et était venu résider en
Afrique Orientale , où 1] sa-
donnait à sa passion la chasse.
En ces quatre deiniéres années, il

avait tué trois cent soixante-dix-hui
lions, ce qui est queique chase!
Tout récemment, il se trouvait aux

environs de Nzao, à l'affût de son
trois cent-soixante dix-neuvièmelion.
lorsqu'il fut terrassé par une attaque
d'apopiexie.
Ses serviteurs indigènes, ne le voyant

pas revenir. au matin, à son campe-
ment, se mirent à sa recherche. et le
retrouvérent mort, mort au champ
d'honneur.

IIs observérent qu’un lion était venu
flairer le défunt et l'avait dédaigné...
Ses traces étaient encore très net-

tement marquées dans la terre.

 

TEL PERE TEL FILS !   
 

lins, le célébre vétéran de baszball.
instructeur des Philadelphie Améri-
rains, suit les traces de son papa.
Eddie II est l'étoile et le capitaine du
club de rugby de l'Académie Epis-
copale. I en est de même au bâse-
ball

 

gistré quatre cas mortels. Sur 200g'-
des et porteurs, on compte

ou cinq blessés par
ourquoi ne pes accepter ae les assu-

rer?
Et surtout leur caisse de se-

cours, alimenté uniquement per eux-
2 pc. sur chaque ascension -— pour-
quoi ne pas créer une taxe infime
que payernient les 600,000 touristes
ven+ chaque«année. a Champne nix?

sat rap, avoir d'égards
iybe vailahta- pour €
dg vié, des autresà trop souvent été

4 4du sacrifice de leur pru-
pre garantir. Or, depuls 1914, on & enre- Jacques MORTANE.

Eddie Collins Jr, fils de Eddic Col- |

à veinc
saison :

qui le souci. ;

COURTL’ALPINISTE
Du Hockey au Mexique l'an prochain

LE RUGBY AMERICAIN EN VOGUE ‘A MEXICO CITY

Mexico City, ler déc. (Spécial au “Petit Journal”). — II y à toujours des

surprises au Mexique. Les Mexicains viennent de prendre subitement feu

pour le rughy awéricain. Regrettons-le pour la beauté du sport. Car nous ne

répéterons jamais assez que ce mélange de course, de luite et de boxe, dans

lequel tous les coups sont permis, même et surtout les plus sournois, n'a que

de lointains rapports avec le football
C'est d'autant plus bizarre que pareil jeu ait séduit les Mexicains que

Jusqu’aiors ils ne juraient que par le football.
Des matches de rugby joués dans le grand stade national de Mexico ont

attiré ane telle foule, qu’il à fallu refuser du monde.
Les Mexicuins ont toujours aimé le jeu brutal
Devant ls forte poussée du jeu rapide du hockey, certains financiers

mexicains se proposent d'ériger un Aréns où l'on pourra jouer au hockey, en
1930. Un obstacle cependant peut entraver la marche de cette idée sportive,
celui de la glace artificielle. Certains connaisseurs avancent que la chaleur
au Mexique est trop intense. Des analystes chimistes nous renscigneront par-
faitement bientôt sur ce point.

Les routes se prêtent fort blen aux longues randonnées sur patins à rou-
lettes. Il y eut, ces derniers jours, une course de 50 milles. Le vainqueur mit
4 heures et 3 minutes pour couvrir le trajet. Une confortable allure, allez-y!
Mais 1a, du moins. fl bY 8 pas de crevaisons à craindre avec ces petits engins
routiers!
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Fabriqué à Berthierville, Qué.
sous la surveillance du
Gouvernement Fédéral,
rectifié quatre fois et
vieilli en entrepôt
pendant des
années,”

    

 

   

   
  

TROIS GRANDEURS DE
FLACONS:

Bros: - 40 onces $3.65 Meichers Nicfllary

Moyens 26 ances 255 Co. Limited
Potts: - 10 once 1.10 Montreal
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VouLEz Vous GAGNER

de $5,000 a $10,000 par année?
Commander un salaire de $5,000 a $10,000 par année semble être pour un grand

pombre un rêve irréalisable. Cependant, combien nombreux sont ceux qui dans cette

ville même gagnent actuellement cette some?

Ces hommes n’ont pourtant rien

* d’extraordinaire. Ils sont bâtis comme

tous les autres, la plupart n’ont jamais

eu la moindre influence pour les pous-

ser de l’avant, sinon leur connaissance

scientifique et technique de la vente.

Les gens connaissant les secrets de

l’Art de Vendre ont un immense avan-

tage dans le monde des affaires. Ils

savent mouler à leur bénéfice la volonté

de leurs semblables, briser les obstacles

qui se présentent sur leur route et tirer

de gros profits de leurs efforts.

Tant et aussi longtemps que vous

ne connaîtrez pas dans le détail ces

moyens scientifiques d'action, vous

perdrez 75% de votre valeur. Mais

lorsque vous les connaîtrez, vos succès

ne seront limités que par votre énergie

et votre ambition.

La preuvre de nos avancés

Pour vous prouver la vérité des faits

énoncés plus haut, nous citerons le cas

très récent d’un de nos membres: M.

Benoit Manan, 835, avenue Laurier Est,

Montréal, qui s’inscrivait le 15 novem-

bre 1927, comme membre de l’Asso-

ciation, tout en étant professeur à

l’Académie Lamennais de Montréal.

Il suivit à la lettre les directions

données par l’Association et devint, en

quelques mois, un enthousiaste de la

vente, au point qu’il abandonna sa pro-

fession de $1,500.00 comme professeur

pour embrasser la carrière de vendeur.

Dès le début, il gagna autant par

semaine qu’il gagnait en un mois

comme professeur. Ces résultats ont

été obtenus parce que M. Magnan a

compris que pour faire un succès dans

la vente,il fallait au préalable étudier.

Pourquoi ne tenteriez-vous pas vos

chances de succès, tout comme l’a fait

M. Magnan ? Vous ne risquez rien;

vous n’avez qu’à demander le livre de

“L’ART DE VENDRE”, édité par l’As-

sociation d’Entrainement des Ven-

deurs. Il vous indiquera de quelle façon

procéder pour parvenir à vous créer

une position enviable.

GRATIS
CE LIVRE EST GRATIS

DEMANDEZ-LE

   
Ce livre est

une mine d'or

 

     

       
         

   

 

MESSIEURS,

L'AssociationD'ENTRAINEMENT DESVENDEURS
421 Avenue Viger,

Veuillez me retourner par retour de malle votre livre gratuié sur “L'Art de Vendrs”.

evacannsus40ssounoncou ne ne2dase

Montréal   



 

 

  
  

             

  

      

REBELLE!

Frank Frisch, second but des St.
Louis Cardinals, l'un des meilleurs
joueurs de baseball de l'univers, &
fait savoir à son nouveau gérant.
gil] Southworth, quit a piloté le Ro-
hester au championnat de la Ligue
Internationale de 1928, qu'il ne joue-
rait pas au troisième but. la saison
prochaine. Il ajouta que McGrax &
gâté son jeu, durant une couple de
saisons, en le faisant jouër au ‘coin
dangereux”. Il avertit le pacifique
Billy qu'il préférait passer à un au-
tre club plutôt que de jouer ailleurs
qu'au second, sa position favorite où
il excelle. +
Frankie Frisch passera une couple

de mois au lac Piacide, N.-Y. où il
emmagasinera tout l'air frais qu'il
lui plaira en s'adonnant au toboggan

-t au patinage.
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L'ENNEMI DU
POURBOIRE ELEVE!

Un aipiniste était parvenu, grâce à
son vaillant guide, à l'extrême pointe
‘une montagne. Satisfait, il glisse! La direction du Club Social Bt-

un bon pourboire à l'homme, et l’in- Jacques vient d'organker son pre-
terroge: mier grand euchre, pour le 13 dé-

Euchre du Club

 

~—Vous amenez beaucoup de tod-lcembre, dans la Salle Paroissiale de
ristes ici. Cela vous rapporte lj'Eglise du Sacré-Coeur. rue Plessis

groa’.. sous le haut patronage des échevins
L'autre répond en mettant un doigt |E, Généreux et E. Langlois, au protit

sur ses lèvres: -Vincent de Paul.
—Chut! Pas si haut... Je ne tou- de In Société St-Vincen

LES DEUX CANDIDATSche rien ici. C'est en bas que je ga-

oe Milles Joséphine Raby et’ Alice Po-

—Oui. Pour chaque client que j'a- |minville sont les deux aimables can-

mène au faite, l'entrepreneur deldidates au concours de popularité du
pompes funèbres de ia’ville me don- Club .Social .St-Jacques, .dont .les
ne 40 réaux( le réal vaut environ
5 sous). De plus, je touche une bon- [quartiers généraux sont au No 1286. ne commission du pharmacien... cue Ontario Esf, près Visitation:

 

Social St-Jacques
Une tenniswoman qui

fait de l’aviation

LA SENORITAD’ALVAREZ
EST UNE SPORTIVE

COMPLETE
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 LA MODE
chez

CHAS. LAFORCE
Cie Limitée

71 rue Sainte-Catherine Est

 

 
     voici deux élégants smokings. tels que les portent les professionnels.

A gauche. un modèle avec revers en satin et bords arrondis. A droite.

revers en soie et à pointes — Un genre très populaire chez les élégants.

CHAS. LAFORCE
Président

de Soirée
L’HABIT A QUEUE SERA EN VOGUE

SI VOUS N'AVEZ PAS ETE SATISFAITS AILLEURS, POURQUOI PAS ESSAYER UNE MAISON
CONNUE PAR TOUTE LA PROVINCE DE QUEBEC ?

Nos Styles — Notre Coupe — Notre Ouvrage sont différents des autres

Nous sommes reconnus les plus grands tailleurs à la main dans toute la province

 

   
Pour les grandes soirées, voici le véritable habit de gala qui se porte avec

haut-de-forme. Cette mode se répand de plus en plus chez les univer-

sitaires et les hommes de profession. Remarquez le paletot chesterfield

croisé qui est du meilleur ton.

Tout est fait, taillé et pressé à la main: La
doublure, le‘coilet, jen revers, tout. On a observe
de près tous les détails propres à respirer le bon

goût et l'élégance.

J0S. LIBERIO
Dessinateur  

 

‘
: Mile Lily de Alvarex dune Espa-
gnole tenpiswoman au jeu audacieux,
lan gene bouillrnnatit comme celui de
ses aïeux, à tué, la semaine dernière,
a «is LANS UNE partie de chasse en
Ecosse, où elle fut invitée aux chasses
1du duc de Sutherland.
| A son retour à Londres, sa beauté
aussi réelle que latine a fait autant
de ravages parmi les Universitaires
|doxford et de Oambridge que ses
‘’smashes” dans la partie du court ad.
jverse.
! Le jeu de la Senorita, le plus beau
quit soit possible de voir, tient en
eux mots: risque continuel
Comme elle possède la gamme ab-

«njument complète de tous les coups.
la championne espagnole réussit la
(même ou Miie Lengien ne se hasar-
‘dait que difficilement. Mais son mé-
{pris absolu de la marque, lorsqu'elle
dispute un grand match, et la diffi-
culté des entreprises qu'elle en craint
Jamais de tenter. font qu'elle n'at-
teint pss À la régularité unique qui
fit le prestige de la championne fran-
caise, et que Miss Wills a réussi celle,
à acquérir pour une grande pa:t.

Sportive? Mlle d'Alvarez l'est au sens
absolu du mot. Les sports d'hiver. pa-
nage ski; le golf, l'automobile, la
(natation n'ont pas de secrets pour
cette valllante jeune fille,

| Bien qu'Espagnole de race et de
naissance, Mlle Alvarez, dont la gen-
tillesse et l'affabilite sont connues de
tous, à été élevée en France et y passe
la majeure partie de l'année. A l'en-
tendre, on est tenté de la croire Fran-
|raise, tant elle s'exprime coirectenient
‘dans cette langue.

Pour la seconde fois, Mlle Lily de
‘Alvarez a refusé l'offre mirifique de
"Zosh C. Pyle de passer au profession-
{nalisme. car le grand promoteur amv-
(ricain est déjà À organiser un grav |
lournioi de tennis. devant avoir Îleu à
Londres et à Paris.
La championne espagnole de ten-

nis a fait son apprentissage d'avia-
trice.

 

  

 

CE SERAIT UN
BEAU MATCH

Nous recevons d'un amateor
da temps de Louis Cyr le com-
moniqué suivant:

Ltant fort partisan du heau
«port des poids et haltères, j'ai-
merais qu’il y aurait un sports-
man bien connu capable d'or-
ganiser un match entre Emile
DESJARDINS, anclen cham-

| pion du monde des hommes
foris poids moyen, et Gédéon
GENDRON,

Ce serall une des plus belles
séances qu'on alt vue à Mont-
réal. Emile Desjardins n éta-

|| bi des records, en 1921, alors
qu'il à battu Oscar Marineau,
à la salle du Marché de Mui-

| venneuve.
; Les hommes forts, dans lu

province de Québec sont nom-
breux, mals les organisateurs
se font de plus en plus races.
Its savent fort blen qu'il n'y a
pas d'argent à faire dans ce
genre d'entrepeises & moins
d'avoir le don d'exploiter le
publ'e. Qui se lèvera?      i —— whi 
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I] fout avoir assisté aux débâcles de connaissances, d'amis et de parents

pour savoir jusqu'à quel degré peut atteindre ln mufierie de certains préten-

tieux, dans toute la force du terme. A force de se laisser griser par la gloriole,

Une popularité acquise au sein même du sport, grâce au dévoué et sympathi-

que 140 Dandurand et, dirons-nous sens ambages, grâce au “Petit Journal"

qui ont, tous deux, mis lumière, aux débuts de Yan dernier, les chefs des

Millionnaires du Forum,l'un de ces oiseaux rares se plait aujourd

cir ses bienfaiteurs d'hier. Nous avons nommé Adrien "Blackbird” Doucet.

-
Aspirations

Et pourtant, en l'occurrence, M restait, si l'on ne nous

petite somme de publicité non payée. D'un autre côté, les
cause se tiennent pour averties que méconnaître un bienfait ess dans l'ordre

naturel des êtres humains. Tel vous tape à l'épaule, un sourire engageant sux

lèvrez qu'aussitôt, le dos tourné, vous frappe de son “dard ignorant”.

“Blackbird”, toujours sensible sux cadeaux, est convaincu que Léo Dan-

durand a agi en “Ecossais”, l'an dernier. I! vous donc! Léo n'a pes

cru bon de lut faire cadeau d'une montre-bracelet! “&i, dit-il, les directeurs

du Canadien étaient aussi généreux que ceux des Maroons, si leur sportivité

était aussi développée que celle Cu club anglais, je serais reçu au sanctuaire

du Canadien commele petit Prince de Galles l’est dans un salon de débutan-

tes de la saison.“ Tenez-vous bien, voilà Je comble! “Avant cing ou six ans,

j'aurai les ailes assez fortes pour me présenter à la mairie et être élu sans

trop de misères.”
Entre nous, il y va un peu fort dans son enthousiasme!

Cela en dit asses Jong, une fais de plus, pas de commentaires, ou plutôt

tn seul que voici: “Tant que tu seras heureux, compteras beaucoup d'a-

mis. Si le ciel se couvre de nuages, tu seul!” Rien de plus, pas de ban-

quets ni de grands mots. Peut-être ajoutera- qu'il n’était pas essentielle-

ment besoin que le Sport du Hockey ne conniit une telle prospérité pour qu'il

existât, tout de même, des adversaires aussi chevaleresques. C’est une façon

élégante d'attester que le succès, dans la vie, n’est pas tout. Au-dessus de la

|

CT®

réussite, se faufile le mérite ou le fait de se montrer beau joueur, de combat-

tre même sans espérance!
Le Veau d’Or

Nous entendons déjà “Blackbird” chanter ce couplet, dont Je moins qu'on

puisse dire qu'il est d'une ingénuité désarmante:

- “Je te serai fidèle
“Et je t'aimerai bien!

Conclusion

Peut-on tirer une conclusion de cette succession de notes plus documen-

taires que littéraires? Adrien a raison, votre correspondant n'a jamais rem-

porté de prix de littérature Nobel, mais il lui arrive trés souvent de se ranger
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|Le président Percy Reed dans

le Comité exécutif de la Q.A.HA. |

Les joueurs du C.P. Verdun réussiront-ils à déjouer|

Boulanger, du Champétre :

Pour la première fois de la saison, ja Ligue Mont-Royal joua dans un

décor vraiment hivernal. Avec un programme de choix, les amateurs ne |

peuvent s'abstenir d'alier à l'Arena pour voir trois joutes exceptionnelles.

à 2.00—Tacoma vs Martin,

3.10 — Eureka vs Bt-François-Xavier,

4.20— Champétre vs C. P. Verdun.
..

Percy Reed, Président de la Ligue de hockey Mont-Royal, vient d'être

admis dans le Comité Exécutif de la QA.HA. M. Reed a bien mérité cet

honneur. Son travail inlassable pour la cause de ss Ligue et son intégrité

envers tous en font un dictateur de ordre. Bravo, Percy, le “Petit

Journal”te félicite, car 11 voit que son idée émise dans les colonnes de diman-

che dernier a porté ses fruits...

IL S"Y CONNAIT

    

  

sR

! Eddie Sinclair, juge des buts de la Ligue Mont-Royal, est un autre sports-

man qui vient d'être récompensé comme il le mérite. Eddie est le nouveau

surintendant de la A. A. U. du Canada. Le regretté Dessie Brown occupait

ces deux postes maintenant détenus par MM. Reed et Sinclair.
es

Jos. Robidas, Président du St-François-Xavier, est parti pour Boston

vendredi soir. Il posséde des références de M. Léo Dendurand. A Boston,

il rencontrera M. Shelton H. Pairbanks, gérant général du nouveau Garden,

et li tentera de décider le magnat américain à lui opposer les meilleurs clubs

amateurs de Boston pour les fêtes de Noël. Harvard, Boston University et

Darmouth sont les clubs avec qui M. Robidas voudrait conclure des arrange-

ments.

Arthur GIROUX, l'hommefort de
St-Henri, détenteur de la Coupe de
1a Fédération des Poids et Haltères,
embléme du championnat du Cana-
da, nous prie de faire savoir à la
gent sportive qu’il n’est pas jaloux
d.aucun autre Hercule.

M. Giroux, membre de la Police
Provinciale, n'est âgé que de 42 ans.
A notre entendement, un homme

qui lève des poids depuis une ving-
taine d'anné(a doit, certes, être en
mesure de s'apercevoir d'un “bluff”
de la force plus facilement que tout
autre profane, habile à manier le
erayon et à peser des livres de su-

Le travail de Boulanger dans les filets du Champtêtre en fait le candidat
le plus sérieux à la coupe dédiée au joueur le plus utile à son club.

N

 

 

  

 

LE TEMPS EST ARRIVÉ
où il vous faut un Pardessus

plus pesant

Où le prendrez-vous?

Voici les 8 tours de force qu’il
est prêt à exécuter, en tout temps,
de la même manière qu’il le fit le,
29 janvier 1923, à la Salle du Col-
lège St-Henri :
1.—Charger une batre À sphères des

deux mains aux épaules elJ jeter au
bout des bras .
2—Prendre un poids de terre d'une

main et le rendre à l'épaule . . . .
3.-Prendre un poids de terre de

chaque main, Merendre AUX épaules
et les jeter au bout de ses bras . . 263.
4.—Charger une barre à sphères des |

deux mains aux épaules et le dévelop-
per au bout des bras 2501, |
8.—-Prendre un pnids de terre d'une

main, le rendre À l'épaule et le déve-
lopper au bout des bras
6—Lever de terre des deux mains,

une barre à sphères, les mains nues
7.—Prendre un poids de terre de cha-

80714 |

266  
185%.

so ‘

du côté de ceux qui font la grimace

profit illégitime de l’une des passions

ne fait que toiérer ces genres de lieux

devant des gens anxieux de prendre un
humaines. Nous rappelons que la Joi
privilégiés de conversation intime aux

petites heures, c'est-à-dire après la fermeture des tavernes.

Ce n’est pas ainsi qu’on fera une génération d’athlètes!

Préparer nos jeunes athlètes qui montent, dépenser de l'argent pour cette

préparation, voilà qui est, il nous semble, plus utile que tous ces clubs de nuit

et leurs “beaux” projets avec lesquels on nous endort depuis trop longtemps

en s'adjoignant comme , aujourd'hui un peu éventé, l'esprit sportifprétexte.

La hausse considérable du prix de ia vie contraint notre jeunesse ouvrière

et sportive à s'éloigner de cès occasions de dépenses d'argent et d'énergie et,

partant, de santé.

      

CEDULE DE UNE CHANCE, S.V.P. !
INTERFACULTES a SAULT.ancien
 joneur de hockey

amateur, journa-
liste, arbitre de
la N. H. L., que le
président Calder
fera arbitrer sa-
medi prochain,
tout probable-
ment, sans s'oc-
cuper de ceux de

- - ses compatriotes
qui se plaisent à passer leur ‘“mar-
teau”’ traditionnel, à moins de re-
cevoir des sous, pardon des piastres.
pour devenir adeptes du mutisme
ou prodiguer leurs louanges.
De grâce, il y a assez longtemps

que l’on voulait avoir dca arbitres
canadiens-français ! 11 est vraiment
stupide de critiquer trop sévèrement
un arbitre à ses débuts.

Aidons les sportifs que tiennent
à ne pas exploiter le public, ce grand
enfant, et tout ira bien.

8 décembre :* Polytechnique vs

Pharmacie; Chirurgie Dentaire vs

Droit; Médecine va Hautes Etudes

Commerciales.
18 décembre: Droit vs Hautes

Etudes Commerciales; Polytechni-

que vs Médecine; Pharmacie vs Chi-

rurgie Dentaire. ;

12 janvier 1929 : Chirurgie Den-

taire vs Médecine; Hantes Etudes

Commerciales va Polytechnique;

Pharmacie vs Droit,
19 janvier : Médecine vs Pharma

cie: Hautes Etudes Commerciales

vs Chirurgie Dentaire ; Droit vs Po-
lytechnique.

26 janvier: Droit vs Médecine;

Chirurgie Dentaire vs Polyteehni-

que; Haute Etudes Commerciales

vs rmacie. ;

2 fevrier : Droit vs Chirurgie Den-

taire; Pharmacie vs Polyterhnique;

Hautes Etudes Commerriales-vs Mé-

 

 

 

ine.
defevrier : Médecine nate STRANGLER LEWIS

ique ; Hautes Etudes Commercia-

Tex va Droit ; Chirurgie Dentaire, vs U CINEMA

Pharmacie. New-York, 1. — Ed. (Strangler)
16 fevrier: Polytechnique vs

Flautes Etudes Commerciales ; Mé-

decine va Chirurgie Dentaire ; Droit

xs l'harmacie.

2 fevrier : Pharmacie vs Méde-

cine ; Polytechnique vs Proit : Chi-

rurgie Dentaire vs Hautes Etudes

Commerviales, ;

2 Mars : Polytechnique va Chirur-

gie Dentaire ; Fharmacie vs Hautes

Fiudes Commerciales ; Médecine vs

Droit.

Lewis, champion Intteur du monde,
entrera bientôt au cinéma. I! suivra
alors les traces de Linow, Bull Mon-
tana, Kallapusha ct Kotsonaros.

Lewis doit entreprendre un voya-
te en Europe, en mai prochain. Il
se rendra à Rome, ou il remplira le
premier rôle dans “Le Gladiateur”.
A son retour, il se rendra à Hoily-
wood, puis établira domicile à Glen-
dale, Californie. “L’Etrang'eur” doit

inement Mlle Elaine
omago de Chicago.

Ligue Amateur de
Hockey de Montréal

i eof Ge Fumeur que F'anatenm cirouit de

ES megane D RSS QuadA qu'une
de questions régler, Vu
oe Gaston, on

 

Club de golf de Beloeil

Le Souperdansant du club de

Golf de Joelur lieu dans le

*Piassa" de l'Hôtel Mont-Royal,
vendredi, je 7 bre prochain.

 

 

 

que main. les rendre aux épaules et
les développer ru bout des bras . . -
8.—Prendre une berre à aphères

d'une main, de terre et l'eniever au-
dessus de la tête d'un seul élan . . . 156%

A titre de renseignements, nous’
annonçons que M. Victor Delamar-'
re ira montrer aux sportmen de!
New-York, le printemps prochain, !
comment un petit ‘‘canayen”’ jongle:
avec un cheval, une automobile et
près de trois tonnes et demie de’
chair bumaine, et ce, sans se faire
écraser. |

RESULTATS DES |
COMBATS DE BOXE

218

 

 

ABoston : Jimmy Maloney a en-
levé, hier soir, au Nouveau Garden
de Boston, une décision contestée
de 10 rondes, à Johnns Risko, de-
vant 18.000 personnes, une assis-
tance-record qui rapporta la plus,
grosse recette de boxe jamais per-,
cue dans la Nouvelle-Angleterre,|
soit $37.386.50. |

A New-York : Tuffy Griffiths!
était favori à 3 pour 1. dans la ba-;
taille contre James J. Braddock. hier]
soin Cependant Braddock le knoc-j
kouta à la Zième ronde, au Madison
Square Garden, en présence de
19,000 personnes.
A Charlotte, Caroline du Nord :

W. L. Young Stribling, a mis hors
de combat. à la Gième ronde, Ray|
Mcuman, hier soir, !
A Détroit : Ray Miller que Kid)

Roy battit, il ya quelques années. |
à knockouté Jimmy McLarnin, à la:
septième ronde. |

— meee i

EXPOSITION DE CHATS

L'exposition annuclle des chats,
aura Heu, cette année, à l'Hôtel
Queen's. les 13 et 14 décembre. sous
les auspices du “Montreal Cat Club”
et de l'Human Society. |
Mme Gertrude-E. Taylor, de Dé-

troit, agirn comme juge.
Les entrées seront acceptées juz.’

qu'au 4 décembre, en s'adressant’
au No. 1225 rue Drummond. Pour
renseignements. téléphonez à WAI-
nut 0272,

 

L'infant d'Espagne |

Son Altesse Reyale, l'infant A,
fanso d'Espagne, est arrivé à Mont-'
réal, sumedi avec‘ sa suite, ct s’est,
retirée chez Sir Frederick Williame-|
Taylor.

Son Altesse a montré un vif in-
térêt pour le développementde I'a-

|ration au Canpds
 

   
 

Quelque soit le pardessus dont vous avez besoin, nuire . 150

peut vous Je fournir—et au plus bas prix de tout Muntrezl. |

Venez voir notre assortiment: il n'en existe pas de plus consi-

dérable en cette ville, et vous n'en trouverez pus nou plus

comprenant un aussi grand nombre de beaux pardessus à prix

populaires,

Les pardessus on chat sauvage, en castor, en chèvre sasée sont

comme toujours, en grande demande, et nous cn Mmontrons un

choix superbe.

Notre collection comprend aussi les dernières nouveautes en

pardessus de drap doublés et garnis de fourrure.

Pour ceux qui désirent porter un casque en fourrure, nous

offrons de belles occasions dans tous ics modeles et toutes les

fourrures désirables. N
asDESJARDINSEE

MESSELIM1115 EMae

1170 RUE ST-DENIS
près Bte-Cathetine
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SAVOURANT UN FRUIT NOUVEAU —, sg — POUR AVERTIR LES “CHAUFFARDS”
ES:hn

    

 

  
 

  

 

 

CHIEN Ul VAUT Ingcnieuse idée d’une Ligue de Sécurité Publique pour

prévenir les automobilistesassoiffés de vitesse qu’ils doi- |
vent ralentir leur allure en approchant d’une école. |

$100,000 Cette petite fillette est tellement “vivante” que même les
Voici le chien “Whitey”, plus audacieux “chauffards” sentent In nécessité de |

dont la vie a été assurée peser sur leurs freins.

pour $100,000 par un en-

ce

de

Hartéord,Coms.Co UN POISSON VOLANT
chien acte dans le vaude-

ville..

cé 7?
Isabel ro Gen degustant un nouveau fruit découvert par FAIS DODO
H. W. Johnston (à droite), célèbre horticulteur des tro-
piques. Ce fruit est tiré d’un arbre qui s'appelle canistel
et qui pousse en Amérique Latine. Ce fruit a la même
formeet la même couleur qu’un oeuf cuit dur et, chore
curieuse, à le même goût, en plus d’être — va sans dire —

plus juteux!

LA LUTTE CONTRE LA MORT

 
   

Ce poisson-volant de 79 livres est capable de faire des |
bonds prodigieux en dehors de l'eau. Cette photo remar-
quable de précision et d'adresse fut prise au large des

côtes de Miami, en Floride.

MARIAGE DONT ON PARLE
ETT  

  
 

 

 

  Le jeune Victor Brooks de

Dans les écoles de Berlin on initie les enfants aux pro- Chicagoposèd©unchien
blèmes de la circulation. Ce document exclusif au ‘Petit — veut. Colurei vient de
Journal” montre un professeur enseignant à ses élèves mettre son “Toodles” au

comment monter et descendre d'un tramway. berceau et il lui souhaite
bonne nuit.

UNE DOUZAINF DE JOLIES TETES
© rmnen Wma ori 0
 

            ’

 

iad imi

Jeunes Américaines revenant d’une tournée théâtrale sur le continent curopéen. Toutes John Barrymore ct sa troisieme femme Dolores Costello,
portent des écharpes de différentes couleurs, pour prouver que les cols-écharpes sont fort étoile de l'écran, photographiés à Beverley Hills, Cal,

portés ea Europe! _ro immédiatement après la cérémonie du mariage.  


